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SECRETS 


Poux SERVIR A L'HISTOIRE DE LA 
REpPUBLIQUE DEs LETTRES EW 
FRANCE , DEPUIS MDCCLXII 


JUSQU'A NOS JOURS. 


ANNEE M. DCC. LXAXX. 


21 Septembre 1780. I L faut joindre aux affiches 
annoncees, celles de Meaux , de 8 pages in-49. 
qui ne paroiſſent que tous les 15 jours, gros carac- 
tere. Elles ſont auſſi litteraires. | | 

23 Septembre. M. Labbé Raynal a fait une for- 
tune aſſeʒ conſiderable aujourd hui pour devevir 
un Megene. On annonce deux prix extraordinaires 
2 Lyon, dont il a propoſe de faire les fonds. 
L'academie de cette ville en doit accorder un de 
600 livres a un memaire relatif à ſon commerce 
& 42 ſes manufactures; Vautre plus fort, a pour 
objet, la Atcouverte de I Amerique , & influence 

es | e 3 ks 
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25 cette decouverte a di awoir ſur le moral & ſur 
e phyſique du genre humain, Le premier, ſera 
decerne a la St. Louis 178% ve ſecond , à la 
St. Louis 1783. . 3 

23 Septembre. On aſſure, & il eſt aſſez natutel 
de croire qu'on S occupe en ce moment de la re- 
forme des autres parties de la maiſon du roi, 
meme de la chambre; mais c'eſt S. M. qui seſt 
chargee elle- mème de cette partie: quoi qu'il en 
ſoit, ſuivant le critique attache pas a pas a mon- 
ſieur Necker, & balangant les avantages & les 
inconvènients de ſes operations, il eſt conſtant que: 


En ͤ 1681, la chambre aux deniers ou depenſe de 
la bouche coũtoit au trefor royal, ſui vant les Etats 
de M. de Forbonnais, , . 7,562,9561. 18 ſ. 
Le comptant du roi Etoit de 2,217,000 
En 1699, la chambre aux 5 
enters. Eroit de, 5» 972 
Et le comptant du roi de. 1,76 3.414 
Le prix des denrees a au ; | 
moins double , comme tout 
le reſte. 6 
Cependant en 1740 , Ia 
chambre aux deniers coutoit 2,7c0,000 
En 1774 elle n'etoit qua. 2,206,348 
Et le comꝑtant eſt de , , 1,200,000 


Il réſulte de cette comparaiſon que, malgre 
| Yenorme différence d'un ſiecle & des valeurs, la 
depenſe actuelle ordinaire, & regardee juſqu ici 
comme eſſentielle pour la dignire royale, eto 
moindte en 1780 qu'en 1699. | | 

24 Septembre. On recherche beaucoup une 
brechure intirulee , Eſſai ſur le jugement qu on 
fig fomer ſur Voltaire, ge. depuis quelle a ers 


(5) 
e par arret du conſeil, du 22 juillet 
1780. . | 
24 Septembre. On Ecrir d Amiens qu'un M. de 
Ribeaueourt, age de neuf ans, y a obtenu l'acceſſit 
pour le prix de Fecole de chimie. Ceſt un enfant 
que Baillet auroit mis dans ſon livre des enfants 
cclebres par leur ſavoir. „ | 
25 Septembre, Pour entendre le dernier juge- 
ment concernant Mlle. d'Eon, il faut fe rappellet 
que MM. de Carcado ne vouloient ni tenir aux 
Lon, ni figurer dans la genealogie de la cheva- 
liere qui, des qu'elle fut inſtruite de leur repu- 
gnance, ne fir aucune difficulte de declarer qu'elle 
etoit bien reſolue de faire diſparoitre de fa genea- 
logie juſqu'a la trace du nom de -ſenechal, lorſ- 
quelle ſeroĩt reimprimee dorenayant de ſon aveu. 
Cette declaration termina la ſentence du 27 aoũt 
1779. | | | 
Mlle. d'Eon eſt revenue fur cette ſentence / 
1?, en ce qu'on Vavoit imprimee ,- quoique |'im- 
preſſion n' eũt pas été permiſe dans le profionces 
2%, en ce qu'on y avoit ajouté les mots de ſors 
conſentement , qui, quoique' prononcts à Tau- 
dience , ne ſe trouvoient pas dans la minute. 5 
Le 19 aoũt dernier cette conteſtation a fini par 
un jugement mixte, qui fair defenſes a MM. de 
Carcado & a Timprimeur, d'imprimer a Tavenir 
& faire imptimer aucune ſentence ou jugement, 
ſans permiſſion de la Juſtice & les cc n dam ne aux 
depens a cet Egard ; mais en mème- temps declare 
la chevaliere d'Eon non-recevable dans fa demande,, 
afin de reformation de la ſentence du 27 aout* 
1779 , Ia condamne auſh aux. depens 4 cet 
egard, &c. & met ſur le ſurplus les parties hors 
de cour, 
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On ne $'eft arretẽ ſur cette affaire, peu impor- 
tante en elle-meme , qu'a raiſon de la demoilelle 

d' Eon, qui intereſſe dans toute fes actions. 

26 Septembre. Madame la marquiſe du Deffant 
vient de mourir dans un age tres-avance. Elle 
Etoit aveugle & a vu approcher fa fin avec beau- 
coup de philoſophie. Peu de temps avant , elle 
fir venir ſon cuiſinier , elle lui dit qu'elle avoir 


beſoin de monde plus que jamais, qu'il eur a lui 


faire bonne chere; & en effet ſes ſoupers Etoient 


encore plus exquis & plus nombreux que de cou- 


tume. Elle étoit fort connue dans la litterature 


par ſes liaiſons avec de beaux eſprits & ſur- tout 


avec M. de Voltaire, qui lui écrivoit ſouvent, 
& lui adreſſoir différentes pieces de vers. 

27 Septembre. Erixene, ou Amour enfant, 
eſt un petit ate, dont le ſujet eſt tire du Paſtor 
f$do, Le poëme a ere trouve dans les papiers d'un 
homme de lettres tres-connu , mort depuis quel- 
ques années, ſous le titre du Colin maillard, 
Par le prejuge qui n'admet rien que de grave 
& de noble * la ſcene lyrique, on a retire 
ce titre pour y ſubſticuer l'autre, plus vague, 
Il manquoit a cette paſtorale pluſieurs ſcenes & 
. vers dans le dialogue; elle a été con- 
fice pour la terminer au jeune poëte, auteur de 
la rragedie lyrique d' Iphigenie en Ta aridę. La 
muſique eſt de M. Deſaugiers. On a donné di- 
manche la premiere aa de cet acte, 
tres- foible de toute maniere, & qui na eu aucun 


ſucces. 


mieux Sautotiſer a prendre le divertiſſement dont 
elle a la paſſion aujourd'hui, que Madame eur 
jouè la comedie avec elle, Cette princeſſe, pour 


28 Septembre. La reine auroit deſire , pour 
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62) | 
ſe bien remettre avec ſa belle - ur, qui la 
boudoit depuis le petit different ſurvenu a Voce. 
caſion de Mad. de:Balby , Etoit aſſe dilpaſce à 7 
conſentir.; mais Monſieur S eſt oppole: ce qui na 
pas rerabli lunion dans l' auguſte famille, ._ 

On aſſure que S. M. ne joue pas bien ; ce 
que perſonne , excepté le roi, na ofe lui dire: 
au contraire, on l'applaudit a tout rompre, on 
E ſon illuſion & ſa paſſion de paroitre ſur 


29 Septembre. Les Eleves de monſieur le comte 
de Thelis , conpus ſous le nom de I Ecole na- 
tonale, coptinuent leyrs travaux avec ſucces: 
ils ſont campes a Vaugirard. Le mois d aoüt 
dernier ils ont ayance dans la route du core de 
Paris, & on fait 120 toi ſes de chemin, dont 
la depenſe ne S eſt montèe qu à 813 livres 9 ſous 
6 deniets. Pluſieurs de ces jeunes gens ont deja 
pris parti dans les troupes, & Lon ne doute pas 
qu ils ne faſſent d excellentsſoldats. Ce militair 
ne ponyant ſuffire ſeul à un établiſſement auſſi 
pat riotique , repoit les bienfaits de ceux qui 
yeulent y contribuer , & il paroit que les fonds ng 
manquent pas. 07 1 Nee 

29 Septembre. On parle beaucoup d'un poëme 
italien, julqu'à preſent peu connu, encore moinę 
lu, iatitulé: 11 Malmentile racquiſtato, compole 
a Tinverſe de la Jeruſalem delivree, Lippi, pein- 
tre & poëte, qui en eſt lauteur, na rien voulu 
devoir a Fart ni au choix de l'expreſſion. Le ſujet 
eſt la conquete d un vieux chateau appells Mal- 
mant. l-, qui eſt a quelques milles de Florence, 

& route [hiſtoire eſt racontèe avec la plus grande 
ſimplicité. L'auteur n'y a fait qu inſerer quelques 
epiſodes pour Fviter la monotonie 5 la plupats 


4 
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=. 
ſont tires des contes de Fees , ou d'hiſtoires de 
Vieilles ; mais on aſſure que fous la plume de 
Lippi, elles acquierent un piquant & un inrerer , 
auquel on ne 8 attendoit pas. Lou vrage eſt ecrir 
dans une eſpere de patois, tel que Je peuple 
le patle à Florence, & ſemé de proverbes & de 
| didtons pleins de ſel & de gaieté. Un M. Guidi, 
cenſeur royal & 'tres* verſe dans la langue ita- 
lienne, en a fait une traduction frangoiſe, accom- 
pagnée de notes litteraires & grammaticales , 
qu'on annonce avec beaucoup d'tloges & qu on 
le preſſe de faire imprimer / comme attendue | 
avec impatience par tous les amateurs de cette 
kivzde, 0 . ings 5 WE 74 
29 Septembre. La dame Guedon, fille du fieur 
Carlin I'arlequin , le ſeul de la troupe iralienns 
un ait conſerve , a debuts le ſamedi 23, 
5 le role d Helene du Silvain. La bienveil- 
lance du public pour ſor pere s eſt manifeſtée 
des qu'elle a paru. Elle a un chant fort agreable 
& une jolie voix, mais eſt très- neuve au theatre 
comme actrice; elle ne s toit pas meme encore 
eſlayee ſur la ſcenmmeee.. Ne 
30 Septembre. Un partiſan de Vabbe' de Con- 
dillac, dévangant les Eloges que doivent en faire 
a académie, & le recipiendaire ſon ſucceſſeur, & 
le directeur de la ſeance , vient den publier un, 
qui eclaircit la vie & les ouvrages de ce ſavant peu 
—!! e ROT FATE x; $0.0G oh B43 
II Etoit né en 1725", d'une famille noble de 
Dauphine , & la petite fortune de ſes parents les 
détermina a lui en chercher une dans l'&liſe , 
ainſi qu'a ſon frere Vabbe de Mably ; mais ſe 
hvrant plus a fetude qu'a Vintrigue & au manege 
neceſſaire pour reuſſir dans cet état, il n'ayanga 
point. 25 


. 
Fon premier ouvrage fut une Hatroduction & la” 
connoiſſance de Feſprit huma in. C'eſt une expoſition 
des idées de Locke, & ſur- tout de ſa methode, 
avec de nouveaux de veloppements & quelques idèes 
nouvelles. | wal t 
Il publia enfuire fon Traité des ſyſtemes ,.ou il 
prouva que: edifice des ſyſtemes les plus celebres 
ne toit fondè que ſur une ſuppoſition , qu'on ne 
ſe donnoit pas la peine d'examiner ou plus ſou- 
vent encore {ur quelques equi voques de mots. * 
Vint ſon Traite des ſenſations', ou il exami- 
noit les idées que leſprit peut devoir a chaque 
ſens en particulier, & la maniere dont nos idces 
naiſſent de nos ſenſations, Une anecdote a Iegard 
du plan de cet ouvrage , ow Vauteur ſuppoſe une 
ſtatue , qui acquiert ſucceſſivement toutes les 
ſenſations diflcrentes , & qui s organiſe comme 
nous, eſt oublite par I hiſtorien: c eſt qu'il le 
devoit a Mlle. Ferant, & ne sen cachoit point. 
Parut enfin le Traite des animaux, ow Von 
trouve une critique {Evere du ſyſtèeme de M. de 
Buffon, ſur la nature des animaux, & de quelques 
morceaux de fon Hiſtoire naturelle. ik 
Precepteur de l' infant duc de Parme, M. Tab 
de Condillac compoſa , pour l education de ce 
prince, une Grammaire philoſophique , l' Analyſe 
des principes de Part d'tcrire , des Elements de mi. 
chanique , d'aftronomie' & de phyſique , enfin une 
Hiſtoire ancienne & moderne. Ce volumineux 
n'eſt pas celui de PVauteur qui ait eu le plus de 
ſucces. ' en LAT $60 
En 1776, il fit imprimer un ouvrage ſur le Com- 
merce, où il traita avec peu d'tgards quelques 
Ecrivains , dont cependant il empruntoit les 
idces, Ce livre eſt rempli d'erreurs, & lon yoir 


( to ) | 
que le ſpeculateur avoit neglige de conſulter les 
ens du metier , qui auroient pu le redreſſer. 

Son dernier livre a EtE une Lagique deſtinte aux 
Ecoles nationales de la Pologne. On lui r he d'y 
avoir parle, au ſujet des gèomettes, de ce qu'il 
n'entendoit pas. N i $3462] 

En general , ſes traités, tous d'une métaphy- 
ſique profonde, ſont clairs & faciles à lire. Il eſt 
peu de philoſophes de fa claſſe ou l'on trouve 
plus de verites & moins d'erreurs. Il ne lui en 
couroit rien de ſe retracter ſur celles-ci, _ 

Labbe de Condillac, a ſa mort, preparoit un 
dictionnaire, où chaque mot eur été ſuivi de 
Fanalyſe de Videe dont il donne le ſigne; entre- 
priſe dont la vaſte execution avoit eee juſqu's 
Jui tous les philoſophes. " 5 


x Ofobre 1780. Entre lis ſingularités du chateau 
* d'Ermenonville , qui continue a Etre Fobjet des 
4069 ary des Parifiens & de leur admiration, 


monument Eleve 4 la philoſophie eſt, apres le 


tombeau de Jean-Jacques , ce qui fixe le plus 


attention. 1 e 
Ceſt une moirie de temple decouvert , conſtruit 


ſur le ſommet d'une montagne, avec les ſix 


of 


colonnes de ſon periſtile. 


Dans l'interieur on lit cette inſcription latine: 


Templum inc hoa tum philoſophia nondum perfecta, 
Michaeli - Montagne , qui omnia dixit, dedicatum. 
ſacrum eſto. e . ih re] 

Fur chacune des fix colonnes : Ne ton , lucem: 


Deſcartes , nil in rebus inane: G. Penn, humani- 


tatm : Monteſquiew , juſtitiam : Jean-Jacques 
Rouſſeau, naturam : Voltaire, ridiculum. 
Au milieu eſt une colonne briſee , avec ces 


wos; His hoc perfcier? Au deſſus de la pome 
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on trouve cette deviſe : Rerum cognoſcere canſas. 
A mi-core eſt un hermitage , avec ſon enclos, 
dans le gour le plus propre au genre, des nattes 
& des meubles de bois le plus commun. La porte 
eſt tournée vers le temple , avec ces deux vers 
 frangois plus plats que fimples: | 


Au Createur jeleve mon hommage, 
En Vadmirant dans ſon plus bel ouvrage. 


Vient enſuite le deſert, avec cette inſcription 7 
Scriprorum chorus omnis amat nemus & fugit 
urbes. 1 

2 Octobre. Les comediens frangois, ſachant 
que madame Mignot Duvivier, plus connue 
encore ſous le nom de madame Denis, faiſoit 
faire une ſtatue de ſon oncle Voltaire, ont écrit 
une lettre à cette dame, pour lui propoſer de la 
placer dans la nouvelle ſalle qu on conſtruit pour 
eux. Ils pretendent que ce grand homme les re- 
gardant he ſon vivant comme ſes enfants, doit 
rElider au milieu de la troupe. Ils prennent de la 
occaſion de relever les efforts qu'il faiſoĩt pour les 
tirer de leur infaqie. On y trouve pluſieurs anec- 
dotes ſur ce ſujet : entre autres ſingularités, il 
avoir demande aux ſuperieurs que ſur Vaffiche , 
au lieu de Comtdiens Frangois, on mit au Theatre 
Frangois on donnera , Ofc. Ls A 

Par une réponſe du 26 ſeptembre , madame 
Mignot Duvivier a accedé aux defirs des comé- 
diens, \ ; | 

2 Octobre. Le bruit general de Paris eſt que 
Me. Linguet eſt à la Baſtille, cependant beau- 
coup de gens le nient. Ce qu'il y a de ſur, ceſt 
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qu'il Etoit venu à Paris, il y a dix a douze jours; 
avec le ſieur Novette, maitre des ballets de 
Fopera. Des le mardi ſuivant la nouvelle de fa 
detention ſe rẽpandit, en variant ſur le motif. 
Le jeudi on aſſura ſavoir le fait du commiſſaire de 
cette priſon, le ſieur Chenon , qui Vavoir inter- 

_ Le ficur Noverre preſent a cette aſſertion 
offrit de gager cent louis que toit faux : il dit 
avoir loge chez lui ce celebre fugitif pendant 
quelques jours, & lui avoir encore parle Ie matin 
meme. Le ſieur le Queſne, ſon correſpondant, 
declare que rien n'eft plus controuve. Cependan t 
comme Me. Linguet ne ſe montre pas avec la 
mg que ſa juſtification ſembleroit exiger , le 

ruit ſe ſoutient, & on parle plus que jamais de 
cet EvEnement, | | 

3 octobre. Les comediens italiens ſont au- 
jourd hui le refuge de tous les auteurs comi- 
= , Craignant d'erre refuſes aux ew 99- ou 

e ravoir leur tour qu'apres des ſiecles d attente. 
Leſpoir de jouir promptement de leur reputation, 
les fait paſſer par- deſſus Vinconvenient du jeu 
mediocre des acteurs, & du de ſenſation que 
produiſent ſur cette ſcene les nouveautes trop 
mulriplites. Quoi qu'il en ſoĩtſamedĩ zo ſeptem- 
bre, on y a joué la comedie des deux Oncles, 
en un acte & en vers. Ceſt leſſai d'un jeune 
homme, dont le talent mérite d'erre encourage. 
Elle eſt remplie de traits du meilleur comique: & 
fi la plume de Pauteur n'a pas toujours cre dirigee 
par le goiit, du moins elle a trace des portraits & 
des details fort naturels & fort piquants, Il eſt fa- 
cheux que la plupart des roles aient été aban- 
donnes aux doubles : bien d'autres pieces, infe- 
ricures a celle ci, n'ont pas Eprouve tant de né- 
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piigence de la part du comité. On la dit de M. le 
ron d'Eftate. Et: 

4 Octobre. Il paroit que Vacte d'Erixene eſt une 
production poſthume de Fabbe de Voiſenon, reſtéèe 
informe, & terminée par M. Guillard, L'on y 
retrouve encore, en quelques endroits, le ſtyle 
yn „mais maniere du premier, tres-deplace , 
ſor- tout dans une paſtorale. Quand au fond, outre 

la ſcene de la Ciecca (du colin- mail lard) dans le 
Paſtor fido , on peut encore mieux remonter a Tode 
d'Anacreon ſur le meme ſujet. On reproche au 
muſicien le meme defaut qu au poete, c'elt d'avoir 
mis trop de richeſſe dans les accompagnements ; 
luxe qui n'eſt point dans le caractere de nal vet 
& de ſimplicitè champètre de Vouvrage. Du 
reſte, il n'a pas eu plus de ſucces a la ſecondę 
repreſentation, _ | 3 

5 Octobre. Les comediens italiens ont donne 
avant- hier la Veuve de Cancale , parodie de la 


Verve du Malabar , en cinq actes & en vers. 


Elle na pas reuſſi, Ce n'eft pas qu'on n'y trouve 
de temps. en- temps, & principalement dans les 
premieres ſcenes, des alluſions tres- fines & des 
tirades fort plaiſantes; mais le potte oubliant les 
regles du genre, degenere ſouvent en pedart; & 
au lieu de ſaiſſer reconnoitre & ſentir au ſpectateur 
la critique , en la mettant en action, la lui in- 
dique cruement & avec une mechancete plate, 
qui prouve plus d'acharnement que de got. 
On dit que dans Torigine , cette facetie a tte 
faite en proſe par un M. Gouillard, doQeur en 
droit, & miſe en vers enſuite par M. Pariſot, 
Fancien directeur des Eleves de I'opera, _ 
5 Octobre. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 3 octobre... Depuis les lettres de cachet 


(14) 
qui ont retenu le parlement ici, tous les membres 
ont regu un ordre de ſe rendre au palais le jeudi 
21, pour y entendre les yolontes du roi, que leur 
ſignifieroit le maréchal de Mouchy. 

Dans cette ſEance , il a et enrégiſtrè en conſc- 
quence, 1. la prorogation indefinie du vingtieme; 
2. la declaration concernant les prefidiaux & le 
grand - conſeil; 3. des lettres- patentes pour la re- 
ception de M. Dupaty, en la place de preſident 2 
mortier, & ceſt le premier preſident , ſon plus 
grand ennemi, qui seſt trouve, oblige de le rece- 
voir, apres avoir declare qu'il donneroit 'plutot 
{a demiſſion, Il eſt vrai que le parlement na pas 
pu $'afſembler depuis; le maréchal a fait enré- 
giſtrer ſur le champ la chambre des vacations , 
& a ſepare la compagnie , fans laiſſer le temps de 
d<liberer, | | | | 

Ce triomphe de M. Dupaty eſt en meme- 


temps bien humiliant , & doit le bourreler de 


remords , car il ne peut ſe diſſimuler que tout cela 
ne ſoit très- illegal. 4 es 

6 Octobre. Ceſt au parlement de Dijon qu'on 
veut que ſoit renvoyce la reviſion du proces du 
comte de Lally, | 

6 octobre. Dernifrement la reine, laſſe de jouer 
Ja comedie preſque ſans ſpectateurs, au moyen du 
vs declat que doit avoir ce divertiſſement, a 


fait entrer les gardes du-corps de ſervice, en exi- 


geant que les Suiſſes les rempliſſent dans cet inter- 
valle. Apres le ſpectacle, ſa majeſté leur a dit: 
Meſſieurs , jai fait ce que j'ai pu pour vous 
amuſer; j aurois voulu mieux jouer, afin de vous 


donner plus de plaiſir. 


Les femmes de la reine ſont enchantèes de ce 


got de leur maitreſſe, parce que cela entraine 


0 


LR 1 
ane dépenſe d habillements & autres ſuites, qui 
leur donnent des revenant · bons conſidèrables. 

6 octobre. Il paroit une nouvelle lettre contre 
M. Necker, plus méchante les precedentes, 
plus ditecte, plus . ou on ſuit fa 
conduite depuis 1758, qu'il Etoit commis a 
600-livres chez le banquier Iſaac Vernet, juſqu à 
ce moment-ci, & Ion demaſque ſon hypocriſie 
ſoutenue. On Fatraque principalement a Voccafion 
de la compagnie des Indes, dont il a &te le veri» 
table horas aa en affectant d'en vouloir erre le 
_ teſtaurateur, | | | 

C'eſt ſur-rout cet Ecrit qui avoit donne lieu au 
bruit de Fexil de M. Cromo. On a remarque que 
M. le directeur- general des finances en avoit et 
très-· affect. | | 

6 Octobre. La detention de Me, Linguet , fi 
lon 23 temps 'problematique , v'cft plus enfin dou- 
teuſe. C'eſt le mardi 26 qu'il a cte arrete dans 
une voitute, au moment 0u il alloit diner a Fon- 
tenay-ſous-Bois , accompagne du fieur le Queſne 
& d'un autre convive. Un exempt a monte a la 
botte du carroffe, a demande a lui parler, Va 
fait deſcendre; & comme le journaliſte ſe dĩſpoſoit 
a s' enfuir, un autre exempt lui a ſerrè les cores, 
vingt mouches Font entouré, & il a cte conduit 
a la Baſtille, ala porte de laquelle il fe trouvoit. 

Quand aux motifs, il y en a tant, qu on ne 
fait auquel imputer ſa captivitẽ; d autant qu tant 
venu pluſieurs fois a Paris avec tolerance, ayaat 
meme été chez les miniſtres, on ne peut ſe per- 
ſuader , honnt tes comme ils ſont, qu' ils aĩent ea 
la lacheté de manquer ainſi à leur parole. = faur 

donc croire qu'il y ait quelque nouveau grief. On. 
fit ce fameux b cmnebirl a Pictre - Sciae. 
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h thode; elles ont ete re 
18 ſeptembre. 
8 Octobre. I 


> 


tẽmoignè ſes inq 
les lui fir lire. 
I! faut donc, encore un coup, qu'un nouveau 
grief ait excite cet orage. On parle beaucoup d'une 
Jettre manuſcrite au maréchal duc de Duras, tres- 
offenſante, qui commence par cette phraſe : i 
(tes vous four avoir le drojs de m interrager, 8c, ? 


7 Offobre. Le docteur Deſlon, metmbre de la fa- 
cultè de mẽdecine, & partiſan du docteur Meſmer, 
inventeur du ſyſtème du magnetiſme animal, a 
fait 2 faſſemblée de ce corps des propoſitions de 
Ja part de ce dernier, por 
tiquement Vefficacite & la ſuperiorite de ſa me- 
jetces. dans Faflemblee du 


ur conſtater authen- 


| paſſe pour certain que le rol vient 
de payer les dettes du comte d Artois, montant 
a pluſieurs millions. En conſẽquence, ce prince a 
donnè mardi à Bagatelle une fete au rot, revenant 
de la chaſſe, entre hommes feulement , ou. fa 
majeſte a EtE fort gaie: ils Etoient trente convives 
que M. Necker, 
cette alteſſe royale, s eſt prete 
Tarrangement. 
8 Octobe. Me. Lingu 


ur ſe concilier 
bonne grace a 


et s attendoit autant 
moins a fa detention , qu avant de partir. de 
Bruxelles il avoir Ecrit au comte de Vergennes & 
au comte de Maurepas, pour leur demander ſi les 
nouveaux ennemis que ſon zele pour la verite lui 
avoit pu faire depuis ſon dernier ſejour en cette 
capitale, n'auroient pas aſſeʒ de credit pour J em- 
pecher d'y reparoitre avec {Ecurite, Ces miniſtres 
lui avoient répondu reſpectivement & favorable- 
ment. Il appelloir ces Ecrits des Lettres 

& le ſieur Noverre, avant de partir, | 
uictudes a cet Egard, Me. Linguet 


| ls free! , 
ui ayant 


Mais 


K. 3k Oh -- 


— 


( 17 ) 


Mais, comme perſonne ne dit a voir hue, & qu'elle 


ne perce point dans le public , on peut toujeurs 


tẽ voquer le fait en doute. | 
Au reſte, le ſieur le Queſne , ſans doute endoc- 
trine par ſon maitre, depuis les diverſes ſuſpen- 
ſions, retards, ſuppreſſions qu'il a Eprouves, con- 
ſole ceux qui paroiſſent inquiets de leur argent: 
il leur repond que Me. Linguet n'ecrit point des 
nouvelles, mais des choſes utiles & bonnes pour 
tous les temps; qu ainſi Von peut attendre; qu il 
continuera ſurement plutot ou plus tard, & err 
conſequence il ne fait aucune difficulte de prendre 
I'argent des dupes qui viennent lui en apporter 
encore: il declare avoir regu de la ſorte pluſieurs 
ſouſcriptions, mEme depuis les bruits ſiniſtres 
repandus ſur le compte de Fauteur, | EEE 
Les premiers jours de ſa detention , on rapporte 
_ Me. Linguet ne vouloit pas manger, craignant: 


etre empoiſonne.. : | 

9 Oboe. Les propoſitions faĩtes pat le docteur 
Meſmer a la faculte , ne ſentoient nullement 
le charlatan & ſemblent fort raiſonnables. Il de- 
mandoit que ſous les auſpices du gouvernement 
on fit choix de vingt - quatre -malades , dont 
douze ſeroient reſerves par la faculté pour etre 
traites., ſuivant ſes méthodes ordinaires, & les 
autres remis entre ſes mains & ſoumis a fa mé- 
thode particuliere. | EF 

Il excluoit de ce nombre toutes maladies ven 


riennes , & ne faiſoit pas dautre exception. 


Il propoſoit, pour Eviter toute diſcuſſion & 
exception, que le choix fur. tire par la voie dw: 
ſort. . V⁵ůß pee 
Il demandoit que les perſonnes prepoſtes par: 
le gouvernement pour aſſiſtet à chaque examen 
Tome XVI. . 6 ; 
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comparatif des malades & en figner les proces- 
verbaux, fuſſent exemptes de parrtialite, ou du 
moins men puſſent ètre ſoupgonntes; en conſe- 
quence il defiroit qu elles ne fuſſent priſes dans 
aucun corps de médecine. 

Sa méthode exigeant peu de frais, M. Meſmer 
ne de mandoit aucune recompenſe de ſes ſoins pour 
les douze malades; mais ſeulement que le gouver- 
nement fit les depenſes relatives à leur entretien, 
& qu'ils ne fuſſent pas a ſa charge. "Sp 
Bu ne ſait pourquoi la faculté Yeſt refuſte 3 
cette concurrence ; mais afin de donner à ſon defi 
toute Pauthencite qu'il mérite, M. Meſmer a 
tendu fes propoſitions publiques par la voie du 
Journal de Paris. | | 

Octobre. Madame le Paute , femme de 
Fartiſte fi renomme dans Yhorlogerie , weft pas 
moins cElebre elle- meme par ſes connoiſſances en 
aſtronomie & 1'utilite dont elle eft a Facademie 
des ſciences en ce genre. Elle a Ecrit depuis peu 
2 madame Necker , pour Vengager à lui faire 
obrenir de M. Fadminiſtrateur-general des finan- 
ces une penſion qu elle croyoit meriter , & par ſes 
ſervices, & par la ſingularitè d'une femme livrte 
aux hautes ien Madame Necker lui a 
rEpondu tres- honnetement ; mais lui a ajoutt que 
ſon mari avoit exige qu'elle ne ſollicitar jamais 
aucune grace de ſa tendreſſe pour elle; qu'au ſur- 
plus, elle ne doutoit pas qu en sadreſſant directe- 
ment A lui elle ne reuſsit. | 

Madame le Paute a donc eu recours à M. Necker, 
dont elle a regu une reponſe non moins flatteuſe, 
od il Taſſure qu'il eſt trop tard cette anne pour 
faire aucun changement a ['erat arrere ; mais qu'il 
occupcta d'elle 'annte prochaine, & que meme 


( 19. ). 
vil ſurrient <ici 13 dans fon travail avec Je rut 
quelque changement, il ne la petra pas de vue. 
er 


avertiſſement des libraires Diyillard fils & Nouf 
de Geneve, en date du 30 ayril 1780, par lequel 


10 Octobre. II nous tombe ſous Ia main 


ils annoncent qu ils font une nouvelle Edition des 


Memoires ſecrets, &c. qu'elle contiendra quatorze 


volumes grand in- 12. imprimes avec tout ſe ſoin 


Ly 


pollible ; quelle ſera parfaitement correcte , ſur- 
paſſera de beaucoup, a tous egards , edition ori- 
gindle, &c. Ils ont Ecrir , en autre, aux divers 
libraites Strangers une eſpece de lettre circulaire, 
datèe de Geneve, juin 1780, où, en répétant les 
memes Eloges de — edition, ils ajontent, JE 
la faire valoir, que Foriginal fourmille de fautes 
très- groſſieres, &c, | 

Quand il ſeroit vrai qu ils tinſſent les condi- 
tions qu ils ptromettent, on .pourroit toujours 


reprocher 2 ces pirates, 1%. de Semparer d'un bien 


etranger , avant de ſavoir ſi la premiere Edition eſt 
Epuiſce , & ſans le conſentement des proptictaires 
veritables ; 2. d ajouter 2 cette malhonnerere , 
Tinfamie plus grande de la decrier pour donner 
plus de cours à la leur. Mais ce qui eſt 2 craindre 
pour les acquereutrs, ceſt que les libtaires ayant 
voulu corriger les fautes de I'edition originale, 
ſans avoir recours aux £cditeurs , ne les aient chan- 
gees ſeulement en d autres & n'en aient ajoute de 
nouvelles. Ainſi nous ne pouvons avouer cette di- 
tion furtive, d autant plus que edition originale 
vient d'etre reimprimee avec des augmentations 
tres - conſidéèrahles, formant environ mille articles. 
10 Octobre. On le rappelle les tours de force que 
faiſoient les gens de lettres a la renaiſſance de 


celles- ci, les ppemes entiets, dont chaque ven 
| B z 
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commencoit par une meme lettre. Un auteur ai- 
mable vient de les imiter & de vaincre une diffi- 


- 


cults pareille avec tout le ſucces poſſible. - ,.. ... 


10 Octobre. Un anonyme ayant mis au bas du 


portrait de Vimperatrice-reine ce vers latin, ſu- 
berbe par fa yerite & fa preciſion: - 


 Famina'fronte patet, vir pectore, diva decore. 


M. de Sancy, garde des livres du cabinet du 
oi, ſecretaire- general de la librairie, deſeſperant 


d'en rendre le Taconiſme & forcé de le traduire 
pour intelligence de la reine, a été oblige de 


Faffoiblir dans le quatrain fuivant: 


Cette merveille de notre ge, 

A de ſon ſexe la beau; 
Du ndtre elle 2 tout le courage; 
Elle a des dieux la majefte. 1 


ro Octobre. Ce qui contribuereit a faire croire 
que Me. Linguet eſt trait en criminel d'crat, c'eſt 
une circonſtance qu'on ajoute & qu'on cerrifie ; 
ſavoir, qu'un exempr de police s eſt rendu ſur le 
champ a Bruxelles, où, avec Vacquieſcement de 
Fimperatrice-reine, il a di faire perquiſition dans 
la maiſon de Me. Linguet, y prendre tous ſes 
| ae; y faire appoſer f {celles par la juſtice du 
teu & les apporter ici. Les details, les intertoga- 
toĩres & les delais = doit entrainer cette proce- 
rt regarder comme prema- 

turce fa tranſlation a Pierre - Scize , qui pourra 
dependre de la yerification des choſes qu on lui 


äimpute. 


Une circonſtance fort inguliere dans cet bye 


1 


1 
3 


encore, ait appott 


* Oo 3 ed > we 


. 


0g Ch) * 3 
nement, ceſt que la police qui agit ordinairemient. 
avec tant de myſtere , qui nexerce ſes tertibles 
fonctions que 5 la nuit, qui enleve toujours 
Paccule chez lui, avec un tel ſecret que les voiſins 
meme font ſouvent pluſieurs jours après a Fignorer 

| bh lus grand lat à Tenlere- 
ment du journaliſte, Kit en plein jour, à midi, 
dans la rue, en preſence des amis de Me. Linguet 
& dun peuple immenſe, On a veritie que fori la- 
qual & fon cocher de remiſe, car il &toit' dans 
on carroſſe, étoĩent des eſpions; & le dernier 
inſtruit de ce qu'il devoit faire, au lieu d enfiler 
droit la porte Saint-Antoine, s eſt detourne au 
coude quelle fait & eſt alle sarrèter devant le 
fiacte on étoient les deux exempts. Preſſe enſuite 
de continuer ſa route par les convives reſtants, 
il a declare que fa miſſion étoit remplie, qu'il 
n'iroit pas plus loin: ils ont etè forces de prendre 
un EIT #7544 e 

11 Octobre. Tous les muſiciens de ce pays. ci 
ſont jaloux de Yhonneur que vient de recevoir le 
ſieur Gretry. Son buſte, ſculpté par le ſieur Everard, 
a &t& place le 23 ſeptembre au theatre de la ville 
de Liege, fa patrie. On le dit parfaitement exé- 
cuts daprès le modele du fieur Pajou. Il eſt du 
plus beau marbre d' Italie, blanc. Le picdeſtal eſt 
en partie de marbre noir, avec finſcriptionn 


Gretry Leodius , ſub conſulutu de Vivario & de Foſſoal, 


Cet hommage eſt le premier de ce genre dont 
on ait honor& un artiſte: au moment ou la toile 


levee montta le buſte aux ſpectateurs, les accla- 


mations reit6r6es & les applaudiſſe ments les plus 
vife out e Liew (1534 259927 001 teen ee 
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Entre les deux pieces repreſent&es par les come- 
diens , M. Fabre d'Eglantine a lu un poëme de {a 
compoſition , intirule triomphe de Grerry * entre 
autres beaux vers on y a remarque celgi-ci,, ſervant 
d'épigraphe: * oy 


Le cri C'un peuple libre eft le cri de la glaire. 


11 Octobre. Extrait d'une lettre d Amiens, dy 
7 octobre. . Il vient de ſe former ici en petit 
un établiſſement pareil à celui que M. de la Blan- 
cher ie avoir inſtitué a Paris; c'eſt un ſallon des 
arts: il eſt ſous la protection de la ville, & & 
tient dans ſon hotel. Les artiſtes & les artiſans, 
en y expoſant leurs ouvrages, leurs chef. d uytes, 
places a care des productions de leurs é&mules; 
zeconndiſſent la place qu ils doi vent occuper & 5 
chemin qu ils ont encore à faire pour arriyer 2 1 

perfection; ils Vindiquent aux E£leves , & font 
* de leur maitre, M. Sellier, directeur de ce 
ſallon. | 
12 Octobre. Extrait d une lettre de Dunkerque, 
du 10 octobre. . Nous venons de perdre le 
brave Ducaſſon, capitaine du corſaire Ia Char- 
lotte , mort en Angletetre de ſes bleſſures; It 
avoit été pris le 15 ſeptembre & a expire le 24. 
Des le 16 il avoit été mis à terre, mais dan! 
une priſon infame, où il Etoit reſte 48 heures, 
fans qu'on lui donnat autre choſe que de K 
biere & du mauvais bouillon de mouton. Tranſ- 
féré en ville, a force d'inftances de deux de ſes 
officiers , un colonel vint le voir & le fit panſer 


= ſon chirurgien. II étoit trop -tard;; la plaie, 


Haute de ſoins, toit devenue moxtelle. Pen 
d'heures avant fon trepas , tourments. des doyy 


(23) 


leurs les plus aigues & dans le dilite, il $6crioies. 
Courage, amis; ils ne nous ä 


„ ils ſont a nous; ajuſtez vos canons..... Ma 


„ reux , laches! vous m'abandonnez! » Le ſoir 


meme il fut enterré avec les honneurs de la 
guerre, Telle a été la deplorable fin de ce brave 


capitaine , qui meritoit d'autant moins d'etre 


| auſſi inhumainement traité par nos ennemis, que 


depuis les hoſtilités il n'avoit oeſſé d'avoir pour 


eux des procedes de generofire & de bienfaiſauce. 

M. Ducaffon , originaire de Bayonne, -n'&oit 
ige que de 43 ans, & il en avoir paſſe vingt pri- 
ſonnier en Angleterre. Il connoiſſoit parfaitemeny 
les cotes de ce royaume, & parloit diverſes 
ftrangeres , particulicrement I Angloiſe. Cette 
croiſiere Etoir d6ja la quatrieme. — Des 1778 
le roi Vavoit gratifie d'une Ep6e , pour avoir 
enleve le paquebot du Senegal. Independammente 
des autres priſes qu'il avoit faites dans le cours de 
trois ans, il s'ttoit encore empare du Hope , qui 
tran ſportoĩit une garniſon à Viſle de Jerſey, 

13 Octobre. Non-ſeulement la faculté na point 
acceptè le deft que lui portoit le docteur Meſmer, 
mais a trouve tres · mauvais qu'un de ſes mem · 
bres en füt Vorgane & ſe rendit Vapologifte d un 
charlatan: en conſequence il eſt queſtion de Vin- 
terdire, | | ; 

13 Cctobrs. La rivalite élevée entre les trois 
actrioes ambitionnant le premier rote du boy 
Seigneur, n'ayant pu Etre encore accomodee , le 
comité du rh&arre lyrique soecupe de Foptra de 


Perſee , remis en muſique par M. Philidor , & Lon 


en fait à préſent les repetitions. 


14 Octobre. On avoit été fort ſurpris de voir 


labbE Aubert , le rédacteur des petites afficbes y 


— 


7 ( 24') 8 
apres avoir rendu le compte le plus défavorable 
de Nadir ou Thamas - Kouls- Kan , chanter tout- 
a-coup la palinodie & rejeter ſur Pinfidelite d'un 
adjoint , & fa partialite, & ſon erreur. On fair 
aujourd'hut que cette retraRation a été forcee ; 

ue M. Dubuiſſon Teſt alle trouver & la menace 
u traitement le plus dur & le plus injurieux, 
sil ne ſe dEmentoit, On peut juger par cette 
anecdote certaine quel fond il faut faire ſur les 


jagements des journaliſtes. 
r Octobre. On continue à Sentretenir de 
Me. Linguet. On ſe rappelle que le bruit a couru 
pendant — temps qu il avoit deux mille Ecus de 
penſion du miniſtere. Il eſt Eclairci aujourd'hui 
que le comte de Vergennes les lui avoit offerts en 
effet, Sil vouloit s abſtenir de parler de nouvelles 
de guerre & de politique : condition à laquelle 
il seſt refuſe , ces nouvelles étant Valiment de 
ſes annales, Le ſieur Noverre & autres Francois 
revenus de Bruxelles avec lui & fetés par lui, 
atteſtent qu'il y tenoit le plus grand état; que 
ſon journal lui rendoit environ 80,0co livres de 
rentes , dont il mangeoit ainſi, la plus grande 
partie avec une femme qu il avoit enlevee & qui 

tenoit ſa maiſon, : + 

Cette femme Etoit VEpouſe d'un homme de 
province, ayant une manufacture a Nogent - le- 
Rotrou- & des filles d&ja très- nubiles. On avoit 
cru pendant long- temps que Me. Linguet. en vouloit 
Epouſer une; mais ce ntoit quiune tournure 
pour abuſer le mari qui, ſous ce prétexte, laiſſoit 
venit ſa femme a Paris loger chez Me. Linguet. 
Son Evaſion du royaume a fait éclater ſes amours 
ar celle de fa. concubine. Cet adultere public 
Etoit un des griefs de Varcheyeque de Malines, 
e | lorſqu ij 


. y ra ee 
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lorſqu'il Ta oblige de quitter le chiteau ed le 

journaliſte reſidoit. Wi 
Me. Lin devoit partir le jour meme od il 


2 été arretè, & mavoit differé qu aux inſtances 


du ſieur Memin, marchand de ſoie, qui vouloit 
lui rendre la fete qu il en evoit regue à Bruxelles, 


Xe il avoit en effet ordonne à fa maiſon de Fon- 


tenay le diner le plus ſplendide. Me. Linguet avoit 
deſirè ètre en petit comité avec ſes amis & avoit 
en conſ&quence nommè les convives. Bi, 

Lorſque Me. Linguet fut arrete & mis dans le 
ſiacre, le fieur le & y monta & sentretint 
avec ſon maĩtre un-demi-quart d heure environ, 
ſans doute ſur ce qu'il diroit aux ſouſcripteurs 
qui viendtoient le tourmenter. 

16 Offobre, Les proces-verbaux des differentes 
ſtances tenues reſpectivement par les nouvelles 
aſſembl6es provinciales, depuis leur etabliſſement, 
ont donn lieu a fentrepriſe d'un ouvrage impor- 
tant, ayant pour titre: Loix municipales & #co= 
nomiques du Languedoc , ow Recueil des ordon- 
nances , declarations , lettres-patentes , arrets du 
conſeil , du parlement de Toulouſe , & de la cour 
des aides de Montpellier: actes, titres & memoires , 
concernant la conſtitution politique de cette pro- 
wince , [ow adminiſtration municipale & economs- 
que; ſes privileges & uſages particuliers relatius- 
ment & ſes impoſitions, ſes owurages publics, ſon 
agriculture , ſon commerce , ſes manufattures , ſes 


— 


botx civiles , &c. G. } | 
 Ceſt M. Dillon, archeve&que de Narbonne & 
primat , & en cette qualité preſident -ne des 
etats, qui a le premier provoque cette entre- 
priſe. Son adminiſtration formera une époque 


meéworable dans jes annales du * — 


Tome XVI. 
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&eſſtchement des marais; Touverture de pluſieurs 
canaux, qui procurent des debouches a Tagrigul- 
ture & au commerce, & qui Etabliront une com- 
munication libre & ſüre depuis Lyon juſqu a 
Toulouſe; la multiplication des haras; la liberté 
dies manufaQtures ; les progres rapides de Fin- 
duſtrie & des arts, y confacreront ſon nom à la 
ꝛeconnoiſſance des peuples , dont il a augments 
E Ponent 362© 22,7 117 FF INES 

Il en a regu en dernier lieu Jes Co 
les plus eclatants , dans tout le cours du voyage 
qu'il vient de faire dans les montagnes des SA 
venes , du Gevaudan , du Velay & du Vivarais, 
pour S'inſtruire- par lui-meme de Ferat de ces 
diflerents pays, de leurs beſoins & de leurs 
teſſources. F | 5 
: 16 Octobre. Monſieur Patiſot a reſlerre fa 


* 


Veuve de Cancale en trois actes, & au lieu des | 


duretes qu'il difoit a Pauteur de Fouvrage paro- 
die, il lui fait aujourd'hui des compliments. La 
ſeconde repreſentation de vendredi a eu un plein 
ſucces, e e 
+ 17 Octobre. On fait que Me. Linguet eſt tou- 
jours a la Baſtille , parce que Von regoit non pas 
rout-a-fait de ſes lettres, mais des fragments 
concernant les articles des choſes qu'il demande 
pour ſon uſage ou ſes beſoins au ſieur le Queſne; 
vraiſemblabiement il eſt meme encore très- indiſ 
oret dans ce qu'il eEcrir de cette priſon, en ſorte 
que Von men laiſſe paſſer que des extraits & que 
les originaux ne parviennent point. 


On ajoute que le miniſtere de Vienne a bien 
eonſenti a ce qu on mir les ſcelles chez ce Frangois 
fugitif, avec I'inſcription Goa vernement de —_ 


" ſpajs quiil y a eu des -difficultes pour ba lese 
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ſur- tout pout le tranſport : on ne fait pas ſi elles 


ſont terminces. | 


17 Octobre. Depuis la reforme de la bouche x 


uſage de nourrir tout le monde à Marly, ainft 


que dans les autres petits voyages, devoit Etre 
aboli; mais la chambre de S. M. ayant repreſents 


que la nouvelle maniere de vivre ne pouvoit avoir 


lieu à fon Egard , en ce qu elle ſeroit; vu leloigne- 
ment des auberges, dans [impoſhbilite de remplir 


| avec exactitude fon ſerviee, il a deja Ere deroge 


à la loi pour elle. 


| reſte , des inſpe&eurs viſitent les tables 


neceſſaires avec la plus grande ſèeveritè, & en 
expulſent & les maitres & les valets ſurnumeraires 
qu ils y trouvent. f | - 

18 Octobre. Le ſieur Pariſot, ci-devant directeur 
des Eleves de Vopera , auteur & acteur, a un ordre 
de debut pour les Italiens. Lorſqu il seſt pre- 


ſents a Taſſemblée pour fe faire agreer des com 


diens , le fieur Michu a temoigne de Phumeur & 


veſt Ecrie : '« Je erdis qu'on veut nous infecter de 
„tous les farceurs des bouleyards. ,, Le ſieur Vo- 


lange preſent , humilie de la reflexion , lui a dit: 


« M. Michi, ſi je ne reſpeflois votre ſexe , vous 
„ auriex affaire à moi; ,, & toute la troupe de rire. 
It a en effet la reputation d'un bardache & d' ap- 
partenir au plus yilain B. . . , de France, à un Juif 


nomme Peixotto , tres-riche & qui Ventrerient 
3 | 


comme 1a maitrefſe, © — ; 
118 Octobre. Le fieur de Beaumarchais , lieu- 
tenant-general des bailliage & capitainerie royale 
des chaſſes de la Varenne du Louvre, grande 
venerie & fauconnerie de France, ſuſpendu encore, 


meme depuis la caſſation de arrèt, en ce qu'il 
roltoit dans un (tat de decrer. mee 
| | 2 


— — 
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gerſoanel , rayant pas fair juger le fond, a ces 
3 pour la premiere fois tepris lundi ſeg 
onctions, ſans qu on ſache sil a purge ſon decrer, 
ce qui eſt tout-à- fait illegal. by = Oe 

19 Octobre. M. de Girardin , chevalier de 
Saint-Louis, brigadier des armées du roi, fi 
conny par ſes fameux jardins d Ermenonville & 
par Vaſile qu'il a donné à Rouſſeau vivant & 
mort, ſe diſtingue aujourd'hui par ſes ſentiments 
patriotiques & ſon zele pour la defenſe de ſes 
vaſſaux. C'eſt ce qu on voit dans ſon Memoire 
en reponſs & celui publit par le ſicur Jean-Louis 
Cancel , recevenr des impoſitions de I'dleftion de 
Senlis. Il sagit de vingtiemes , qu'a force arbi- 
trairement ce prepoſe , ſe prevalant de renregiſ- 
trement de continuation fait en 1772 par le tri- 
bunal Maupeou, fans y oppoſer les modifications 
que les parlements avoient toujours cu ſoin dy 
mettre, & qu'en rentrant le parlement de Paxis 
a eu la lachers de reconnoitre implicitement & 
tacitement. M. de Girardin $'6leve avec force 
cantre une innovation auſſi arhitraire, auſſi illé- 
gale & invoque la veritable loi. 11 eſt fackeux 
que tant de zele n'ait pas eu le ſucces qu'il me- 
ritoit. On fair , en general , que cet excellent 
Citoyen a ſyccombe a la cour des aides, revenue 
faqs doute depuis la retraite de M. de Malesherbeg 
à ſon genie de fiſcalirs. 

20 Oftobre. Il ne faut pas confondre M. Duy 
buiſſon, Faugeur de Nadir, avec un autre Ame- 
ricain du meme nom, qui paſſe de la Martinique 
Ala Dominique, alors appartenant aux Anglois, 
defoloit de-la ſes concitoyens & ſur · tout M. le 
comte de Nauzieres, le commandant de IIſle, 


par des feuilles ſatiriques en forme de gazertes q 
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77 compoſoit & envoyoĩt periodiquement. Om 
dit ce _ 10 „ 
= re, L'Opera de Prince, parodie 

i" Armide , Jout aux Italiens en 1777, & arrete 
durant le cours de ſes rept6fentations ſur les 
plaintes du chevalier Gluck , peu ménagé dans 
cette ſatire , a été remis avant-hier. Les come- 
diens ont profits de Vabſence de ce muſicien pout 
en obtenir la repriſe. Cette anecdote ne continuerd 
pas peu à lui donner une vogue qu'il ne mérite 
guere par lui - méme. 

20 Octobre. C'eſt le ſieur Michu, de la comé- 
die italienne , qui a en Ihonneur de donner des 
legons a la reine pour les opera comiques qu elle 
foue ſpecralement.,, 

S8. M. a [attention de faire inviter a fon ſpee- 
tacle I'auteur ou les auteurs des pieces qu elle 
joue. Ce qui fait qu on . plus en 
connoiſſance de cauſe fur lents de cette ſou- 
1 » Juſqu'a preſent tres-apprecies par ſon au- 


" 21 e I 4 été fair le lundi 25 ſep- 
tem bre, a la loge de I"Amitie, une repetition par 
des virtuoſes & amateurs ſeulement, du drame 
lyrique de M. Rochon de Chabannes, intitulé 
le bon Seignaur : preſque tous les franc- m 

de cette loge ont profits de la circonſtance pour 
y aſſiſter; en ſorte que la reſolution des auteurs 
des paroles & de la muſique, d apporter beaucoup 
de myſtere à cet eſſai, n'a pu avoir lieu. Une 
telle publicitè na fait qu augmenter leur triom- 
phe. La repetition dont il s agit a eu le plus grant 
ſucces, Toutes les difficultés ſant levees ; le role 
de force eſt donné a Mlle. Duranci, & Mlle. 
Beaumeſnil ayant bien voulu par arrangement 

"1 
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1 
edder le fien 3 Mlle. la Guerre, Mlle. le Vaſſeur, 
Ia ſeule qui ſe trouve ainſi avoir. à ſe plaindre 
d avoir ere jouce, a regu les excuſes du muſicien: 


en ſorte que les vraies repetitions doivent com- 


mencer des mercredi, le lendemain de la premiere 
repreſentation de Perſee. | 

22 Octobre. Rien n'eſt plus vrai que la faculté, 
ſachant très· mauvais gre au docteur Deſſon d'avoir 
pris la defenſe du fieur Meſmer, veut Vexpulſer 


de ſon ſein : ce qui a deja eu lieu dans deux aſ- 


ſemblces , & ſera vrai ſemblablement confirmè dans 
la troifieme, _ 5 As 
23 Octobre. M. de Sancy ſentant la foibleſſe 
de ſon quatrain, a voulu le reſſerrer & a fait 
ce ſeul vers pour rendre le latin ſur Vimpera- 


trice-reine: 


Traits de femme, cœur d homme, air de divinits 


Il eſt plus precis , mais fans Elegance , ſans 
nobleſſe & paroit trivial. e 
Ce traducteur, au reſte, a decouvert que Tau- 
teur du vers latin, mort en 1754, étoit un M. de 
Laſtre, qui davocat au parlement s étoit rendu 
commeręant: ſon . fut trouve fi belle 
que le graveur Petit la fit ajouter ſur fa planche, 
avec le nom du potte. 
On congoit que ce vers compoſe a Lepoque 
dont il sagit, avoit encore plus de verite, 
23 Octobre. On a parle tous ces jouts-ci de 
Telargiſſement de Me. Linguet , comme effectuẽ 
tres - clandeſtinement , à la charge de fortir 
ſut le champ du royaume : mais c'eſt le defir 
qu'en ont ſes amis qui donne lieu a ce bruit, 
On fait , au contraire , par gens qui s intéreſſent 


4 ee fameux. pri opnier ,, qwun miniſtre .potye 
four lui gen Vll agir. „ a declate que 
le moment n'croit pas favorable & qu'il falloit 
attendte. Op croit que ce miniſtre eſt le prince 
de Montharrey. ran a 4 . 19 
Ill paſſe. en outte pour conſtant, qu'on a vendu 
2 Bruxelles les effets de Me. Linguet par auto- 
rite de juſtice, ſans doute d'apres. I'Eyalion de 
madame Linguet , Ceſt- dire, de fa concubine, 
2 par honnèdete on y appelloit ainſi: il reſulte 
e ce fait, que la levee. des ſcelles eſt faite, 
que les difficultés font artangtes & que vraiſem- 
blablement ſes papiers ſont; arrives, ici: o qui 
doit occaſionnet un etamen long & une diſcuſſion 
24 Octobre. Extrait d'une letttæe de Bruxelles - 
du 18 octobre. Rien de plus vrai que le mi- 
niſtere de France a eu recours à celui de Vienne 
au ſujer de lenlevement qu'il vouloit faire 
faire des papiers de Me. Linguet. Mais il pa- 
reit que vous ignorez une aneedote non moins 
certaine à cet ägard , qus voici. Le ſieur le 
Queſne, inſtruit très - promptement de la Loren ; 
tion de ſon maĩtre, puiſqu elle a eu lieu en fa 
preſence, n'a pas perdu la tete, à expedite ſur le 
champ un courrier à madame Lingnet, e eſt· d- 
dire, à une maitreſſe de ce journalifte qui vivoit 
chez lui & faiſoit les honneuts de ſa maiſon. Par 
ce nr Faverridort du triſte * 
qui venoit d'arriver & lengageoit à ne pas petdre 
un inſtant — 2 — tous les papier du 
priſonniex. Ce qui a été pratique heuteuſement: 
on ne ſait poſitivement ſi elle les a brülés ou fait 
paſſer en lien für. Quoi qu il en ſoit, lorſqulos 
eſt venu pour mettre les ſcellés, on 2 'trQure 1a 
2 4 
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plupart des ſerrutes forcbes , parce' qu'elle avol 
Leb obligte de ſe ſervix d'un erate pou ouvrir 
le ſecreraire & autres armoites, dont Me. Linguet 
avoit emporté les clefs. Deux fois vingt · quatre 
heures de retard ont produit cet effet falutaire, 
On croit bien auſſi que le comte de Nenin, prefi- 
dent du conſeil, & M. le prince de Staremberg , 

ouverneur de cette ville, protégeant le journa- 
iſte, n'ont pas peu contribue a laiſſer le temps à 
madame Linguet de gagner de primaute, 
Les habitants de cette ville, en general , ſont 
bien aiſes que M. Lamau, le lieutenant de police 
de la ville, ait manqué ſon coup: ils regardent 
cette expedition comme une violation du droit 
bourgeoiſie qu'avoit acquis le Francois 1 2 
Du reſte, ils eſtimoient peu Me. Linguet, & Tadul- 
tere public dans lequel il vivoit , ainſi que ſon 
different avec Farchev&que' de Malines , ne leur 
avoient pas donné bonne opinion ni de ſes mœurs 
ni de fa catholicit6 z ce qui jette bien de Vodieur 
ſur un homme dans ce pays- ci. 1 
24 Octobre. Lettre des auteurs des Mimoires 
ſecrets , &c. à imprimenr de cet uur . 
Nous ne finirions pas, Monſieur, fi pour nous 
conformer a votre ſenſibilits , nous rẽpondions 3 
toutes les injures que yomit contre nous Pamour- 
propre ulctre des auteurs & qui r<ailliflent'en 
partie ſur vous. N'6tant pas meEritces , elle ne 
nous affeent point, & nous vous ex hortons & 
nous imiter, Quant à la déclamation calomnieuſe 
dont vous nous parlez, & qui ſe trouve inſc- 
rte dans les ſupplements ſatiriques dont on ten- 
force en Hollande le Mercure de France , pour 
lui donner de la vogue chez I'ftranger , nous 
Tayons preyenue d avance, & Ton peut lite à cet 


1 3 BY 5 
egard notre avertiflement place à la tete du neu- 
vieme volume. Nous aurions cependant beau jeu 
3 refuter Fecrivain forcene & à nous dEfendre avec 
ſes propres armes qu il nous fournit mal-adroite- 
ment contre lui- meme; mais il faudroit difſerter , 
nous pourrions ennuyer, & ceſt ce que nous you- 
lons eviter. | N l 
Ce qui nous conſole & nous raſſure, c eſt que 
nous avons encore entendu perſonne ſe plaindre 
à juſte titre. Nous redoubletons d attention fur 
notre choix dans cette foule conſiderable de ga- 
zettes, journaux & feuilles imprimees ou manuſ- 
crites de toutes eſpeces, que nous parcourons & 
que Finfatiable avidité du Rue rend' chaque 
année plus multiplices & curieuſes. Nous 
nous croyons &ailleurs auſh ſurs qu on peut etre 
de nos divers correſpondants, auxquels nous 
recommandons de ne recueillir que les fairs cer- 
rains & dignes de nos lecteurs. Nous adoptons 
pas meme indiſtinctement ce qu ils nous en- 
poient, & avant de claſſer leurs jugements ow 
anecdotes, nous apportons tout Fexamen de Ig 
critique, toute Timpartialité de Vhiſtorien, Bien 
kloignés de la méchancett noite qu'on nous 
reproche , nous briſcrions notre plume pour ne 
la reprendre jamais, fi, contre notre gre, elle 
avoir .blefſt cruellement quelque victime inno- 
cente. Nous ne nous permettons ſur les articles de 
chronique ' ſcandaleuſe que ce dont ne pourroit 
nous refuſer Vabſolution à confeſſe le directeur le 
uu rigoureux. On fait que les caſuiſtes ne regat- 
ent comme mediſance que les re&velations qui 
peuvent, par leur publicité, nuire à la reputa- 
tion du prochain: mais toutes les fois que les 


Fits ſont de notoriété publique , ils peuvene 
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devenir , fans ſcrypule „al des converſi- 
tions. . 

Nous ne traduiſons en PR que. 45 12 
nages deja eouverts du ridicule ae 

trophee. de leurs: vices ; & en con fignant 2 

terite , pour ſon inftruCtion,, leurs kalte o ou cf 
atrocites „vous ne faiſons que ſervir- leur defir 
extreme , ce faplls , d. exciter du money de faire 


\" Þ des. 
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14 Vergerines ) & ne nous. . 5 ce 775 


F tels que ces derniers 225 trop. rares? 
faut sen prendre à la depravation du ſiecle: 
pourquoi y a-t-il 6 peu de bien & tant de 0 
dans ce monde pervers? N 80 — 
Le reproche vraiment fondé, en 

qu on pourtoit nous faire; ceſt, dans la — 4 
jou nous ſommes des lieux, de, ne juget des choſes 
& des hommes que ſur patole & d aps le rapport 

d autrui: nous croyons ce deſarantage 3 a regard 
de nos predecefſeurs „avec les precautions, — 
nous avons indiquees plus. haut, compenſe en 
partic par 1 t de notre its Nous nous 
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les aſſemblées. Voila les poins ſur leſquels on eſt 
aſſez d'accord quant à Vexecurtion. | 
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trouvons ainſi dans le point de vue neceſſaire pour 


'Etre impartiaux; pour n'etre acceſſibles, ni a 1 


ſeduction, ni aux menaces: Veſpoir ne peut nous 
ouvrir, ni la crainte nous fermer la bouche. 

Nous penſons, Monſieur, par cette explication 
avoir 2 r&folu vos doutes & vous pour- 
rez, ſi vous voulez, imprimer notre lettre. 
Nous avons P honneur d' etre, &c. Lauſanne le 
10 octobre 1780. | 


25 Octobre. Ind&pendamment du bouleyerſe- 


ment que la conſtruction de la nouvelle {alle de 
comedie frangoiſe occaſionne dans le quartier ou 
elle S'eleve, il y a des projets d' embelliſſement 
& d'utilitè encore plus beaux du core:de Saint-Sul. 


pice: 19, Il eſt decide de tranſporter hors de 
Paris le cimetiere de cette paroiſſe, ſutyant le 
reglement general decide a cet &gard: 25. On doit 
abartre le ſeminaire & autres lieux adjacents, pour 
former la place artetèe devant le portail de Saint- 
Sulpice : 35. On doit y bãtir ſpecialement un hocel | 
pour le clergè, un lai où il tiendta deſormais 
On ſpecule encore ſur un plan plus diſpendieux 
& plus magnifique, donné il y a e 5 
celui de prolonger la rue de Tournon juſqy'a la 
rue de Seine, & en abattant la portion des Quatre - 
Nations qui maſque lextremite de celle- ci, de 
decouvrit la riviere & le Louvre, de fagon que les 
deux palais fe regardene.. 
26 Octobre. Gu aſſure que Cceſt un M. Laus 
de Boiſſy , qui a templacé de toute maviere 
Dotat chez madame la comteſſe de Beauharnois: 
il n'eſt. pas auſſi bon Fee n'2 pas les agr& | 
ments & les gentilleſſes de ſon eſprit, il a des talents 
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| ſecrets , qui valent bien les autres aupres du ſexe? 
Cette preference excite la jalouſie des divers gens 
de lettres, qui avoient des prerentions ſoit ſur 
le cœur de cette dame, ſoit ſur la prefidence de 
ſors bureau de bel eſprit, auquel M. le chevalier 
de Cubieres ſembloit avoir plus de droit que tout 
autre. Il en reſulte une guerre d pigrammes qui 
amuſe le public; on cite M. Guinguene , comme 
brillant ſur· tout dans cer aſſaut Ic pointes , de 
farcaſmes , de ſaillies vives & piquantes. 
207 Offobre. Ceſt un M. Brebion qui eſt nomme 
decidement pour ſuivre les travaux de I'&gliſe de 
Sainte - Genevieve depuis la mort de Soufflot. On a 
affectè de choiſir cer architecte mẽdiocre, pour 
qu'il ne voulũt pas s c vertuer & meler du ſien aut 
plans de fon predeceſſeur. Il en aura tous les Emo- 
ments, à condition de les ſuĩvre ſtrictement, 
ceſt- à· dire, à condition de ne rien faire. 

27 Offobre. Une madame Falconet, ayant exé- 
eute le buſte de la chevaliere d Eon, M. Blin de 
Sainmore a fait le quatrain ſuivant: 1 

Ce marbre, od de d Eon le bufte eft retracs, 
A deux femmes aſſure une gloire immortelle ; 

Et par elles vaincu, Vautre ſexe eſt force 

Denvier à la fois Tartiſte & le modele. 


£7 Octobre. Ces jours derniers on jeuoit au 
fallen de Marly un petit jeu de ſociere ,. fait 
our occuper beaucoup de monde, qu on appelle 
. peur & qui amuſe aſlez la reine. M. le prince 
de Montbarrey en Etoit : il faut favoir qu on 7 
meurt & qu'on y revit: les acteurs & ſur · tout les 
dames faiſant alluſion a ces trois mots de peur, 
de mort, de riſurriction & aux circonſtances cri- 


(37) | 
- riques oũ ſe trouve ce miniſtre, Je dEſolerent de 
tant de mauvaiſes plaiſanteries, qu'il fut oblige 
de quitter , ne pouvant y 8 public ſpec- 
tateur de cette hardieſſe des courtiſans a inferé 
que ſa cataſtrophe M etoĩt pas Eloignte, | 
Il n'eſt perſonne , juſqu'aux filles, qui ne 2 
noſtiquent la ** de M. le prince de Mont- 

barrey. Il a pris le parti de rompre avec Mlle. 
Renard, cette courtiſane qui faiſoit crier fi fort 
les militaires & mettoient a lencan toutes les Fr. 
ces à la diſpoiition de ſon amant, Ces jours der- 
niers quelqu'un ayant rencontre Mlle. Renard en 
deuil chez M. le lieutenant de- police, lui a de- 
mande la raiſon de cette decoration lugubre ? Elle 
a rẽpondu qu elle étoiĩt en deuil du prince de 
Mon tbarrey. | 55 
207 Oftobre. Extrait d'une lettre de Strasbourg MN 
le 15 octobre 1780. . Vous Etes curicux de 
ſavoir comment a pris ici le fieur SW de 
IX, affacie de M. Gerard à la place de ſyn- 
dic de notre ville. II toit d'abord arrive avec 
de grandes pretentians , autoriſces par la lettre 
du miniftre , qui lui donnoit Je droit de prefider 
le corps municipal: comme ce corps municipal 
eſt compoſe en partie de nobleſle tres-haute , 
ainſi que toute celle q Allemagne, il a eu pre 
dence de ſonder le terrein & prevoyant qu'il alloit 
exciter une querelle & compromettre ſon protec- 
teur , ce qu'il Etoit dangereux de faire, ſur-tour 
dans ce moment critique, il a eu la fineſſe de 
declarer qu'il ſe deſiſtoit de la prerogative qu on 
lui accordoit. Cette modeſtie, jointe 4 Teſprit 
conciliant qu'il a, 2 fon art de prondre le genie, 
la rournure & les mœurs de ſes compatriotes , I'a 


zendu afſez, agreabls. D'ailleurs , comme i] avois 
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deja paru ici avec la ptinceſſe de Montbarrey , qui 


lui remoignoit une grande bienyeillance , il en a 
refulre pour lui une ſotte de conſideration exté- 


rieure, qui ſubſiſtera auſſi long · temps que ſa faveut. 


28 Ocobre. Entre les diverſes Epigrammes lan- 
cces par les deux advetſaires dont on a parléè, voici 
la plus ſaillante. Elle eſt de M. Guiguene & inti- 


tulce Teſtament de Dorat: 


Dorat mourant dit à fa belle"amie : 
Point ne ſouffrez quand je n'y ſerai plus, 
Aupres de vous quelque brillant genie, 
Aimable, gai, galant, tel que je fu: 
Vous l'aimeriez : car votre ſexe oublie, 

Et m' oublier ce ſeroit perfidie. 1 
Choififlez donc quelque eſprit bien obtus , 
Un pedant froid jouant Petourderie , 


: Vn plat rimeur aux fifflers endurci , ; 5 
Un ſor enfin. . . . La belle a pris Boiſſfr. 


29 Octobre. M. Vabbe Raynal montre une 
lettre en date du 14 juin, qu'il a recue de Phi- 
ladelphie, on , apres un grand éloge de ſon 
duvrage fi celebre , M. Jos. Reed qui Tecrit, 
ajoute :. « Ay milieu de la confuſion que la guerre 
>» Entraine dans nos climats, au milieu des ſoins 
» Queexige le gouvernement civil apres une teyo- 
„ lution fi importante, nos regards ſe tournent 
» vers vous, Monſieur; un penchant irreſiſtible 
» nous force de lire & d'admirer , de 4 115 
„& d'aimer I'homme , dont le genie vaſte ſaiſit, 
„ developpe & trace avec tant d energie les droits 
a du genre humain, Je ne puis mieux recon- 
„ noitre , Monſieur , le plaifir que ai" éptouré, 


„ de Tun, diformais Ia fervitud 


_ . 

v queen voce priate dakeepter deax aftes dme: 
z du conſeil ſupreme de Philadelphie, En vertu 
mais, 1a ſervitude lt abolie: & 

„ enticrement ' d&ttuire,, Lautre a 'pour' objet Ia 
„ ercation d'une 'univerfite, qui, 6tablie ſux les 
» principes du tolérantiſme, admer Egalement 
y toutes les religions chretiennes que nous voyons 
„ fleurir parmi nous, & dans laquelle on cultive 
„ partie eſſentielle de education. 


29 Oftdbre. Un officier general deſirant ette 

compris dans la promotion des premiers cordons 
rouges & ctaignant de nen pas etre , s 6toĩt 
fervi de la voie ordinaire & avoir donné 50,000 
livres à Mlle. Renard pour etre plus certain de 
cette grace. II Etoit ſur la liſte en effet; mais le 


MK 3 


foi la rayé. II eſt revepu, furieux x6clamer {cs 


50,000 livres. La couttifane n pas voulu les | 
rendre, diſant que toutes les conditions du mar- 
che avolent été .remplics 0 Ae propoſ 
2 fon amant , Juen conſequence il avoir % 
prope à 8. M., qwelle ne lui avoir pas rẽpondu 


le la volonte dy monarque., ... 
. Vofficier general encore plus outre eſt alle lui- 
meme reveler ſa türpitude au comte de Manrepas , 
qui en à parle au prince de Montbarrey , & ſui a, 
dir qu'il fall6it ou donner fa demiſſion , on ten- 
voyer fa princeſſe. Yoila Forigine de la diſgrace 
de Mlle. Renard, qui eſt meme dans une horte 


d'exil & va voyager. On la dit 2 Bruxelles, On 
aſſure qu elle ſe faiſoirt plus de 100,000 livres de 
rentes , & elle declare qu elle en rendoit encotę 
/ ĩ ˙. ae 
nꝛ9 Octobre. Extrait d'une lettre de Metz, 
16 octobre. . 1 EA 1779 , il y a eu dan 


* * 


— 7 
2 


\ 51% 


„„.. ͤ ůͤ4öꝛ . SET em 3 — 
n — = = * * A 8 = - — 


ont 


* 2 
— — — ———_ © GS 


Jo <A ng AU. — <ee wks 
— * 2 k 


— r r 
n ae Ip . . i: oak 2 EE = 
2 * io . z "I 3 


- — => R - — — =" —_— a === = 
— — — > —' . - — —— a — — 
7 nts a * — * ** - — - — * 
* Py > * 
— 


140 
province des Trois-Eveches , 13433 naiſſances, 
2773 mariages, 11710 morts. 1 
30 Octobre. Vendredi dernier on a enſin donn 
la premiere repreſentation de Perſie. C'eſt M. Mar- 
montel qui a reduit le Poëme de cinq actes en 
trois, & ſuivant ſon uſage „ Ta gate. Il a voulu 


en faire une piece rẽguliere & a totalement de- 


nature le ſujet, pas intéreſſant, il eſt vrai ; mais 
noble & pittoreſque, choiſi par Quinaulr, S il a 
Imagine que le cinquieme acte fut un hors · d u- 
vre , puiſqu'il Ta enticrement deEnarure , pour- 
uoĩ a-t-il donc conſerve Phinee & ſes menaces 
ſes jaloux tranſports? C'eſt rout au moins un 
1 inutile , des qu il n'eſt plus l objet de 
Ia vengeance £Eclatante de Perſie, ni la viftime des 
terribles regards de Medrſe. Suivant les paroles 
imprimdes , il deyoit ſe noyer ; mais à la repr&- 
ſentation il a diſparu 8 le ſpectateur ne $eſt pas 
apperęu Tx — " FR6 
Si les details on les vers du nouveau lyrique 
mpenſoient au moins ceux de Quinault qu il a 
ſupprimès ou traveſtis, alors ſon travail pourroit 
etre de quelque prix; mais fa verſification eſt 
toujours dure , lache ou diffuſe. Il court fans 
ceſſe apres une ariette ou un duo. Perſce va-t-i 
combattre Mzduſe , il Farrtxe pour lui faire chan- 
ter un air de . Les Tritons attendent, 
pour enchainer Andromede , que ſa mere ait 
exhale fa fureur dans une longue arriette, & ſe 
dent bien d'interrompre les adieux eternels de 
princeſſe. Tout cela weft que rifible. Une faute 
plus grave, qu on a laiſſe ſybliſter dans le poëme 


&æ qu on a eu le bon eſprit de ſupprimer 3 la repr6- 


ſentarion , Ceſt de faire annoncer par Orias Tap- 
parition du monſtrę, que tout le peuple doit avoir 
0 — N a 0 ones ; ; vu 2 | 


ES $95 7 AE teat 
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vu, & de faire ſuccẽéder à cette cruelle nouvelle 


un divertiſſement pour la victoire que Perſeg a 
remportèe ſur les Gorgones. Aſſurẽment Quinault 
n'avoit pas imagine de faire danſer tous ces gens- 
la pendant ce deuil uni verſel. | 

Le combat de Perſee contre le monſtre n a pro- 
duit qu'un effet ridicule, en ce que ce dernier, 
bien loin de lutter contre les efforts du heros, a 
eté 2 peine appergu de quelques ſpectateurs; ce 


qui a fait dire a de mauvais plaiſants, qu' ils 


ne voyoient· là de monſtre que les vers de Mar- 
montel. | 
La baſe de ce potme étant le merveilleux, il 


a fallu ſuppléer au de faut d'interer du W * par 


tous les accefſoires qui ſont du reſſort de la mu- 
ſique, de la danſe & des decorations. La derniere 
de celles-ci ſur - tour, qui repreſente le palais de 
venus, & eſt celle fi renommée en diamans des 
Menus dont Topera = diſpoſer aujourd'hui ,. 
avoit attir6 beaucoup de monde, mais na produit 
de loin aucun effet, parce qu'elle n'etoir pas aſſea 
eclairèe en proportion de la ſalle. ® 

Quant à la muſique du cflebre Philidor , elle- 
a recu peu d'applaudiflements & na excite que 
des critiques. Elle paroir ſavante & deſtinte ſim- 
plement pour les connoiſſeurs, plus curicux d'ad- 
mirer que d etre emus. | 

31 Octobre. On ne fait rien de nouveau ſur 
Me. Linguet , ſinon qu'il a la liberté de lire & 
qu'il a demande en conſequence WW lui envoyar 
Phiſtoire ecclẽſiaſtique de Fabbe de Fleury. Ses- 
partiſans rẽpandent avec affeation cette nou- 
relle, pour lui concilier de plus en plus la bien- 
veillance du clergé, en faiſant entendre que le. 
briſonnier soccupe d etudes gtaves & religieuſes; 

Tome XVI. | D- 


(4: ) 


& en lui donnant feſpoir qu'il compoſe quelque 
bon bin pour la defenſe de cette cauſe, qui 


en a grand beſoin. E 

1 Novembre 1780. Les demoiſelles Dumoulin 
& Viriville ſont deux impures fort inſolentes & 
fort betes. De jeunes gens ont imagine de les 
myſtifier : on leur a fait accroitre que le Grand- 


Seigneur avoit envoyẽ ici un boſtangi pour recru- 


ter ſon ſerrail, & qu'on les avoit miſes ſur les 
rangs: on les a éblouies par les promeſſes d'une 
fortune conſiderable , dont elles pourroient jouit 
apres trois aus de ſéjour a Conſtantinople, terme 
de lengagement. Elles n ont pas manquè d accepter 
invitation, de ſe trouver au lieu du rendez vous, 
& de ſubir les épreuves par ou elles devoient 


paſſer.” Les ſieurs Muſſon & Dugazon , les deux 


farceurs les plus renommes de cette capitale, ſe 
font ſur· tout diſtinguẽs dans cette ſcene comique; 
Tun jouoit le role de médecin, autre celui de 


Teſſayeur de fa hauteſſe, On juge ou peut aller 


une. pareille plaiſanterie. Les deux courtiſanes 
fe ſont pretrees a tout ce-qu'on a voulu, & quand 


toute la ſociete entiere en a été rafſaſice , on les 


a reconduites chez elles, toujours perſuadees de 
Pheureux fort dont elles alloient jouir. Elles n ont 
ẽtèé detrompèes que le lendemain, on , des qu'elles 
ont paru au Palais Royal, elles ſont de venues la 
riſce de toutes leurs camarades , enchantces de ſe 


voir ainſi débarraſſèes de ces deux concutrentes , 


qui n'oſent plus ſe montter. 55 
1 Novembre, On peut ſe rappeller les fa- 
cheuſes aventures que procura Vannee derniete 
a M. Gaze fa paſſion aveugle pour madame 
Dugazon , de la comedie italienne. II paroit qu'il 
nen eſt pas gueri, Depuis peu ce jeune maitre 


K 98 
des requetes Etant à ce ſpectacle, a trouye mauvais 
qu'un M. Dulau, officier aux gardes, cxitiquar 
urementll actrice dont il sagit, & il en eſt reſultt 
une rixe, dans laquelle Ie. magiſttar a: egu un 
coup d'&pte fi grave qu il a fallu le faigner onze 
fois. II va mieux, ſe ſoutenant 2 peine, & à 
Faide de deux écuyers, il ſembloit par ſa ſortie 
prematurte ſe faire un triomphe de ſa bleſſure 
dans le public, qui Fentouroit en effet comme 
un keros d amour fort rate anjourd hui. 
3 Novembre, La ſanté delicate de la eine 
exigeant des menagements, a determine la faculté 
de conſeiller à S. M. de Sabſtenis de jouer la 
comedie , ce qui met en deroute la troupe royale. 
On aſſure que le comtò d Artois jouoit tis, bien; 
mais a Vegard de la reine, outre ce qu on en a 
dit, on rapporte une ingenuite d'un ſubalterne qui, 
aflez heureux pour aſſiſter à une repreſentation de 
cette eſpece, & interroge par un de ſes camarades 
ſur ce qui en étgit, lui dit en confidence: & II 
» faut avouer qu eſt royalement mal jou. 
3 Novembre. On parle d'une nouvelle diviſion 
furrenue dans la maiſon de Condé: on 
ue le duc de Bourbon , avant de faire le-voyage 
& Chaprilly avec fon pere, a écrit à madame 
la ducheſſe, quelle lui feroit plaiſir & a M. le 
prince de Condé de n'en pas Erre. On ne dit 
aucun motif de cette eſpece d'exil; mais Von 
veut que la princeſſe ait porre ſes plaintes au due 
d Otléans & au duc de Chartres, & qu'elle foir . 
fur le point de fe retirer au Palais-Royal , ſi 
cela ne s accommode — On croit que madame 
de Monaco eſt pour beaucoup dans cette brouil- 


lerie. 2% VCC 
3 Novembre. On ne croit pas que Perſie fe: 
| ; WS 
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televe: on ne dit pas aujourdhui plus de bien 


de la muſique que des paroles: on re au 


ſieur Philidor d avoir pille cinq ou ſix auteurs, 


de s etre pille lui · meme, & de n avoir tire encore 
aucun bon parti de tous ces larcins: en un mot, 
on ne reconnoit nullement dans cet ouvrage lau- 


teur du Carmen Saculare. 


I Novembre. Le concert ſpirituel du jour de la 
Touſſaint fut fort intereſſant pour les amateurs 
& encore plus pour les maitres de l art, qui trou- 
vent dans la proſe des morts de M. Goſſec tout ce 
que l harmonie a de plus impoſant , avec ce que 
les chants religieux offrent de plus touchant & 
de plus majeſtueux. Ce Dies ire navoit encore (te 
donn que dans différentes égliſes: ce ſont les 


fieurs le Gros, Cheron & m 


e Saint-Huberti 


qui font rendu & en ont augmente le merite p 
ofit & leur preciſion, Ce grand ſucces doit 
r. M. Goſſec a ſe renfermer dans un pareil 


| Aecice 


enre. 
5 L'hirérod 


rame facre, dont [paroles de M. de 


Voltaire & la muſique de M. Cambini, eſt ce qui 
a produit le moins de ſenſation. | 


On connoi 


floit le talent de M 


. Sallantin pour 


la flite; mais on ne s attendoit pas à lui voir tirer 
un fi grand parti du haut- bois: il excita les plus 
vifs applaudiſſements: il joua ſon concerto avec 
tout le got & toute la grace imaginable, Le ſon 
de ſon inſtrument eſt pur , ſon execution eſt ſure 


&& facile, & ſi elle avoit te plus animdee , plus 


varie & plus expreſlive , il ſe ſeroit place , des 
ſon debut, a core des plus grands maitres. 

Le jeune Vernier a intereſ{e par ſon age d'onze 

ans dans un concerto de violon du fieur Jaron- 


Wick. Les connoiſſeurs ont admire & les diſſe- 
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rentes yo” & Vadrefſe avec laquelle il ſe tix, 
des difficultes : c'eft un vrai phenomene, = 
Voila les differentes nouveaures qui ont attire 
affluence à ce ſpeQtacle , & prouve' le zele des 


directeurs pour ſatisfaire le public. 


5 Novembre. Les comEdiens frangois ont donne 
hier la premiere repreſentation du Bon ami, co- 
medie nouvelle en un ate & en proſe. Malgre 
ſon peu d'&tendue , malgte des trairs de temps 
en temps aſlez gais , des ſcenes meme aſſex plai- 
fantes , il n'etoir guere poſlible que le public ſup- 
portat juſqu'a la fin ſans ennui & ſans murmurer 
une piece denute d' action, de mouvement, dont 
les perſonnages ſont dune bixarrerie choquante 
& ont ſouvent un ton qui n'eſt pas celui de la 
bonne compagnie. „ 

Le ſieur Molé, faiſant le role du Ben ami, 14 
pas peu contribut à ſoutenir Touvrage; dans un 
endroit on depeignant ſon caractere, il parle des 
differents 1 qu'il fait Egalement rem- 
plir, ſoit enjouts, ſoir triſtes , ſoit rendres , ſoit 
ſeveres, ſoit Etourdis , ſoit reflechis , &c. le par- 


terre par une alluſion flatteuſe 2 ſon talent, la 


applaudi a tout rompre, & il 6toir aiſc de juger 
2 ces battements de mains ẽtoient pour VaQeur 
Sette comddie eſt d'un M. Grand, docteur de 
la faculté de Montpellier, qui n exerce point & 
qui debute ainſi au theatre. | 

6 Novembre. Les comediens frangois ont au- 
jourd'hui a Tétude une tragedie de M. Desfon- 
taines, dont le ſujet intereſſant eſt la Raduction 
de Paris ſous Henri IV. | e Fa” 

6 Novembre. Les comédiens italiens , toujours 
feconds, annoncent pour demain la premiere 


( 46 } 
repreſentation des Pendangeurs s divertiſſemeat 
nouveau en un acte & en vaude villes. 


7 Novembre. Depuis quelque temps le 
vernement ſemble . Fa 25 a. fomenter au 


ſein des compagnies les troubles qu j excitent des 


membres turbulents. On a yu ce; qui . $eſt: 24 
a Grenoble „A Bordeaux. On auroĩt pu ten 
compte de faits ſemblables arrives: au cqnſeil de 
Colmar; aujourdhui c'eſt le, procyreur-gengral de 
la cour des eee lutte earn ſon gere &; 
en triomphe. 

Le ſieur de Gouve, ceſt ſon nom , paſſe da 
la ſociété ur un aſſez mauvais ſujet, & le 25 
extreme de {a compagnie de ſe purger e 
memhre „ ſemble ge aut I'opiniag, iojurieuſe, 
qu'en a le public ; ; mais, comme tous les routs ,; 
ila de leſprit, des connoiſſances, de TLintrigue; 

te la bienveillance, des miniſtres, & il rep 
bien à ſon. corps re ede Fe celui. ei ks a 
ſuſcitces. 

Cette affaire remonte à 1774. on far la 3 | 

ciation d'un magiſtrat , le procureur general fut 
ſuſpendu de ſes fonctions le 19 N II paroit 
que Vabbe.Terrai le protegeoit. fort. Le 4 ſeptem- 


bre cet arrete fir caſſe par un arrer dy: 1 "n 


Le 10 Janvier 1774 , ſur de nouvelles im 
tions tres: gra ves, ſur la dẽnonciation de Fir 
ſcandaleux , parmi leſquels il etoir meme queſtion 
de concuſſion, le fieur de Gouye fur i interd it Pous 
8 
Les fieurs Caurte & Bertin , deux conſeillers du 
parti de ce magiſtrar „ furent les ſeuls qui nadhé- 
rerent pas à la ddliberation ,. & en conſtquence le 
6-298 ils futent exclus des en _— 


de Ia compagaies, e. 
. U 


* 


SG ORD 
50m eela fut caſle encore au conſeil des. dẽpꝭ 
„ 7 e e e e e 
Enfin le 10 juillet de cette annèe, pour les cas 
teſultants du proces ,, il a-ere ordonne par la cour 
des monnoies , que Charles Antoine de Gouve 
ſeroir tenu de ſe defaire de ſon office de procureur- 
generate 5 Poo mt at 
| C'eſt cet arrẽt qui a encore été cafſe le 18 ſep-. 
tembre , ainſi que tout ce qui a precede. Le pro- 
ces a Er renvoye au parlement de Paris, ſauf au. 
procureur- general a | Ci après le jugement ſa 
demande en priſe à partie. RE ED 
$ Novembre. On ne ſauroit croire quels reſſorts 
ſecrers & de toute eſpece font, mouyoir aujour-. 


chui les philoſophes demaſques par Jean- Jacques 


Rouſſeau dans ſes m&moires , à deſſein de noirtit 
ce grand homme, de le décrediter, de le faite 
paſſer pour un.menteur., pour un impudent, un, 
plagiaire. II y a grande appaxence que c eſt quelque 
animoſité de la mEme eſpece qui pouſſe Fauteut 
du Journal Encyclopedique a faire ſigue avec eux 
& a devenir Torgane de leurs calomnies. Voici 
ure pretendue anecdote qu il N yele avec beaucoup 
de moderation appaxente, „ mais en meme ways | 


* 


de la maniere la plus injuricuſe à la mẽmoire du 
grand homme qu'il atta que. 
En 1%, dit-il dans le volume d'oftobre,, 
„M. Pierre Rouſſeau regut de Lyon une lettre 


2 qui etoĩt adreſſee rout implement 2 M. Ras 4 


» ſeas , auteur 4 Paris. M. Jean Jacques Rouſſea 
> n'avoit pas encore cette grande & juſte galerie 
» dont il à joui depuis cette Epoque'; M. Pierre 
» Rouſſeau avoit déjà donné des pieces 2 trois 
» theatres, , & il, Etoit charge dun . 
» blic. Le faddeut crut naturellement qu elle ẽtoit 


* 


% 


1 

3 — „qui en recevoit beaueoup. La 
>» lettre Etoit congue A peu pres en ces termes: 
Monſieur, je vous ai enyoye la muſique du Devin 
de Village, dont vous ne m'avez pas accuſc la 
reception: vous m'avez promis d'autres paroles; 
je voudrois bien les avoir, parce que je vais * 
quelque temps à la campagne, ou je travailſerai, 
quoique ma fanrs ſoit toujours chancelante. 
« Cette lettre ẽtoit ſignte G net ou Garnier, au- 
> tant que nous pouvons nous en ſouvenir. Nous 
rpondimes tout de ſuite a ce muſicien que ſans 
» doute , il setoĩt trompe. ...... Comme n 
> ne pouvions pas preſumer que cette lettre dũt 
ze tirer à conſ&quence , nous negligeames de la 
>» garder., . . Quand on donna en 1753 le Devin | 
» de Village, nous fimes part de cette anecdote 
w 2M, Duclos, de Facademie frangoiſe, qui's'6toit 
w declare ouvertement Vadmirateur de cet inter- 
='mede ; il parut en d6ſirer quelque preuve: nous 
>» Ecrivimes a Lyon, d'ou Von nous rEpondit que 
>» le muſicien dont nous demandions des nouvelles, 
>» Eroit mort depuis deux ans.... 
Le journaliſte ajoute enſurte, que depuis Havoit 
oſé Elever des doutes contre la ie tè de Jeans» 
Jacques, quant à la muſique de cet intermede; 
qu'il lui envoya le journal on il Tattaquoit; que 
2 apres il seſt explique plus clairement, à quoi 
e n'a repondu que par le filence.... 

Il tire enfin un argument nouveau des morceaur 
de muſique que Jean-Jacques Rouſſeau a voulu 
fubſtituer depuis aux anciens, & qui ont Ete trou-· 
we ſi mEdiocres qu'il a fallu les faire diſparoitre 
3 jamais. 5 ; Men 
: eee Monſieur Arthur Dillon, ap 
le bean à la cour, ſingulictement: protege de la 
| reine 


(49) 
reine, à eu le malheur de fe caſſer encore une fois 
le bras. Ceſt le jour de Ia Saint- a la_eha 
avec le roi que cet accident lui eſt arriye- Si 
quelque chocs pu calmer ſes: doulguts, ; eſt, 
ſpetacledeteuts majeltEs pre lentes au panſeme it 
qui a eu lieu ſar- Ke chainp * tut edge le 
plus tendres (Gins. © | x aſs | 
9 Novembre! out: G68 cranf Qt 
des orgies des yendangeurs, on. jchit de 15 1 Fora 
heur ; en voyant” le divertilſemens donne mardi 
ſous ce titre. action Heß elt 1 recherche, | 
ni fort compliques # elle conſilte 3 1 
a deux baillis- ſotrement” amoureux, 8 defe Ee 
qu ils viennent de faire dedapſer: e item 
de boire e de ſe balante⸗ Pour cela, Pan ell cetcou 
dans une raverne; FL ol re felt g WE 7 n 
rond danſer les armes, i & id eſt le A 4 t da 
dre la loi. autre, güi n elt pas plus ige, Ig ele 
avec les jeunes flles; lamouł qu il a 00 Ly alete 
10 fe fe à ptendxe parr a Jeurs) Jeux, 
ſur la "bafapcoire & on Tenleve K quinze piec $..C 
terre il n Prien la permiſſion de e e 
qu apres avoir; de concert avec 22 Imbecille con- 
trere , revogue fa 'pancarte ridicule E. 7 
La gaieté des coußplets , la fimplicice, le rat 
des perfonng - s ant fait le ſucces de ce diyextiſſe- 
„ un peu trop long & trop ordurier. II eſt 
etonnant que la police att toleré la licence de cette 
farce; Elle et de MM. Anguſte de Piis & Batre, 
ne connoiſſoit point encore dans 1 literature ce 
dernier, gener au parlement , „& qui, qusi- 
qu ayant eu part a Ariſtore ; Amanreus, & a 15 * 
dre oculiſte, ne Sctoit pas eee cauſe 
de la Tad af x: fon: eo a 
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belles ſcæuts, 2 laquelle etoĩt preſent le comte 
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de Tabſence du roi „ qui eſt alle chaſſer 3 Foned- | 
nebleau, pour ſe rendre à Clayes chez ſa favorite, 

Fa ducheſſe Jules. S. M. a fait vingt 
lieues ce meme jour, car elle ne voulut pas de- 


madame 


coucher. Elle recommencera ce voyage chaque 
jour juſqu au retour de S. M. On ne peut donner 
a une ſujette une marque de e Eats 
chement plus grand. T 


o Novembre. On prepare 2 Ae do! ban 
44 Rue pour le raccommadement de de la pete . 
de madame. 4 wh 9 7 einn 


On a parle de Abus cauſes de cette diigo, 
dont la principale ẽtoit le refus fait pat madume 


de jouer la comédie. On a ſu depuis autres 4 


rails concernant la querelle des deut auguſtes 


adams” 


dAttois', „ venu au pour: 125 iner madame 4 
Cette princeſſe ayant 1 Yeh oin la propoſi- 


tion comme indigne celle, la reive it wo 
pondu: « Mais, des que moi, reive de France, je 
25 7 joue, vous ne devriez_ pas avoir de ſera- 
ule, » A quoi madame avoit r „Mais, 

je ne ſuis pas reine, je ſuis du bois dont on 

5 4 1 fait. „ Sa majeſte troavant ce parallele mau- 
vais, étoit parti * 1a pour faire ſentit à fa belle- 
ſcur combien elle regarddit au- eſſus de la mai- 
fon de Savoie, la mai on d Autriche, qui ar le 
cedoit, avoit-elle ajouté, pas méme à celle de 
Bourbon. M. le comte d Artois reſt muet ſul- 
qu alors, avoit pris la fatole „& dit en riant: 
Jaſquwiei, Madame, fai craint de me melet de 
conteſtation vous croyant fa fachee, mais pour 

0 „ coup , je vois bien que vous plaiſantez, 9 Sar- 


| caſme qui ayoit termine la ſcene-+Toute cette 


Pg 5 hs Be: de Elle Wl eſt difficile de pe 
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pas voir Clever dans les familles de temps - en- 
temps, eft heureuſement rerminge , & na influcen 
tien, *mEme ſur union de la maifon royale, qui 


nen a jamais paru trouble a extérieur. 
10 Novembre. Extrait d'une lettre de Rennes, 


du 2 novembre. . Les membres des trois 
ordres, qui compoſent faſſemblèe de cette pro- 
vince, ayant . les lettres de convocation 

ces, ſuivant l'afage, fe ſont 
aſſembles. dans leur ſalle, an couvent des 
cordeliers , lundi 30 octobre, vers fix heures du 


qui leur ſont adre 


ſoir. 8 


MM. reveque de Rennes, le comte de Boiſge- | 
lin, & le ſenèchal de Rennes, preſidents de Paſ- | 


{emblee , ont nomme la depuration , compolte 


dans l'ordre de légliſe, de mefſieurs les &vEques . 


de Quimper & de Treguier , des abbes de Bon- 


repos & de Saint-Maurice , des 7 5 des cha- 
dans Pordre de 

la nobleſſe, de meſſieuts de Langourla, de la 

Bedoyere , de Trolong de Boiſguehenneuc, Deſ- 


pitres de, Rennes & de Nantes: 


grée du Lou, & du Vauferier; & dans Fordre du 
ties, de MM. le premier depute de Rennes, le 
ſecond dẽputè de Nantes, les depures de Quim- 


r. du Port - Louis , de Redon de Montcon-, , 


tour. 


de Verar occalionnes pat la guerre, & la gloite que 
$'y eſt acquiſe la nobleſſe Bretonne: celui prononct 
pat M. de Robien E Fate TY 
«te, entre autres choles , relati 
peuples & aux privileges, de la e 
e 


MM. les commiſſaires du roi tant enttẽs à ſept 
heures, M. le marquis d'Aubeterre & M. le pre- 
mier preſident du parlement, ont fait chacun un 
diſcours , leſquels ont eu pour objet les beſoins © 


ea on 


aux beſoins des 
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Laſſemblee s'eſt ſeparte, apres avoir otdonnè, 


ſuĩ vant Fuſage, la meſſe du Saint - Eſprit. 


Mardi 31 octobre. ... Les trois ordres s ëtant 
raſſembles au theatre ,, apres la meſſe du Saint- 
Eſprit , & meſſieurs les commiſfaires du roi entres, 
intendant a la fin du diſcours, dans lequel il a 


*indique pluſieurs objets d amèliorations & d'em- 


belliſſements dans la province, a demande un don 
gratuit de 1,999,999 livres 19 ſous 11 deniers, 
M. de la Bourdonnaye, procureur-general ſyndic, 
A auſſi fait un diſcours, dans lequel il a repté- 
ſents entr autres choſes, les beſoins des peuples, 
par le defaur de commerce & de bras pour la cul- 
ture des textes ſur les cotes, depuis les hoſtilités; 
apres quoi les Etats ont dflibere aux chambres & 
ont accords le don gratuit demande, | | 
Its ont Abe BE le fonds de 6000 livtes 
pour la pauvre nobleſſe , & de 1200 livres pour les 
pauvres mendiants de la ville de Rennes. 
lls ont nomme deux depurations pour compli- 


menter madame la marquiſe d' Aubeterre & ma- 


damef;la comteſſe de Boilgelin. 


Apres avoir continue les pouvoirs de la commiſ- 
ſion intermediaire ; ils ont nommè des coimmiſſai- 


res pour l'examen de la commiſſion générale & 
res p 


des membres des rats & pour la chiffrature du 
regiſtre. e {OS 2 

Vn membre de Pordrede la nobleſſe a demande, 
que les etars euſſent à charger un de leurs procureurs- 
generaux-ſyndics de leur communiquer les lettres · 
patentes qui conſtituent la nouvelle formation de 
la multiplicite de Rennes, pour en erre delibere 
dans Faſſemblee. Cette repreſentation a été ſuivie 
d'une charge au procureur - general - ſyndic de ſe 
procurer ces lettres- patentes , & de rende compte 


8 


— 


7 

du tout aux ętats. Apres quoi Fafſemblce a ers 

remiſe au jeudi 2 novembre. 
11 Novembre. Une circonſtance nouvelle concer- 


nant Me. Linguet, fa detention & les ſuites 
qu'elle a eues, mais qu'on n'a voulu rapporter 
qu'apres V'avoir bien conſtatce par. des recherches 
exactes, c'eſt que depuis le moment qu'il a te 


arrèté, & pendant environ une quinzaine de jours; 
le miniſtre des affaires Errangeres , car on ne peut 
croire que la choſe ait eu lieu ſans fon ordre , a. 
cru devoir faire arreter & ouvrir les lettres allant 


a Bruxelles, ou paſſant ſur cette route: quelques 


unes ont été retenues & ne ſont parvenues a leur 


deſtination qu enſemble & au. bout de pluſieurs 


ordinaires. Ce qui fortiſie Vopinion de ceux qui 


croient que quelque raiſon d'ctat ſeule a deter- 


mine la cataſtrophe de ce fameux journaliſte. 

Cette manceuvre n'auroit pas étonnè ſur la fin 
du regne de Louis XV, ou elle avoit fouyentlieu 
& au gre de ceux qui aveient . credit au- 
pres des roués qui étoient alors a la tete des 
affaires: au lieu que Phonnetere du comte de 
Vergennes ne permet pas de douter que cette infi- 
delité wait été neceflaire en politique. 

11 Novembre, Il paroit que le grand nombre 
des ſectaires attaches au parti de Voſtaire, comme 
leur chef, seſt range ſous les drapeaux de monſieur 
d'Alembert, & le reconnoiſſent pour ſon ſucceſſeur, 
non a raiſon de ſon mérite, mais de ſes dignitcs- 
litteraires , de ſon talent pour intrigue, de fa 
conſiſtance, de ſon credit aupres des grands & de 
ſes correſpondatices avec différents ſouverains du 


Nord. H a trois fois par ſemaine des aſſemblees- 


ſous le nom de converſations, & tout ce qu'il y 
a de plus illuſtre sy rend. Il neſt pas rare de voix 
̃ As a 
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25 à 30 carroffes a fa porte. Jeudi 2 novembre ſon 
amour -propre regut une petite mortification en ſi 
bonne compagnie. M. le comte d'Arenda &toir 
chez lui, M. d' Alembert lui demande s il connoit 
le nouveau dictionnaire de Vacademie de Mad rid. 
Lambaſſadeur d Eſpagne re pond que non; & paroix 
douter de ſon dau: Le fſecreraire de Vacade. 
mie frangoiſe lui dit qu'il la regu de la part de 
cette compagnie, le fait apporter & le montre a 
Taſſemblée. « Mais, » replique le ſeigneur étran- 
er „ vous avez donc une lettre d' envoie? Non, » 
1 ajoute M. d Alembert, c'eſt un tel qui me la 
v adreſſè de fa part. » Il nomme en meme temps 
„ un nom Eſpagnol: » je connois fort cet 
„ homme, » repart en riant le comte d'Aranda ; - 
5» mais ce n'eſt ni un academicien , ni la compa- 
„ gnie; ceſt ſon relieur, qui, pour vous engager 
„ 2 dire du bien de louytage qu elle na voue pas, 
„ vous aura adreſſe » ,..., Et M. d'Alembert 
de reſter un peu confus, & les ſpectateurs de rire 
12 Novembre. Il eſt grande ment queſtion du 
mariage de M. Andre de Morville, jeune potte 
dejà connu pour avoir couru dans la lice acade- 
mique; avec une fille de Mlle. Arnoux: il eſt fi 
epris de fa future, d'une . — commune & meme 
laide, qu'il 1a croit une Venus & lui a adreſſé le 
quatrain ſuivant , d'un ridicule rare aux yeux de 
ceux qui connoiſſent heroine : - bine 50 
Celle dont le portrait ici neſt point flane ,. 
Diene des chants d'Ovide & du pinceau d'Apelle, 
Wa rien vu ſous les cieux d'egal à ſa beaure, 
Mien, fi ce weft Vamour que je reſſens pour elle. 


SSR 2 
T3 Novembre. On a fair ſur Fexpulſion de 
M. de Sartines Pepigramme ſuivante, tres peu pi 
quante & bonne ſeulement 4 conſerver comme 
hiſtorique & conſtatant l' idee qu avoit le public 
de ce miniſtre à cette Epogue. * = 
Sartines, qui long-temps nous balaya les rues, 
Et les filles d'honneur perdues, . 
Les voleurs, les eſcrocs & les mauvais ſujets, 
Par une audace trop extreme, 
Des mers voulut auffi balayer les Anglois ; 
Mais pour avoir trop cher fait payer ſes balais , 
Il veft vu balayer lui- mme. : 


13 Novembre, Le dernier écrit annonce con- 
tre M. Necker a pour titre, Lettre à M. Necker 
directeur · general des finances. Elle eſt datèe du 
12 ſeptembre, & contient 66 pages très · petit 
in-12, : mauvais caracteres, mauvais papier, 
fautes de correction nombreuſes; rout indique 
le myſtere avec lequel elle a été imprimee fur- 
tivement dans quelque coin du royaume ou du 
voiſinageGe. Dy oO edna ( 

Lauteur ſe d&figne lui-meme, ſinon comme ayant 


Et6 en quelque forte le callegue de M. Necker 


dans adminiſtration de la compagnie des Indes, 
comme y tenant de très · pres du moins & très · au 
fait des ſecrets d'alors. Il. developpe de grandes 
connoiſſances dans le calcul , dans les revirements 
de banque, dans les principes du gguvernement. 


Ils annonce ſur- tout commetres- au fait de la vie, 


du caractere, de la fagon de penſer, des vues, 


des aſtuces du miniſtre Genevois, & d'apres les 
donntes qu'il poſe, il demontre [impoſſibilize en 
wenig & Kn rr $4.09 WR 
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d'une maniere 


ſuite une reſſource de deux cents millions. 


r 
nage ait change au point davoit le ddfintereſſe- 


ment, le patriotiſme , Ihumanite,, la droiture, 


la candeur qu'il affiche ; il met enfin ſon ame 4 
nu & \d&maſque ſon hypoctiſie. Il témoigne ſon 


- regrer d'Ctre' force a Vincoznito \, & promet de le 


quitter , des que M. Necker ne ſera plus en place, 
Apres les operations de M. Necker concetnant 
la compagnie des Indes, diſcutèes dans le plus 
e étail, mais en notes ſeulement, les deux 
ſeules qu'il examine, font Fedit des hopiraux & les 
lettres patentes concernant le droit annuel des 
offices, Il ne trouve dans lun que Vignorance 
4a plus profonde des principes élémentaires de 
1'economie politique, & ſa chatlatanerie accous 
tumece un peu plus a decouvert; & dans autre, 
=” erprunt uſuraire à 8 pour cent, un impot 
Force ſur les malheureux titulaires, & une violation 
deſpotique des proprieres, Tout cela eſt trait 
5 ſavante & ſi lumineuſe, quelle 
porte la conviction avec elle, & <deſabuſe nèceſ- 
ſairement ceux a qui les preambules illuſoires de ces 
deux pieces auroient pu en impoſer. 5 
Le redourable adverſaire finit cet examen par 


plaiſanter M. Necker , & apres avoir parlé legé- 


rement de Vextreme dureté avec laquelle il Seſt 
ménagé un emprunt de 25 millions à cinq pour 
cent ſur les employes des fermes, qu il a forces 
de donner Tannèe derniere des ſupplements de 
cautionnement en argent, a peine d' etre renyoyes , 
il lui propoſe un {ev coup de filet : ce ſeroit 


_ d'ordonner un appel ſur tous les créanciers de 


Tetat, d'un dixieme de leur capital, a peine de 
n etre plus payès; ce qui, ſur deux milliards de la 
dette nationales des rentes, lui fourniroit tout de 


l 


Ys 
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14 Novembre. Extrait d'une lettre de Montpel- 
lier, du 6 novembre... Cette ville eſt la ſeule de 


province, je erois, = ait une bibliotheque pu- 
| ace par M. Haguenot , con- 


blique. Elle a été fon 
ſeiller en la cour des comptes, aides & finances 
de cette ville, & profeſſeur en médecine. Elle eſt 
ptincipalement a Fuſage des Etudiants en mede- 
cine & en chirurgie a Thopiral de Saint- Eloy, 
du elle Souvre auſourd hui 2 un nouvel ordre. 
Cette bibliotheque doit saugmenter par la ſuite 
avec des fonds deftines a cet objet par le meme 
bienfangar. 22h on % er: ads 4 
M. Eufroy , médecin de Cette, & M. Raſt, 
medecin a Lyon, y ont joint des dons conſi- 
derables, 5 W 7 
Le buſte de M. Haguenot, avec des inſctip- 


tions contenant en abrege Vhiſtoire de fa vie, 


eſt dans le fond de la nouvelle ſalle. Les armes 
de ce bienfaiteur, accollees a celles de la ville, 
ſont au : deſſus de la porte en dedans, avec. ce 
vers d Horace: 17 


f | - 
Quos legeret, tereretque viritim publicus uſus. 


On volt | dans la meme falle le portrait de | 


M. Eufroy ; on fe flatte que M. Raſt voudra bien 
conſentir qu'on y place auſſi le ſien. 1 
Quoique les livres de médecine faſſent le fonds 
de cette bibliotheque, on y a cependant rafſemble 
des 1 4 far d autres ſciences & Aur differentes 
parties de la littérature. 8 A 
15 Novembre, Malgré le froid accueil que 
Ton fait à la refonte du poëme de Perſee, mal. 
gre la force avec laquelle on seſt 'tlevE dans 


le plus grand nombre des papiers publics contre 
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Ek remerite de M. Marmontel, de profaner par 


ſes mutilations & interpollations notre prince des 


poeres lyriques; malgre les Eloges ironiques des 


autres; malgré les calembours de toute eſpece, 
les epigrammes qui Vaccablent de toutes parts; 
le ſavetier de opera ſoutient tout cela avec une 
inſolence fans exemple: il repond que Sil y a de 

mauvais vers dans Perſee , ce ſont. ceux de Qui- 


nault, qu'il a conſerves. Entre diverſes plaiſanteries 


qu occaſionne la guerre qu on lui fait, voici la plus 


ſaillante 


{ Quinaulr par la douceur de ſes aimables vers, 
Suſpendoit le tourment des ombres malheureuſes : 
| Cherchons, pour len. punir, des peines rigoureuſes, 
S'ecria le Dieu des Evfers!, _.. 
II invente auſſi-tot le mal le plus horrible, 
Dont au Tartare meme on ſe far avife ; 4 
Je veux faire dit - il un exemple terrible 
Jordonne que Quinault ſoit Marmoneelife. 


8 
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16 Novembre. On trouve dans la dern 
lettre a. M. Necker deux anecdotes, dont la re- 


velation ne lui fera pas plaiſir: Fane annonce 


qu'il y a une bonderie entte le comte de Maurepas 
& le directeur · general des finances, a Foccation de 

la re forme BE maiſon du roi; que ce dernier 
mettant à ſon ordinaire le marché a la main, & 
ayant menace le vieux Mentor de prendte des 
chevaux de poſte pour retourner à Geneve, celui- 
ci lavoit averti qu on nen donnoit aux 6trangets 
qui avoient adminiſtté les finances que ſur un ordre 
expreès du roi. Lautre plus atroce meriteroit d'ctre 
prouvee , avant qu'on le permit de pareilles in- 


finuations; c'eſt que M. Necker a: eu d anciennes 


Pr pods >a A. | 


a «a 
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liaifons avec le lord Stormont ; qu'il décfamoſt 
dans le commencement contre la guerre preſente; 
qu'il avoit rendu de facheux pronoſtics ſur ſes 
fucces; > nur des principes tout-a- fait. oppoſes 


a ceux du gouvernement a Voccafion du commerce 
avec les Americains ; qu' enfin on lui avoit confic 
ſur la meme matiere des projets importants , à 
execution deſquels il avoit refuſe ſon concours 
dl'argent. | 


16 Novembre, On connoit depuis long temps 


la Dlle. Michelot de opera, pour appartenir 
au duc de Bourbon, Elle vient d accoucher, & il a 
voulu que Venfant fur baptiſè ſous ſon nom. Cette 
nouvelle anecdote Celaireit davantage la rupture 
entre ce prince & ſa femme. 3 
17 Novembre. Il eſt declare que la comé die 


italienne aura ſa nouvelle ſalle conſtruite ſur le 


terrain de Phorel de Choiſeul. On en a tract le 
plan ces jours - ci: Ceſt un M. Heurtier, azchi- 
tecte du roi, qui en eſt charge ,, & Von con vient 
deja que ce monument ſera tres - meſquin. Les 
comedicns de cette troupe craignant d' etre aſſi- 
miles aux acteurs des Boulevarts, n'ont point 


voulu avoir d' entrèe de ce core ; ce qui oblige de 
maſquer la falle par une maiſon. Il eſt inconce- 
licareſſ 


vable qu'on ait eu Egard à une petite de 
comme celle - la. 
17 Novembre. Depuis que le college royal eſt 


trabli dans. 20ute ſa ſplendeur, la rentrte des 


exercices sy fait avec beaucoup d' apparat. C'eſt 


le 13 de ce mois quelle a eu lieu par une aſſem- 


blee publique. 
M. le Monnier a commence la ſcanee par un 
mémoire ſur le barometre. Il a donné Thiſtoire 


de la decouverte de · cet inſtrument 4. important 
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pour la phyſique, & des regles par leſquelles on 
Femploie a la meſure des hauteurs. II a fait. voir 
Finſuffilance des m&thodes que pluſieurs phyſi- 
eiens en ont donnees à cet egard, & Verteur des 
meſures que Ion aveit fixées en dernier lieu fur 
la pente de la Seine, en faiſant voir , par fes pro- 

pres obſervations, qu'elle eſt reelement telle que 
M. Picard l'avoit trouvée il y a un fiecle, de 110 
pieds julqu'a la mer. „„ 
MI. de Vauvilliers a lu une tradition libre, 
dapres Thucidide, de Foraion funebre que 
Pericles prononga devant les Athéniens, a Fhow- 
neur des citoyens morts dans la premiere campagne 
de la guerre du Peloponeſe; ce diſcours , qui con- 
tient auſſi Veloge & la peinture du caractere & 
des mœurs des Athéniens, a été rendu par l'ora- 
teur frangois avec une force & une Eloquence 
dignes de Vauteur & du ſujet: on y a d'ailleurs 
trouve des alluſions avec la guerre actuelle, que 
le public a ſaiſies avec aviditè & tranſport. 

M. de la Lande a lu Pabrege d'un grand trait 
qu'il fait imprimer , fur le flux & le reflux de la 
mer, qui contient Phiſtoire , la théorie & les 
obſervations , avec les conſequences qu'on en 
tire, & la maniere de deduire de l'attraction du 
ſoleil & de la lune, la hauteur de la mer en tout 
temps & dans tous les pays de la terre, ö 

M. rabbé de Lille a terminé la (cance par la 

lecture d'une Epitre de 600 vers, far la maniere 
dont on doit peindre en vers la nature & les cam- 
pagnes; il a joint des préceptes pleins de fineſſe 
& de gout, le mode'e de tous les genres de 
beauté que Von peut déſirer dans de pareilles 
deſcriptions; il a peint avec force les grands ph& 
nomenes de la nature; avec douceur & avec grace 
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les objets agreables ; avec une Energie pleine de 
ſentiment les choſes capables d'intetefer le cœur. 
On a ſur - tout admire la peinture qu'il fait de ſon 
retour dans fa patrie , a la fin de la premiere 
education , & une invocation 4 Virgile, par 
laquelle ce beau potme eſt termine. II n'a ceſle 
d'etre inrerrompu par les acclamations du public. 

Le temps a manque pour la lecture d'un me 
moire intereſſant de M. Portal ſur les cauſes de 
Vapoplexie , & pour des mEmoires de MM. Bou- 
chaud & Mauduit; on peut juger par la de act: 
vite & de Femulation qui regne parmi MM, les 
profeſſeurs royaux , & des avantages que Von doit 
attendre de la reſtauration de ce bel ctabliflement 
littéraire. 5 92 | 

17 Novembre, Dans ce pays - ci un projet 
n'eſt pas Echoue , qu'il en renait un autre, De- 
puis la ceſſation des aſſemblees de M. de la Blan- 
cherie, quelques ſavants & gens de lettres ont 
imagine de les reprendre ſous une forme plus bril- 
lante & ſous le nom de Soc:ere Apollonienne: ils 
pretendent que non - ſeulement ils rempliront le 
meme plan, mais qu'ils. I'etendront. beaucoup: 
Ils ſe rẽuniſſent aujourd'hui entre eux pour le recor- 
der, & Ceſt jeudi prochain que la premiere ſeance 
publique aura lieu. Ils n ont pas encore repandy 
leur proſpectus, & l'on ne connoit pas au juſte 
leurs vues, : - 54 CTT 

18 Novembre. Extrait d'une lettre de Rennes, 
du 9 novembte.. .. Jeudi 2, les préſidents des 
ordres charges d'annoncer Vaccord du don gratuit 
aux commiſſaires du roi, on dit que le marquis 
d' Aubeterre avoit repondu qu'il feroit . valoir 
2 de S. M. lempreſſement & le zele des 
eats, | 5 


( 5 
Les deux deparations chargèes de complimenter 


meſdames la marqui'e d'Aubetetre & la comteſſe 


de Boisgelin, ont fait part a faſſemblée des té- 


moignages de leur ſenſibilitè & remerciments: 
Sur la repreſentation de M. de Langourla , les 
Erats ont, unanimement , remercie M. V'EvEque 


de Rennes de achat qu'il a fait de ſes deniers, 


_ delancien h6rel de la Chaſſe , pour y Etablir les 
pauvres demoiſelles nobles de la province. D'apres 


cet arrangement il reſulte quatre places de 15,000 


livres chacune a ſa nomination & a celle de ſes 


ſucceſſeurs, dont Tune ſera affeftte aux neuf 


dioceſes indiſtinctement, les trois autres a VEvecke 
de Rennes. . * | 

M. de la Chaſſe d'Audigne a été également re- 
merciẽ pour la place qu'il a fondce , ainſi que les 


bienfaiteurs & bienfaitrices dudit hotel, que leur 


modeſtie empèche de connoitte. 


Apres la lecture de la tenue derniere on a en- 


tendu le rapport des députés en cour, fait par 
le comte de Boisgelin , en Vabſence de ev que 


de Leon , tant ſur le cahier des Remontrances au 


roi, que ſur les mémoires dont ils avoient <tE 
charges. TP „ 


Vendredi 3 novembre, 4 Touverture de la 
ſeance, un membre de l'ordre de la nobleſſe a 


demande que, conformement a la deliberation 
du 31 octobre, le P. G. S. eüt rendu compte 
des lettres- patentes qui conſtituent la nouvelle 


formation dela communautede la ville de Rennes 


& de ſes concluſions. M. de la Bourdonnaye a, 
en .conſequence , fait rapport de ſon examen 
& de ſes concluſions ; ſur'- tout quoi les otdres 
ſe ſont retires aux chambres pour en deliberer , 
& ſe ſont ſepares à deux heutes, chambres 
tenantes. ot | 


— 2 
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18 Novembre. On parle d'une cinquieme bro- 
chure contre M. Necker. Celle · ci eſt relative 
a la diſgrace de M. de Sartines, dit · on, dont 
on inculpe-, & on y décharge pleinement ce mi- 
niſtre de ſes. accufationss. l 

19 Novembre, Extrait d'une lettre de Rennes, 
du 11 novembre... Les ordres retournes aux 
chambres apres la meſſe, celui du tiers a envoye 
ſon avis, portant qu après avoir examine les lettres- 
patentes pour la municipalite de la ville de 
Rennes, Fenregiſtrement qui en a été fait au 
parlement, & les concluſions du P. G. S. des 
erats , il toit davis que cette affaire n ëtoit pas 
de ſa competence, _ 4 

L'ordre de la nobleſſe a été d'avis de faire au 
toi de tres - humbles remontrances, tendantes 2 
ſupplier S. M. de rétablir les habitants de Rennes 
dans le droit de nommer leurs maire, échevins 
& repreſentants en tout lieux; de permettre que 
l'aſſemblee generale , avouce par les habitants, 
ſe reunifſe inceſſamment pour y proceder , & que 
les dẽputẽs de la ville de Rennes ne puſſent avoir 
voi x deliberative aux ẽtats, qu'en- repreſentant 
une procuration reguliere d'une aſſemblce avouce 
des babitanrs de la eu x 2 ; : 3 

Lordre de | Fegliſe , vu importance de cette 
affaire, qui ne — etre approfondie dans un 
delai auſſi court, a été d'avis de renvoyer le tout 
a une commiſſion. + eee Fs) 
Les otdres étant rentres au theatre, les avis 
ont <6 Enonces; & Vaſfaire a &re diſcutèe dans 
le plus grand ordre. La nobleſſe ẽtant revenue 4 
avis de Fegliſe, les Etats ont nomme une com- 
miſſion de trois de chaque ordre, pour prendre 
connoiſſance, tant ſur le fond que ſur la forme, 
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des lettres - patentes & concluſiqns du P. G S., eu- 
ſemble des differents edits , 24 2 & deliberations 
des Erats relatifs à la municipalite de la ville de 
Rennes, pod en rendre compte ſous huit jours à 
PFaſſemblee, remiſe au fix. > 4, 10 

Lundi 6, apres la lecture da regiſtte, les 
Etats ont renvoye à la commiſſion de la liſte & 
du commerce, une requete préſentèe par les 
habitants de la ville & communauté de Dol, ſe 


plaignant d'avoir été genes dans leur election du 


maire de cette ville pour depute aux Etats , & 
demandant au ſurplus des ſecours pour la ville. 
On a entendu la lecture de la liſte de la nobleſſe, 


compolce de 470 membres enviren , laquelle a 


EtE arrètée & ſignce. F 
On a enſuite entendu la continuation du rap- 
port des députés & P. G. S. en cour, qui, apres 
avoir rendu compre de Paffaire de la 833 
en cour, & a la chambte, dont le jugement ętoit 
encore en inſtance au conſeil, & ne doit pas 
tarder a le rendre, ont donn lecture du memoire 
preſenre au roi ſur cet objet. Il a merite les 
ſuffrages de Faſlemblee & des remerciments a leurs 
auteurs , & ere depole au greffe & Vimpreſſon en 
a été ordonnee, On a également depole au greffe 
le diſcours de I'eveque if 
au duc de Pcnthicvre , ſur affaire de la depu- 
tation en cour, & les etatsFen ont remerciè. 


19 Novembre. M. le duc de la Valliere vient 


de mourir; c'etoit un des ſeigneurs les plus cot- 
rompus de la vieille cour, ami du feu roi & 
youe a toutes fes maitreſſes. Il mérite cependant 
qu'on conſerve ſon nom a la poſterite , comme 
amateur diſtingue , comme protecteur des lettres, 
& meme comme faiſeur. Il avoit vendu une 5 
* N f n a : 4 1 


e Léon, deputeen cour, 
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f bibliotheque tres-renommee alors pour les ma- 
nuſcrits. Il Sen Etroit compoſe une autre d'un nou- 
veau gente, fort precieuſe encore: il avoir des 
tableaux, & moderne Lucullus, il poffedoit des 
jardins delicieux , comme ce Romain. | 
20 Novembre. Lorme Saint Gervais, on Let- 
tre q un domicilie dela rue du Monceau Saint - Ger- 
vais, à Mrs. les cures, marguillers, principaux 
habitants de cette paroiſſe , & a M. le lieutenant- 
general de police. Lobjet de cette facetie datte de 
Paris le 20 mai, & qui ne patolt que depuis peu, 
eſt de faire abattre un arbre antique firue au car- 
refour Saint - Gervais & 3 le portail de 
cette Egliſe', morceau d architecture renommé. 
Lamateur, que ſon zele excite, lance par occa- 
ſion divers brocards qui rendent piquant fon pam- 
phlet, nayant, au ſurplus, que dix pages. 
20 Novembre. Le ſpectacle des variétés amu- 
ſantes tant abſolument tombè depuis la retraite 
du ſieut Volange, & celui- ci, de foncore , n'ayant 
aucun ſucces aux Italiens, il revient a fon premier 
metier & a recommence de jouer hier à fon an- 
cien ſpectacle; mais il eſt a craindre qu'il ny 
oroduife plus la mEme ſenſation. pete 
21 Novembre, Ce qu'on avoit prevu a Pegard 
de Me. Linguet eſt arrive „& le bruit a Eſt 
aujourdhui qu'il eſt transfers depuis mardi 14 
de ce mois a Pierre · Sciſe. On à voulu mettre 
une ſorte de forme legale a ſon proces, & cette pri- 
ſon ſemble ètre le terme de fa condamnation. Soit 
qu'on ait trouvè des papiers, ſoĩt qu'on nen air 
pas trouve, il y a eu accuſation ,. production de 
griefs, interrogatoire, confrontation , &c. mais 
quels ſont les chefs de dElit 2 Il le fait, ſans doute; 
& c'eſt roujours le meme. myſtere pour le pu- 
Tome X VI. | 5 
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> blic. On continue à dire vaguement que ce ſont 


tous ſes ouyrages : cependant quand on fait atten- 
tion aux deux lettres miniſterielles dont il étoit 
pouryu , on eſt toujours oblige de croire qu il geſt 
rendu coupable de quelque choſe de plus grave, 
de quelque crime dtat. Sur quoi chacun s accor- 
de, ceſt que cette tournure annonce qu il y a tout 
à craindre que fa detention ne ſoit longue. | 
11 Novembre. Le nouvel écrit contre monficur 
Necker fait plus de bruit que les precedents, en ce 
qu'il ſemble Emane de quelqu'un ayant les liaiſons 
les plus intimes avec le dernier miniſtre diſgracie, 
Lauteur produit des pieces & rcleve des anecdotes 
qu'il ne peut guere tenir que de lui. Au reſte, on 
nen juge encore que ſur parole, | 
Ce qu on fair plus pofirivement , Ceſt-que M. le 
directeur - general des finances en eſt tres- intri- 
gue; Ceſt qu'il eſt revenu dimanche de Verſailles 
avec beaucoup d'humeur ; c'eſt qu il a annonce a 
fa femme que pour le coup Vorage-grofliffoit telle- 
ment qu'il doutoit de pouvoir y tenir; c'eſt que 
ſon emprunt, auquel on avoit couru avec empreſ- 
ſement, ne va plus que tres-letitement ; ceſt que 
M. de Maurepas eſt contre lui, & lui taille de fu- 
tieuſe croupieres. Au reſte, ce ſeroit dans le mo- 
ment une cataſtrophe terrible pour le royaume, & 
tout ledifice factice du credit de la France g Ecrou- 
leroit avec lui. "A . . 
21 Novembre. Il y a eu mardi dernier au 
chateau d' Alfort, horel de Vecole Vétérinaire, un 
concours, qui seſt fait avec le plus grand éclat. 
M. Necker, qui a 'ſuccede a M. Bertin, fonda- 
teur de cette be, y apporte le meme zele; il vient 
dy placer M. Chabert, avec le titre de direQeur- 
général des écoles vetérinaires du royaume: ſon 


COL | 
directoxat s ẽtend en quelque ſorte ſur celles des na- 
tions Etrangeres,, toutes fondees ſur le modele de 
celle · ci, & qui la conſultent ſouvent ſur leut 
regime & ſur les points importants de doctrine. 

M. Necker prefidoit lui · mème au concours. II 
etoit aſſiſte de M. Guerriet de Bezance, maitre- 
des requetes, honore de ce departement, & de plu- 

eurs membres de la ſocièté royale de médecine, 
qui; comme charge des Epizoories , a un rapport- 
irect avec cette Ecole.. 18 : „„ 

Le concours avoit pour objet la pratique, partie: 
eſſentielle dans tous dae & ſur f Wi hed 1 
yeterinaire, . „„ MN 

Les 3 faites par les éleves étoient au 
nombre de vingt - fix. po, a 
Les prix ſont; une médaille attachée par trois. 
brins de chaine, que les Eleves ont droit de porter 
par la ſuite. . 4 

1! y a eu ſix prix de diſtributes de cette eſpece.. 

22 Novembre. Les comediens italiens non-ſeg-- 
lement ne ſe ſont pas oppoles à ce que le ſieut Vo- 
lange les quittät, mais trop heureux de fe voir 
romptement debarraſſes d'un hiſtrion qui les deſ- 
E ils lui ont avance le paiement de tout 
ce qui lui ſeroit du juſqu à paques , terme de ſon: 
engagement, en le rendant libre des ce moment- 
ci. Il ? toit d' abord lie avec Nicolet. M le Noir 

qui favoriſe les varietes amuſantes, 5 eſt oppole.. 
En effet, ce 1 7 abſolument tombè depuis 
qu'il avoit perdu ſon ſoutien, a voulu le avoir: 
on lui fait un meilleur ſort que ci- devant, & Jean- 
not a recommence diy paroitre ſamedi, Ce qu'on 
nes imagineroit pas, c'eſt que la foule y eſt rerenue 
auſſi immenſe que de coutume, & que ne produi- 


ant. plus ancuue ſenſation fur le theatre plus noble: | 


* 


Tap 
 quilayoit adopte , il a repris tout ſon luſtre ſur ſes 
treteaux, auxquels il eſt deſtine par eſſence. 
23 Novembre. Un crime unique en phyſique, 
a raiſon de ſes circonſtances, atteſtèes pat le cou- 
pable & par la malheureuſe qui en a ete la victime, 
mérite qu'on en faſſe la remarque. Un gargon 
perruquier. chez une fille de la rue Jean · Saint- 
Denis, tenté de voler une monrre qu'il voyoit, 
au milieu du coit, a pris un raſoir qu'il avoit pre- 
pare & lui a coupe la gorge : par bonheur, un 
mouchoir quelle avoit autour ae, a empEche 
que le coup ne fut mortel. Elle en rechappera. Le 
ſcElerataete arrete & eſt convenu des faits. | 
23 Novembre. M. Gilbert eſt mort le 16 de ce 
mois, age de 29 ans & quelques mois. Ce jeune 
Potte donnoit les plus grandes eſperances. Son ge- 
Nietourne à la ſatire lui avoit fait beaucoup den- 
nemis. Ne ſans fortune, il cherchoit à ſe faire des 
rotecteurs. Le clerge l'ayant accueilli à cauſe de 
5 guerre qu'i} avoit declare au parti des philoſo- 
phes modernes, il avoit obtenu pluſieurs penfions 
& en avoit mème une du roi. Il eſt rare que les 
hommes marques par un talent de cette eſpece 
n'aient pas quelques ècarts dans leſprit, Celui - ci 
Etoir devenu comme fou: inſtruit de la haine que 
lui rendoit avec uſure le parti adverſe, & redoutant 
la vengeance de quelques grands qu'il avoit voués 
trop publiquement a Pexecration des honnetes 
Fi ſon imagination s toit noircie au point de 
aire croire que univers entier conſpiroit contre 
fa perſonne, Cette terreur inſurmontable a deſſéẽ - 
che ſa vie & la conduit au tombeau; mais en re- 
vanche il eſt mort tres chretiennement , les paroles 
de Vecriture a la bouche: ce qui donneroit lieu 
de preſumer qu il Etoit creant yeritablement, On 
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n'a de lui que des fatires & 2 4 


ignore s il laiſſe quelque ouvrage plus conſiderable 
auché. | Kare RN 
24 Novembre. On a fait ſur M. & Mad, Necker 


* 


le quatrain ſuivant, à foccaſion des edits de ſup- 


reſſion du premiet, mettant beaucoup de monde 


a la beſace; & du zele de la ſeconde a purifier , 


améliorer, bätir des hopitaux, pour loger, co 
ſemble, ceux que ſon mari y envoie : 


De ce couple admitez la rare intelligence: 
Dans leur zele, Vune etablit 
Par- tout des h0pitaux en F rance ;; 
_ T/autre Chabitants les remplit. 


25 Novembre. Le nouvel écrit corre M. Necker 
a pour titre Seconde ſuite des obſerwations du ci- 
toyen, ct. On ne doute pas qu'il ne vienne de quel- 
que partiſan de M. de Sartines; car il paſſe pour 
conſtant que M. le lieutenant de police, dont: 


la fonction naturelle ſeroit d empècher la circula- 
tion de ce pamphlet, en a envoye & donné des 


exemplaires a des magiſtrats de confiance ; quant. 
a M. Necker, il Ta regu étant à tableQ. 


Ce qui contribue encore a fortifier ce 18 a. 


ceſt qu'on y trouve un fragment de la jſtification, 
de M. de Sartines : mémoire ſecret & en voye au 
comte de Maurepas par ce miuiſtre, au moment 
de fa diſgrace. Voici letrange anecdote qu on y lit. 
La marine, l'année courante à coũté 110 millions, 


auxquels elle avoit ere fixte , independamment de 


16 millions d'exrraordinaire; ce qui donne un to- 
tal de 126 millions, En outre, il a er& mis, à Tinſęu 
de M. Necker, 17 millions ſur la place en papier, 


ce qui Tacerott juſqu à un capital de 143 millions. 


%. 
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. Ceft à cette nouvelle que M. Necker. jeta les 


bauts ctis, fut au toi, dit que l' ẽtat ne pouvoit y 
renir : offrit alternative, ou de quitter, ou deren- 
voyer M. de Sartines: pour que rien n embarraſſat 
le roi, i} faggera tout de ſuite M. le marquis de 


Caſtries; il ſavoit que M. de Maurepas toit dang. 


ſon lit pris de la ftevre & de la goutte; il mit tou- 
tes ces circonſtances à profit & lemporta. 

M. de Sartines ſe defend ſur le ſilence qu il a 
garde concernant ces 17 millions: il lui ſuffit qu il 
n'ait ordonnè aucune depenſe dans ſon départe- 
meut , ſans les bons du rot, arr8t6s au conſeil, ou 
dans des comites particuliers: il auroit été dans. 


le cas de trahir le ſecret de Fetat, s il en eũt donne 
avis a M. Necker, éttapger, proteſtant, non - ſer- 


ments nulle part, & connu pour ſes ra ſons avec le 


lord Stormont. C'eſt ce reproche de liaiſons avec 


un miniſtre ennemi, qui cauſe le plus grand: 
etonnement. a 1 24 * 


2 3 l 8 4 * ; 
26 Novembre, Les fetes de Brunoy ont eu lieu 


mercredi & jeudi. Le premier jour seſt fait Linau- 
guration de la ſalle, & le lendemain le toi &. 
FA comte d' Artois y ont affiſte. La reine à affectẽ 
ce jour · là de venira l opera, avec Madame, la com- 
teſſe d'Artois & madame Eliſabeth. II y avoit ce- 
pendant dans cette fete, cenſèe donne entte hom- 
mes, des femmes, mais fi ſuſpectes, que le ſieur 
Chalgrain, l'architecte dy prince & auteur de la 
ſalle, n'a oſè y mener ſa femme, comme il fen 
avoit prevenue. II lui a écrit qu il n toit pas poſ- 
ſible qu'elle y aſſiſtat, elle & les autres dames qu elle 
avoir flattees de ce ſpectacle. N 
27 Novembre, M. le comte d' Artois fait 
imprimer au Louvre un Soztifier , , ou recueil de 
toutes les pieces grivoiſes en proſe & en vers, que 


92 


98 


. 
les amateurs avoient juſqu'ici gardèes dans leur 
porte · feuille. On invite en meme · temps de ſa part 
les auteurs modernes, qui ont de ces ſortes de 
morceaux non-imprimes , de contribuer en les li- 
vrant au grand jour aux plaiſirs de ſon alteſſe 
royale. M. Nobè eſt ſollicité de confier ſon poëme 
de la Verole , M. Marmontel ſa Neuuaine; M. Gui- 
chard ſes Contes, &c. I ne ſeta tire que ſoixante 
exemplaires' de cette collection, qui na point de 
cenſeur & au bas de laquelle on lit pay ordre. IE 
faut qu on ait ſurpris la religion du roi, qui ne ſe 
ſeroit pas prèté à cette impreſſion. wy a appatence- 
qu'un tel recue, i] qui pourra ſe groſſir chaque an- 
nee, eſt pour orner la bibliotheque de bagatelle & 
en faire la ba. 1 

On croit que cette collection s tendra aux pieces 
ſatiriques & politiques concernant les anecdotes de 

27 Novembre. M. de Montdenoix, aujourd'hui 
intendant de la marine à la Guadeloupe, & qui 
depuis le commencement de la guerre a fait à la 
Martinique les fonctions d'intendant avec le 1 
grand zele & la plus rare intelligence, vient den- 
voyer à M. le comte de Maurepas une midaille 
Caraibe, frappte a Londres en 1773, pour liſle- 
de Saint Vincent, dont la poſſeſſion devient depuis 
4 conquete de cette iſſe un trophée pour les armes 

a | +4: 


Sur cette aideiiivon voit d'un cdrs la figure | = 


| Caraibe , dans une poſture humble & ſoumile , ſes. 
armes aux pieds de Minerve-, qui lui preſente une 
branche d'olivier , avec ces mots anglois : Peace 
and Proſperity. Jo Saint · Vincentz 1773. 
On vient de rẽpandie en profuſion, on ne fait 


de George III, roi d'Angleterre : ſur le revers, un 


| Ly, * a 9A 
1 des programmes imprimes * cette ms | 
ille, avec ces vers d'une adulation aſſezʒ Plate, & 
Tron ne conſerve que comme hiſtoriques : ea 115,12 
45 '& rombre des lauriers de France | $f uf jet : 1 
Saint - Vincent, grace 2 nos. en, 
- Gotte le calme & {abondance. +; 
„ Qu on lui promit ſous dau . „* 
5 De cet ordre de deſtin ze ine” 1 
| © FAngleterre eut 'prefſoihmenit, „ e 
On ven convainers par Tannèe | 
De ce faſtueux monument. Ss 


8 . e La 'ridubtion. Pl Parich pi 
H&toique- nouvelle en trois actes & en proſe , 
Desfontaines, joute avant hier à la comb 
die francoiſe! z/ reſt quan cadre hiſtorique de 
bons mots, de traits dé bonté, de loyaute;. 
de Henri IV & des divers heros ſes compagnons 
'd'armes. II n'y a aucune intrigue; cet un oy 
a-tiroir , un pur ſpectacle y' qui ne vaut pas le 
fameux ſiege de Nicolet & les: quatre K. Aimon 
d' Audinot. — 44. A oh 
27 Novembre. On: rate beaucoup dun anu 
crit cacheté, conſiè par Rouſſeau à NI. I ahbe de 
Condillac. On lit, ſur Tenveloppe, quelques 4i- 
-gnes , datées du 1 janvier 4 77, de a man du 
dernier, où il declare que la volorite de Faureur: 
eſt que le F ne bolt Soner Wen _— 
1 Nerf K's 2 
Ce banden, deb ieee de ——— 
a a-paſle entre les mains de Fabbe de Reyrac & va 
Etre remis à fabbé Mably, frere du defunr: Il eſt 
"Epais tout au plus d un pouce; de la grandeur du 


papier A: lettres ordinaire; ainſi Von ne ꝓeut ſoup 
gonner 
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* 
5 


7 N * es 


=” (745 5 
conner que ce ſoient les fameuſes confeſſions de 
ce ſingulier perſonnage. 7 . 

Au reſte, Rouſſeau aimoir a faire de ces myſte- 
res. Il avoit remis autrefois à madame de la Live 
un pareil dEpor. Cette dame, dont il avoit ere 
amoureux fou, stant brouillee avec lui, voulut 
lui rendre le paquet; il lui rẽpondit qu'il lui avoĩit 
ore Ton amour, mais non ſon eſtime, & qu elle 
pouvoit le garder : a la mort de Rouſſeau, comme 
1] n'a EteE queſtion en rien de Vouverture de ce 
paquet , devant avoir lieu à cette Epoque , & que 
depuis quinze ans on n'a pas ſuivi Fanecdote , on 
ne peut dire ce qu'il eſt devenu. Oe” 

27 Novembre. Extrait d'une lettre de Verſail- 
les, du 25 novembre. Jai queſtionne les bu- 
reaux de M. le garde des ſceaux ; la nouvelle 
de lexil du parlement de Bordeaux eſt prematuree, | 
mais cela pourra venir & fa conduite na pas Ete 
approuvee ici. On m'a promis de me faite lire les 
deux proces-verbaux qui ont été faits, Tun à la 
meſſe rouge, autre Wo la chambre. En voici 
quelques particularites. ; 

Il n'a ẽté rien dit ſur Venregiſtrement du ving- 
tieme. Quant a celui ſur la reception de M. Du- 
paty , on a delibere, fans prendre un avis fixe. Le 
greffier eſt dans Fuſage a la rentree de nommer les 
morts, les abſents & les preſents. En parlant de 
ces derniers , du nombre deſquelsEroit M. Dupaty, 
il Fa omis: M. Dupaty a proteſte & if n'a te ie 
aucun cas de ſes proteſtations. | . 

28 Novembre. Suivant le rapport de tous ceux 
qui ont aſſiſtè aux fetes de Brunoy, Aſonſieur, 
mecontent de n'y point voir venir la reine, a tenu 
parole en effet, & il n'y avoit que des filles, ſauf 
deux bourgeoiſes ttès- honteuſes d'y Etre ; & ma- 

Tome X FI. "+ | 
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dame de Monteſſon en femme de cour, Entre autres 
courtiſanes on y remarquoit une madame de Saint- 

Alban, mairrefſe du ſieur Radix de ee 
laquelle Monſieur & le comte d' Artois ont fait 
beaucoup remarquer au roi. Les pieces ont repondu 
a la compagnie, On a d' abord jouè l Amant ſtatue 
du ſieur Desfontaines, comedie fi orduriere que 
les filles mEme ſe cachoient de leur èventail: à 
eelle· ci a ſuccẽdè un provetbe intituls A trompeur 
rrompeur & demi, od ont brill les fieurs Deſeſ- 
farts, Dazincour, Dugazon & Muſſon, les quatre 
plus grands farceurs de Paris: enfin, on a execute 
Caſſandre aftrologue , du ſieur Auguſte de Piis, 
commande expres & d'un genre plus agreable: on 
doit le donner inceſſamment aux Italiens. Le tout 
a EtE termine par un ballet. Le roi, qui aime aſſez 
les pieces grivoiſes, Etoit , ſans doute prevenu , 
& a paru s amuſer beaucoup | 
La veille on avoit joué la Reduction de Paris, 
qui ſe donne actuellement aux Frangots, Telies 
| | font les nouveautes par où Jon a ouvert le theatre 
J 5 „ 
29 Novembre, Mlle. Moulinghen , actrice des 
Italiens, vient de mourir, Ceſt une vraie perte ; 
pour eux. Ses camarades ayant appris cette nou- 1 
velle au moment de jouer les Vendangeurs, , 
en ont ere fi affectés, qu'ils ont pu y mettre 
leur gaieté ordinaire & que le public sen eſt 
Ahpperęu. 33 Thi 
_ _ MIle. Moulinghen , 3 ce theatre depuis 1770, 


6 
avoir rewglace Mlle. Deſchamps, &, avec une : 

voix plus agreable , ayoit plus de jeu, de gaiets, i 

de verite. JJ 8 b 

209 Novembre, Extrait d'une lettre de Rennes, p 
du yingt-lix noyembre, ..... Laffaire du comte 


— 


0247 
Deſgree a ets terminee d'une maniere plus prompte 
& plus flatteyſe encore qu'il nauroit ofe Fefperer; 


Son projet Etoit , n'ttant pas ſatisfait de Farret 


du parlement , de ſe ſoumettre a la deciſion des 


ctats, En conſequence , des Fouverture il seſt 


preſente , & le comte de Boiſgelin qui le favoriſoit 
dans ſon deſſein, Va fait nommer de la premiere 


commiſſion , ainſi que vous Vavez pu voir dans 


le journal des érats. | 35 

M. de Tremerga, l'adverſaire accoutume de 
M. Defgree , s eſt leve & a pretendu qu avant 
de paſſer outre , il falloit voir fi certaines per- 
ſonnes n'eroient pas. dans le cas d'etre rejerces. 
M. Deſgree ne lui a pas donné le temps de Sexpli- 
quer davantage ; il lui a dit qu'il prenoit pour 
lui ce qu'il venoit d annoncer, qu'en conſequence 
il avoit un mEmoire :aftificarif | 
blee; alors on s'eſt Ecrie preſque unanimement: 
Point de memoire , point de memoirs ! le tumulte 
a été ſi grand, que la ſeance n'a pu ſe terminer 
autretnent, Yu | 


M. Deſgrte n'a pas manque aller trouver 


M. le marquis d' Aubeterre & de lui rendre compte 
de tout ce qui $etoit paſſe, ainſi que de ſon 
deſir de ne laiſſer aucun louche ſur ſa conduite: 
ce commandant lui a declare quil navoit aucun 


ordre de la cour de S/ oppoſer & qu'il fergit . 


la-deſſus tout ce qu'il voudroit. 


En conſEquence , des le lendemain Vaffaire a 


Ete agitèe de nouveau; memes acclamations 
Point de memoire ! ayant continue, & M. de Tre- 
merga ne ſe deſiſtant pas de ſon oppoſition, on 
a impoſe ſilence ,.on a mis la matiere en dæli- 
beration , on a été aux voix, & à 26 voix pres, 
Lunanimitè a EtE pour regarder M. * comme 


a lire a laſſem- 


— 
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parfaitement innocent; en ſorte que ſon mEmoire | 


eſt reſté inutile. 


29 Nopembre. La fduction | de Paris par 


Henri IV, le 22 mars 1554 eſt un EyEnement 
tres - intereflant dans notre hiſtoire. M. Desfon- 
taines a cru qu'en le repreſentant ſur le theatre 
al. — produire le meme effet. Il a eu 
raiſon, quant aux perſonnages qu'il met en 
ſcene; la nation aimera toujours à entendre rap- 
peller les beaux traits qui caractériſent Henri IV, 
Crillon & tous ces Thom compagnons de ſes 
victoires. Mais, quant aux — qui conſti- 


tuent un ouvrage dramatique, il seſt trompe & 


bien trompé. Celui - ci n'eſt qu'un recueil tou 
ſimple de ces m&mes traits , quelquefois defi 


gures, Par exemple, y @-t-il rien de plus plat 


que de prexepdre que Henri IV navoit pas fait 
inarcher ſes troupes un certain jour 2 cauſe de 


ja pluie ? Quoi qu'il en ſoit, autant auroit- il 


valu lire quelques pages de I'hiſtorien Mathieu, 
de Dupleix, ou des Economies royales de Sully. 


9 
2 


En vain Jauteut a- t - il cru ſuppléer au défaut 


cintrigue & daction, par des marches , des 
contremarches, un aſſaut, un orage & tous ces 
grands moyens des petits genies de nos jours, 
capables d amuſer ſeulement les enfants & les 
badauds ; fa piece ne pourra jamais figurer ay 
rang des 'vetitables tragedies , ou drames HEroi- 
ques. Elle va pourtan au moyen du fpeQacle 
execute par les comediens frangois, cependant 


pas auſh-bien qu Vopera , a cauſe du local plus 


reſſerxc, 8 = „ 
30 Novembre. Les comgdiens italiens ont 


zoue mardi une comédie nouvelle en un ace & 


£2 vers, igtitulee le Somnambule. Ceſt une mau- 


„ waa 
yaiſe copie de ce meme ſujet traité aux Francois. - 
La jeuneſſe & Vinexperience de Vauteur' peuvert 


faire excuſer les defauts de ſa production, chargee _ 


de détails Etrangers , de longueurs & de lieux 
communs ; mais rien n'excuſe fes acteurs de netre 
pas plus difficiles , & d'agreer ainſt indiſtinctement 
tout ce qui ſe prẽſentGG. 45 . 
Cette piecc eſt d'un baroh d Eſtate, le fils de 
cette mg d'Eſtate', fi renommece pour avorr 
ere ſucceſſivement la maĩtreſſe de Tavocat- general 
Seguier & du Fleuri Maubeuge. On ajoute aus 
jourd hui qu'il eff auſſi auteur des deux Oncles y 
comẽdie qui prometroit plus que celle ci. 
Decembre 17to. Extraft d'une lettte de 
Verſailles, du 28 novembre... Fai lu en effet 
les deux procès. verbaux envoyts par M. Dupaty 
2 M. le garde - des- ſceaux, dont l'un dreſſé a la 
meſſe rouge & autre 2 la chambre; ils ſont 
tres- volumineux & contiennent dans le plus grand 
detail toutes les inſultes, avanies, inſutes, que 
ce magiſtrat a Eprouytes de la part du premier 
B , de fon fils, de ſon gendre, de tous 
es partiſans de cette cabale; cela fait hauſſen 
les Epaules. Cependant il paroit que ces meſſieurs 
mettront de eau dans leur vin ; car on écrit de 
Bordeaux qu ils vont prendre la yoie des renton- 
trances. . 7 
M. Dufaur de la Jarte , Favocat- general, 
interdit par cette cour a I'occaſioni de ſon diſcours 
en fayeur de M. Dupaty, eſt auſſi pour beau- 
coup dans tout cela. Le parlement᷑ ne peut digecer | 
ue la cour lui ait enjoint dans la derniere {cance | 
u marechal de Mouchy , non-ſculement de lui 
laiſſer continuet ſes fonctions, mais lui ait appris 
guil n'avoit aucune correction a exercer conere 


a 
i 


„ 
eux; que c'etoit a S. M. qu'il devoit porter (eg 
plaintes, pour qu'elle les punit, fi elle le jugeoit 


2 propos. 


Cette ſorte de diſcipline, que ne connoiſſent 
point les parlements, ne fournira pas un petit 
article aux remontrances. . 

1 Decembre. La premiere ſeance de la Sociere 

 Apollonienne , tenue jeudi 23 , étoit nombreuſe 

& compolte de ſpectateurs choiſis. M. de Ge- 

belin Va ouverte par un diſcours ſur la neceſſits 
' 0% oft homme de vivre en ſ/ociere , diſcours vague 
& dans lequel on n'a pas. trouve ce qu'on eſ- 
PEroit de relatif au projet & aux vues de ces 
meſſieurs. Un M. le Fevre de Villebrune a montre 
ſon cerudition par la traduction d'une ode ou 
hymne d' Homere: M. l abbé Roſier, M. de la 
HDixmerie, M. Fontane & autres membres de la 

nouvelle compagnie , ont auſſi lu differents mor- 
ceaux en proſe & en vers. Mais Lon eſt ſorti 
de la ſans etre plus inſtruit de ce que ces meſſieurs 
ſe propoſoient & ſans y remarquer rien autre choſe 
qu une reunion tres - ordinaire de gens de letttes 
Aika admirer leurs productions a qui veut les 
entendre. „„ „ 
I Decembre. Il paſſe pour conſtant non : ſeule- 

ment que enfant de Mlle. Michelot a été bap- 
tiſè ſous le nom du duc de Bourbon , mais tenu 

r procuration au nom de mademoiſelle de 
Conde, ſa ſœur, & du comte d' Artois. On dit 
que la princeſſe y a été force; tout cela n'a 
pu ſe faire ſans Vagrement du roi: ce qui rend 
Fevenement encore plus incomprehenſible, 
Le roi Feſt fi bien trouvé de la premiere fete 

de Brunoy , que S. M. y eſt retournèe hier.. 
1 Dicembre, Il paſſe pour conſtant que Je lec- 
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tion des deux nouveaux academiciens a dit avoit 
lieu hier, & que Ceſt le comte de Treſſan & 


M. le Mierre qui ont été les heureux. ” 

2 Decembre. C'eſt M. le Mierre qui a été élu 
le premier , jeadi , a la place de Vabbe Batteux; 
& M. le comte de Treſſan le ſecond , a la place 
de Fabbe de Condillac. M. de Chamfort, mal- 
gre toutes ſes intrigues , a été exclu cette fois, 
mais a de grandes pretentions pour la premiere 
Vacance. ; £4 | 532 

2 Decembre. L'academie royale des inſcrip- 
tions. & belles - lettres, outre le ſujet du prix 


annonce pour la Saint-Martin 1781, propoſe en 


core pour celui qu'elle diſtribuera à paque en 
1782, d'examinet ['etat des lettres, ſciences op 
arts, ſous les Kalifats de Haroun Arraſchid 2 & 
de ſon fils F / Mamoun , compare A celui où ils 
etoient alors dans l Occidenc. Le prix ſera une 
medaille-d'or de 400 lirres. 5 


2 Decembre. Extzait d une lettre de Strasbourg, 
M. le cardinal, notre 


2 19 novembre... . M nn ir bs 
cvèque, au retour d'un voyage qu il 2 fait dans 
ſes domaines de [autre core & Yn. Seſt rendu 


le 3 4 Salsbach, pour voir Vendroir ou: Turenne 


a été rub, Il a acheté cet emplacement. On y 
conſtruira une maiſon avec un jardin. Elle ſera 
toujours habitce par un ſoldat invalide Frangois, 
du rEgiment de Turenne; & sil ſe trouve dans 
le corps un Alſacien, il ſera prefers, Cet invalide 
ſera charge d'accompagner les Etrangers. On lui 
donnera [hiſtoire du maréchal & Ton fera tra- 
duite en allemand les details de la campagne dans 


laquelle il a été tué: on y joindra les cartes les 


plus exactes de ſes marches, avec Vordre de ba- 
taille du jour. A Vendroit ou T eſt rombe., 


* 


8 (30 
on formera une enceinte de 39. 3 40 pieds de 
cir conference, fermèe par une grille de fer. 
II y aura dans le milieu un piedeſtal de quatre 
pieds, fur lequel ſera Eleve a la hauteur de 16, 
une pyramide , ſymbole de Vimmortalite. Les 
armes de Tutenne ſeront ſuſpendues a une branche 
de laurier, a l'un des cotes de cette pyramide , 
= ſera rerminee par une fleur-de-lys environnee 
un cypres ; ſur trois des Cotes du piedeſtal ſera 
Ecrit que ceſt-la que Turenne a re & au 
uattieme on remarquera que Varmee imperiale 
Etoit commandèe par Montecuculi. Des lauriers 
ſeront cultives dans Veſpace entre le piedeſtal & 
la grille, & l'on ne laifſera croĩtre que des ronces 
dans Vendroit ou ſera place le boulet, que Fon 
croit, par tradition, Etre celui qur a frappt 
Turenne. 1 . 
zs Decembre. II y a a la comè die frangoift une 
Dlle. Contat, jeune & jolie. M., le comte d Artois 
en eſt devenu epris & lui a fait faire des propoſi - 
tions. Cette aAuice, en repondant avec beau : 
de reſpect a temoigne qu elle craignoit I inco 


tance de ſon alteſſe- royale; que ſi . 
ne ſentoit pour elle qu un gour paſſager, elle le 


ſupplioit de porter ſes vues ailleurs. Le prince a 
voulu voir de pres cette ſinguliere courtiſane. 
Elle lui a dit la mEme choſe; qu elle ne pouvoit 
conſentir a ſon d&fir , fi ce n toit pas pour vivre 
ayec elle: a quoi 8 prince a rEplique qu il ne ſauoit 
as vivre. Cependant, plus amoureux que jamais, 
1 eſt revenu & lui a ſare une — danke II 
eſt entre en jouiſſance; mais raſſalie des le len- 
demain, il lui a envoye cent cinquante louis. Elle 
les a rejetés avec hauteur, & a pretendu qu elle 
avoit eu des amants qui la mettoient dans le cas 
lde ſe paſſer d'un tel cadeau. 1 


— 
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4 Decembre. Lode ou hymne d'Homere ,- lae 
dans Vaſſemblee publique de la ſociets Apollo- 
nienne, a Rte troutvee en Ruſſie & eſt parvenue en 
ce pays par la Hollande. Ce morceau de poehie 
toule ſur Fenlevement de Proſerpine & eſt. par- 
faitement marque au coin du grand poëte auquel 
en Vattribue. M. le Fevre de Villebrune , outze 
fa traduction qu'il a lue, a donnè la filiation de 
cette dẽcouverte, & a commentè tous les endroits 
qui meritent de letre. i 
M. Fabbe Roſier a lu une diſſertation. ſur la mu- 
ſique des anciens, tres-ſavante, 
M. de Fontanes a fait part de la traduction 
d'un chant du poeme de Pope ſur Vhomme , od 
Von a trouve des morceaux n 
Un jeune poëte peu connu, M. de Laleu, a de- 
clams un fragment de poëſie noite dans le gout 
des nuits d'Young. M. Marcchal a Egaye cela par 
des odes galantes & anaercontiques. 
M. Labbé Cordier de Saint-Firmin a lu un mor- 
ceau intereſſant tire de quelque Eloge qu il come 
po ſur les facrifices que les gens de lertres & 
e 
la 


s artiſtes ſont obligés de faire pour parvenit 4 2 


glass ; 1 
M. de la Dixmerie a fini par la lecture de 
quelques fragments de ſon Eloge de Montaigne & 
par des reflexions ſur le ſtile. wy 
Il paroit que objet de ces meſſieurs ſeroit de 
faire un journal compoſc᷑ des pieces qu ils liroient 
& les ſouſcriptions leur fourniroient des fonds 
pour d'autres entrepriſes qu' ils meditent. 


* 


Decembre. Depuis la diſgrace de M. "Pp 75 


Sartines, la brochure compoſcée contre lui, il y 


a un an, toujours fort rare, seſt rẽpandue en 


profuſion, Elle a pour titre, la Caſſette verte de 


— 


* 
* 


1779. 
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I. de Sartines , trouute chez Mlle. Duthe , avec 


cette Epigraphe : Ipſe dolos tecti, ambageſque re- 


ſolwit. Cinquieme edition , revue & corrigte ſur 


celles d Amſterdam , de Leipſick &— de la Haye, 


Il eſt inconcevable qu'il ſe trouve des auteurs 
capables de compromettre leur repos & leur ſuretè 


par des Ecrits auſſi plats. On ſuppoſe dans celui- 
ci avoir trouve le porte-feuille du miniſtre chez 


une courtiſane ; cadre heureux , qui pouvoit 
Pteter a bien des mèéchancetés, mais dont on na 
tire aucun parti: nuls faits, nulles anecdotes ; 
un tas d abſurditẽs rèvoltantes. Enfin ce pamphlet 
eſt {i dEteſtable , que la curioſitẽ du lecteur raſ- 


bout & de le lire en entier. . 
5 Decembre. On pretend aujourdhui que 


faſite avant la fin, ne permet pas d aller juſqu'au 


M. le duc de la Vauguyon, notte ambaſſadeur 
en Hollande , a découvert que Me- Linguet avoit 
enyoye des mémoires a différents chefs de cette 
_ * r6publique pour leur demontrer que leur intittt 

n toit pas de'Fiunir'a la France; que ce miniftre 
en avoit rendu compte à ſa cout; & que c eſt ha 
. cauſe veritable & ſecrete de la detention du 

journaliſte. Si anecdote paroit' difficile à ctoire , 
par le peu de motifs qu on doit lui ſuppoſer de 
' Fetre compromis 3 ce 1 dans une querelle on 

on 


il mavoit aucune ral de le faire, ( car on 


ne dit point que ce foit a Vinſtigation d' aucune 
puiſſance; il paroitroit , au contraire , que c'eſt 
par une ſimple effuſion de ccrur, ou peut -erre 
conſulté ſur cet objet (elle acquiert plus de vrai- 

ſemblance, par la conduite du gouvernement a ſon 
Egard : ce qui a toujours fair croire aux bons po- 
liciques que ſes feuilles introduites & tolerèes en 


— 
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France juſqu'a la derniere incluſivement, ne pou- 


voient lui avoir attire un traitement auſſi violent. 


Le duc de Duras ſur · tout perſiſte à nier y avoir eu 
aucune part. . F, 
Quoi qu il en ſoit, on regarde toujours comme 
certain que ce cèlebre priſonnier eſt transfere , ſans 
qu'on ſache poſitivement on. Le prince de Mont: 
barrey, protecteur de Me. Linguet & des Bour- 
geault, a annoncé la tranſlation a ces derniers, 
mais fans autre deſignation du lieu, ſur lequel il 
a garde le ſecret. e : 
6 Decembre. MM. de Piis & Barre ont fait 
joner avant-hier par les Italiens le prejuge de la 


— 


ſympathie „ou Caſſandre aſtrologue , comèdie- 


parade en un ate & vaudevilles. Cette facetie , 


au gre des auteurs tres-mal exEcutce à Brunoy , 


y avoit cependanr plu , & quoiqu'elle ne Lait pas 


af 


mieux été ici, elle na pas et moins bien accueil- 
lie. Quelques gens difficiles ſe plaignent ſeulement 


du genre trop poliſſon; ils prẽtendent qu on n auta 


plus beſoin des treteaux des boulevards ; & que, 


malgre leur delicateſſe, meſſieuts les come diens 


italiens remplacent à merveille les ſpectacles 
forains ; d autant mieux que MM. de Piis & Barr. 


encourages par quatre ſucces de cette eſpece depuis 
fix mois, annoncent qu' ils ont leur porte- feuille 
bien fourni de ſemblables nouveautes. Ce que 


confirme leur couplet de la fin, redemande par le 


parterre: 


- Le vaudeville a regne fur la ſcene, © 
Mais la muſique improuvant ſes &bats , 
A haute voix , un jour en ſouveraine, 

Lui dit tout net de lui ceder le pas: 


> 
— 
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Mais ſi la gaiere le ramene, 
Meffieurs , ſervez- lui d avocats ? | 
Qu'il puiſſe, deux fois par ſemaine 
Rentrer ſans peine | 
Dans ſes états. ; 
Caſſandre aftrologue tire lui-meme ſon horoſ- 
cope, & trouve que ſes jours dependent des deſ- 
tinées d'un inconnu, borgne & boſſu. L amant 
d'Iſabelle fa pupille, Leandre ,, proſite de ſon 
erreur pour la lui enleyer ; it ſe deguiſe en boſſu, 
& vient le. conſulter , afln de ſavoir Sil ſortira 
vainqueur d'un combat que l'amour le force den- 
treprendre. L'aſtrologue, perſuade que c'eſt --la 
homme au ſort duquel le fien eſt lie, fait tout ſon 


poſſible pour Fempecher d'afler au rendez - vous, 


parce qu en ces ſortes d'affaires , n y wa deux & 
Fon wen revient qu un. Ses efforts ſont inutiles. 
Un inſtant apres, on ramene le pretendu boſſu 
bleſs , qui, deſeſperé de Ia yerte de Ia maitreſſe, 


veut abſolument . mourir. Gaſſandre craignant 


pour la vie de celui auquel fa planete Taſſujerrit, | 


lui propoſe , afin qu'il renance a ſon funeſte 


projet, la main de la charmante Iſabelle; ce qui 
eſt accepre & forme le denonement. La credulite 


du vicillard foyrnit dans cette farce nombre de 


ſcenes , plus plaiſantes les unes que les autres. 
7 Decembre. On veut aujourd'hui que Me, Lin- 
guet foit aux iſles Sainte- Marguerite. | 


8 Decembre. Le fils du ſavant Capperonnier , 
qui commencoit à marcher deja fur les traces de 


ſon pere, vient de perir au debut de ſa carriere 


- 


de la fagon la plus ſiniſtre. Il avoit un gour 


| fngulier pour aller ſur Veau , pour pecher , nager 


T5) 


& autres exercices que fournit cet Element. Pouc - 


Sy livrer plus a Iaife-; il $'&toir, fait recevoir 


maitre -'pecheur ; ce qui lui donnoir le droit 


dayoir une gondole ſur la riviere , dont il toit 


vice-amiral, M. le duc de Chartres étant Fami-- 


ral. Dimanche donnant une fete pour célébrer le 
retour d'un de leurs amis, dix jeunes gens, lui 
compris, avoient choiſi le moulin de Javalle 
pour le lieu de la ſcene, & ils s étoient rendus 
dans la gondole de M. Capperonnier. On ne fut 


pas d'accord ſur le retour. Trois voulurent revenir | 


abſolument a pied, ſept ſeulement s embarque- 
rent: ils avoient lou un cheval pour faire 
remonter mieux la riviere a la gondole. Le cot- 


dage amarré au mart de 15 pieds de haut caſſe 


& le batiment chavire, Deux jeuues gens caſſent 
avec leur tete le vitrage de Ja gondole ; satta- 
chent au mat & ſe ſauvent ; mais les cinq autres 
ont été noyés, du nombre eſt M. Capperonnier, 
Le plus age de ces malheureux n'ayoit pas vingt- 
deux a 5 | 5 | 


10 Decembre. La Fraud [nite des obſervations | 


du citoyen a pour premier objet de refurer un 
eciit , ayant pour titie Refonſe à la lettre de 
M. Turgot à M. N. 4 8 
Cette derniere de 22 pages eſt atcribuce a un 
nommé Rilliet. Ils ſont deux de ce nom, tous 
deux intimes amis du directeur - general des 
htinances. 5 


Rilliet Sauſſure eſt rauteur des fameuſes Lettres 


ſar l'emprunt & l impòt. Ceſt lui qui en 1778 
adreſſa de Geneve aux adminiſtrateurs de la 
caiſſe d eſcompte, le plan des billets de caiſſe. 


puis de convetſion futute de ces billets en con- 
wats de pret & d hypotheque ſur tous les fonds 


* 
* 
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du titre de citoyen , condamne à 76,900 
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du royaume. Il ajouta enſuite de nouveaux de- 


veloppements. dans les lettres qu il écrivit a Rilliet 


ſurnommé Machoire, pour le diſtiuguer, en date 


du 9 ſeptembre ſuivant, & a M. Necker le 18 
dudit. . \ 


vient d'eprouver un traitement cruel : il a Ete tra» 
duit devant les magiſtrats de Geneve, fa patrie, 
& jugs ſucceſſivement par le tribunal des dix & 


celui des deux cents. Il a été declare calomnia- 


teur, infame , exclus de toute charge 1 
ivres 
de dommages & interets envers la partie civile, 


20,000 livres d'aumone aux hopitaux , & à ſix 


» 


mois de priſon, —- + nt At 
D'un autre cote, Rilliet Machoire , banquier 
a Paris, convaincu recemment, à la face de es 
confreres de Paris & de Madrid, d'infidelitds dans 
les traités & les engagements de commerce les 
plus facres, eſt menace de ſuites facheuſes pour 
ſon credit & fa perſonne. | 5 
Tels ſont les deux hommes ſoupgonnès auteurs 
de la brochure defenſive du directeur. genèral des 


finances. | 


10 Decembre, M. Lieutaud , le premier mé- 
decin du roi, vient de mourir ſubitement ; en 
ſorte que M. de Laſſonne, ſon ſurvivancier, va 
entrer en poſſeſſion. La morgue & le faſte de 
celui · ci vont merveilleuſement contraſter avec la 
bonhomie & la ſimplicitéè du defunt. La ſociétẽ 
royale de médecine a treſſailli de joie de cet Eyc- 
nement; qui va lui donner plus de conſiſtance 
& de fav eu. | N 


* 


Cet ami, le conſeil, Tame & Vapologiſte de 
M. Necker, aſſez familier avec lui pour le tutoyer, 


* 


m Dicembre, Les papiers publics ont falle 


— 


N W 
pluſieurs fois de Varmement — par MM. le- 


Selne & compagnie, a Nantes ] 
rt6 enſuite a Granville, & de fix fregates rẽduit 


a deux; il ne va point encore, & pour dernier 


vehicule ils ont — de le rendre plus fa- 
meux , en donnant à la premiere fregare de 44 
canons un nom cElebre , celui de lu chevaliere 
d'Eon. En conſequenee ils ont écrit le premier de 
ce mois à cette heroine ,. pour lui demander fon, 
agrement ; & le deux, elle leur a rẽpondu par une 
lettre ſinguliere, comme tout ce 2 ſort delle. 
On y lit entre autres choſes cette phraſe unique: 
Mon ſeul regret dans Poccaſion preſente eſt 
» de n'etre ni compagne , ni temoin de vos 
» exploits; mais ſi mon eſtime particuliere peut 
„ accroitre votre zele, les Etincelles de mes yeux 
V & le feu de mon caur doivent naturellemenr ſe. 
» communiquer a celui de vos canons , à la pre- 
„ miere occaſion de gloire. » _ 29 | 

11 Decembre. Comme beaucoup de gens ſe re- 
crient contre la nomination du comte de Treſſan 


2 une des places vacantes de Vacademie Fran- 


coiſe , ſes partifans raſſemblent ſes titres litterai- 


res & en font I'enumeration, © On vante d'abord. 


les Reflexions ſommaires ſur Veſprit , ouvrage fait 
E education des enfants auxquels il eſt adreſſe; 
es Diſcours academiques , I Eloge de Maupertuis, 
le Portrait hiſtoriqus du voi de Pologne & les 


pieces qui Taccom pagnent & qui ils „ S r i 
5 c 


mantes , quoique tres - ennuyeuſes, Enfin on 
cite les extraits piquants , dont il a enrichi la 
bibliotheque des romans. - Triſtan de Leonis, , 
Urſino le Navarin , le petit Jegan de Saintr, 
&c. la traduction libre del Amadis Hes Gaules , 


Textrait de I Orlando ina morato & la traduction 


z 


/ 


'abord , tranſ—- 
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elegante qu'il vient de publier de 46 chants de 
I Axioſte. Il faut conventr que toutes ces produc- 
tions, malgre les Eloges qu'on leur donne, ne 
ſont marquees qu' au coin de la mediocrite. 
Du reſte, M. le comte de Treſſan eſt depuis 
1750 des academies royales des ſciences de Paris, - 
de Londres, de Berlin & d'Edimbourg : il avoir 
di cette diſtinction à un mémoire ingenieur & 
profond ſur Fele&ricitee , confiderte comme agent 
'univerſel , compoſe en 1749 & qui na jamais ere 
1mprime, < HE 
10 Decembre. Le ſecond article dont on traite 
dans la ſuites des Obſervations du citoyen , roule 
ſur l'ecrit ayant pour titre, à M. Necker, di- 
recteur - general des finances. On a deja parle de 
ce dernier. Sous prétexte de le rEfuter , on appuie 
ſar des anecdotes injutieuſes ou du moins defa- 
zreables au directeur. general des finances & à fa 
mme. | | a 
Quant au mari , on raconte comment , fils d'un 
regent q'cloquence au college de Geneve, ayant 
_-- _ fait de bonnes <tudes, il vint a Paris etre commis 
du banquier Saladin, & en 1758 fut admis chez 
M. Theluſſon, avec un interer dans ſa banque. 
Madame Necker, Cuchaud en ſon nom, eſt 
fille d'un miniſtre de village, qui lui donna une 
excellente Education. Elle fut deſtinée par la rEpu- 
blique de Geneve a Tinſtruction de la jeuſeſſe. 
Madame d' Anville, paſſant par Geneve, la con- 
nut, la goũta, Famena a Paris; elle devint gou- 
vernante des enfants de la ſœur de M. Theéluſſon; 
on la maria à M. Necker. On ſuit après la pro- 
—— de la fortune de celui- ci, & en rappellant 
es reproches que lui fait à cet &gard l auteur du 
libelle, on les aggrave, ſous pretexte de le Alen. 


W 


Ce qu il y a de plus nouveau dans cette di- 


greſſion, Ceſt le tecit de la maniere dont il eſt par- 


yenu au timon des finances, en aſſurant qu'il 


trouveroit le moyen de les rẽgir ſans augmenter 
les charges du peuple; on le compare plaiſamment 
à quelqu'un de ces ' operateurs ou arracheurs de 
dents , qui , pour étouffet les cris du patient qu'il 
preſſe & tenaille en place publique, crie a tue- 


tete: Sans douleurs, ſans douleurs, meſſieurs 


ſans douleurs : celui de M. Necker eſt- : Sans 
impot , meſſicurs, ſans impor. e 
On aſſure cependant que les impors en 1780 


ſort plus conſiderables qu'en 17623 que fans edits 


enregiſtres & par de fimples lettres miniſterielles 
aux intendants , ul a augmente les recettes gen- 
rales de plus de quinze millions: que. ce weſt 
qu'apres cette extenſion forcee qu il a envoye à la 

cour des aides la declaration hypocrite qui nen a 

impoſe qu aux ſors; qu enfin meme depuis peu. 
ayant eu recours a ſon ancienne pratique, il a en- 
core augmente import de fix a ſept millions, en 
recommandant Ie tacet aux receveurs - generaux 
de ſa nouvelle fabrique. 


12 Decembre. Lundi 27 novembre, & la rente 


du parlement, M. Favocat-general Seguier pour 


texte du diſcours d'uſage a pris les devoirs de 


La vocat. Tl les a conſtderes ſous trois aſpects, 2 


wwe 


I'egard des magiſtrats, a Vegard de ſes parties, a 


Tegard de lui- mème. La fermentation qui a Eclare 
Tannée derniere entre Fordre & la magiſtrature, - 


fourni matiere au briffant orateur 'd'exercer ſa cen- 


dadreſſe; il n a pas manquè de ramener Me, Linguet 

ſur la ſcene, mais ſans le nommer, d'une maniere 

treès· indirecte, ttes-dEtournce & avec la delicateſſe 
Tome XI — - * | 


} 


. fure , quoiqu avec beaucoup ie & 
| 


*. 


— 


me tree — yay 
— — 


ET 


—. 2 8 — 
22 * — — 


r 


"HER ; 1 
r 


i 
7 
\ 
F 


— 4 


S DS r 


n 


* 


C 
qu'exigeoit la circonſtance de la detention de cet 
infortune, _ „ „ 

12 Decembre. On peut ſe rappeller la reclama- 
tion dune portion des membres du parlement de 
Pau, ſupprimes au retabliflement de cette cour, 
Ils n'ont cefſe depuis cette Epoque d' avoit des 
membres a la ſuite de la cour, dans Feſpoir de 
profiter de la premiere circonſtance favorable 
qu'ils pourroĩent trouver. Tout recemment ils en 
ont envoye d'autres pour relever les derniers. Les 
depurtes arrives ſe ſont preſentes à M. le garde- des- 
ſceaux , qui en leur declarant- Vimpoſlibilite d'pb- 


tenir collectivement ce qu' ils ſollicitoient-, leur a 
annoncè en meme: temps que la cour Etoit diſpoſee 


à leur accorder individuellement tous les dẽdom- 
magements, toutes les graces, dont chacun ſeroit 
ſuſceptible. A quoi ils ont repondu que chacun en 


particulier reclamoir ſon erat. Le chef de la juſ- 


rice leur a replique , qu'il avoit pris les ordres du 
toi a leur egard , & que S M. leur défendoit de 
revenir ſur ce point & de lui en parler. 

Ces deputes n'ont tenu compte deſdites defen 
ſes, & des le lendemain, en conciliant le capi- 
taine des Gardes, ils ont remis un mEmoire ſur 


leur affaire à Louis XVI, comme il alloit à la 


meſſe. Ils ne ſe ſont pas flattés que cette demar- 
che ett aucun ſucces , ils ſe ſont bien doutes que 


le mémoire ſeroit renvoys au garde-des-ſceaux & 


reſtercit ſans rẽponſe; mais ils ont brave toutes 
les ſuites facheuſes dont il les avoit menaces , & 
leur démarche, en effet, nen a pas eu juſqu'a 
preſent. Ils regardent leur écrit comme une ſimple 
proteſtation qui empeche de proſcrire leur re- 
tour, & Vexcemple des magiſtrats actuels de Pau, 
rt inontès ſur leurs ſieges apres dix aus, les con- 


an 
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fole & les ſoutient dans feſpoir dune pateille 


revolution, $2 MY ; e $2 (6443.1 3 8 
13 Dicembre. L'auteur de Nadir ou Thamas- 


Kouli Kan, M. Dubuiſſon, apres une Epitre 


dedicatoire à ſon pere, a fait imprimer à la tete 


de ſa tragedie une preface encore plus ſinguliere, 


par les faits & les idées quelle contient, que par 
ſon ſtyle. ; FFC 
Il nous apprend d abord quiit eſt auteur des 


nouwelles . Conſiderations ſur Saint Domingue 8 


d'une lettre a M. L. *** , & il convient avec 
modeſtie que ces deux productions ſont reſtees ab- 
ſolument ignorces. Il ne parle point de la gazette 
qu'il compoſoit a la Dominique contre les chefs 
& habitants de la Martinique, dont on Tavoit 
d' abord diſculpè, en ſuppoſant un autre Dubuiſſon 
mort, mais que beaucoup de gen qui ont vu 
dans le temps affurent ette le memg Dubuiſſon 


d aujourdhui, & ce que rte roit aſlez,a.croire le 


genie ſatirique pergant dans cette preface. 


Il tourne en ridicule enſuite le ue ,, de legiſe 


lation dramatique, & convient navoir pas voulu 
ſe montrer à ce tribunal, & faire corps ayec lui. 


II apprend comment les chefs de ce bureau 


N 


crgyant travailler pour leur compte, aypient ob- 
tenu la ſuppreſſion par arrer du conſeil du tableau 
des pieces recues 4 comment, voyant. enſuite 


qu ils n'y trouveteient pas leur avantage, ainſi 
qu'ils Lavoient eſpere, ils ont ſollicite depuis” le 


retabliſſement de ce tablevn. 
M. Dubuiſſon fait plus ici, il prend fait &c 

cauſe pour les comediens contre ſes confreres, & 

dereſte Vinterer: ſordide qui les anime, Ils nous 


apprend que Voltaire neut que 3 600 livres pour 


les vingt teprèſentations de Hetope; que iron 
VV 
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Fro faire ſon deſir de paroitre für la ſcene. Pour 
vaincre il leur 


 Yauteur & de 


. 


ſe contenta de 3000 livres pour ſa Merromanie ; 

& Crebillon de 1440 livres pour Electre; tandis 
que le ſieur de Beaumarchais a d&ja retiré 11229 
livres pour ſa mechante farce du Barbier de 


Seville. „ 


Il fort de cette digreſſion, il vient à la juſtifi- 
cation d avoir paſſe ſur le corps fles autres auteurs 
dramatiques. Son Thamas- Kouli - Kan, la der- 
niere piece ſur le premier tableau, ad moyen de 


la relute ordonnee , 2 laquelle il Semptefſa de fe 
ſoumettre, devint la premiere; cependant la de- 
licateſſe des comediens rẽpugnoit encore a ſatiſ- 


it en pur don ſa tragedie, 


4 7 


condition quiils la joueroient ſans delat, comme 


, 47 25 
Il varite la rEponſe a ce ſujet du fieur Mole au 


nom de fes camarades, qui manifeſte le deſinte- 
 reſſement le plus noble, la reconnoiſſanee la plus 


vive, mais en mEme temps Vattachement inviola- 


ble au droit d' ancienneté des auteurs, mème dans 
un moment on ils auroient pu le méconnoſtre. H 
objecta la neceflite de fon départ urgent pour 
' FAmerique ; cette confideration ne les toucha pas 
davantage. ee ee ne * 

Enfin le fieur Brizard, pourvu d'un eongé de 
eee, néceſſa ire pour jouer les dif trage- 


ies qui prec6doient celle de M. Dubuiſſon, hui 


- fournit un moyen legitime de paſſer: pour épui · 
+ ſer cependant tous — beste Thodntrers,-it 
 Ectivit une lettre circulaire à ſes anciens, la co- 
medie ſomma de relire; perſonne ne rẽpondant, 
ne réclamant, ne ſatisfaiſant aux injonctions de 
| s comediens , {a piece fut miſe à 
: Ferude. i 1 1 es > 5 8 
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Alors M. de Sauvigny, le premier 


N 


pretexte que le ſieur Briard devant tevenir ſous 


peu de jours, il alloit diſtribuer les roles de fa 
Gabrille d'Eftrees, M. Dubuiſſon offrit de retirer 
ſa piece des que cette Gabrielle ſeroit prète à 


etre joute. M. de Sauvigny refuſa I'accommode- 


ment: mais ce dernier n ayant pas relu, les comẽ- 
diens paſſerent outre, & apres une delibe tation, 
par laquelle ils renongoient ſpecialement au don 
il avoit voulu leur faire, & Vappellotent à part 
. Fr „& Ferre reſerve ſeulement dinterrom= 
pre la piece des qu'une autre ſeroit prete , Nadir 


fut jous trois jours avant le retour du ſieur 
Brizard, ' 7 | | 


13 Decembre. Madame de Ia Bode. de Viſmes 


en ſon nom, ſœur de lex - directeur de opera 
& femme de Tancien valet- de- chambre du roi, 


a plu tellement a la reine que, non contente 


de ſe Verre attachte comme lectrice; elle a fait 
| Cr6er en ſa faveur une charge de dame de lit, 


dont les fonctions ſont d'ouvrir & de fermer les 


rideaux de S. M. & de coucher au pied de ſon lit, 


quand elle le jugera à propos. Cette dame, qui eſt 


inſtruite, a beaucoup d eſprit, &, ſans Etre jolie, 


a une figure piquante, donne de la jalouſie à la 


ducheſſe de Polignac 7 qui craint d etre ſupplan- 
aw elle dans les bonnes graces. de fa mat- 


On remarque 3 cette occaſion Finconſdquence | 


ordinaire de notre gouvernement, qui, tandis 
qu'il ſupprime par Economie des charges anciennes 


& utiles, en laiſſe creœet d'inutiles & onèreuſes. 


1 
-— 


du tableau, vint, accompagne des commiſſaires . 
du bureau de légiſſation dramatique; & forma 
2 a la repréſentation de Nadir, ſous 
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14 Decembre. LacadEmie royale de muſique 
doit donner enfin demain la premiere re preſen - 
tation du Bon Seigneur, ou plutor du Seigneur 


Bienfaiſant, opera compoſe des actes du Preſſoir, 


ou des Feres de I'automne , de |'Incendie & du 


Bal. Il y a eu hier une repetition , où le ſecond 


acte a produit le plus grand effet; on a trouve 


des choſes agreables dans les deux autres, mais 
comme ils ont Et6 rres-mal executes, fans accord, 


ſans enſemble , il faut voir comment ils pren- 


dront aujourd'hui. 


14 Decembre. Parallele de madame la ducheſſe 
de Brancas & de madame la ducheſſe de Colle, 


fait à Contrexevilie par M. de Ceruty. 


Lorſque de Dieu la main feconde 
Tira Tuni vers du chaos 
Il preſcrivit pour regle au monde 
Le mouvement & le repos: | 
Coſſe, Brancas, par carattere , 
Offrent ce contrafte frappant-; 
Lune eft le repos de la terre, 
Et l'autre en eſt le mouvement. 


Coſſè ne peut tenir en place 1 — 
Et Brancas ne peut en changer: 
Lune voudroit franchir Feſpace , _ 
Er autre voudroit Vabreger : 855 

Toutes deux font ici fortune, 
Tour-a-tour on cherche a les voir; 
On aime à courir apròs Pune, | 
Pres de autre on aime 2 6 aſſeoir. 


n IM: 


Cofle rappelle ces genies , © 
Ces Sylphes, amis des hum ains, 
Faiſant des courſes infinies, 1 
Verſant les biens a pleines mains , 
Veillant de loin ſur l'indigence, 
Et la ranimant d'un coup-d il: 
Brancas nous peint la providence 
Mm aiſant du bien de ſon fau teuil. 


Coſſe peut-erre un peu trop vive, 
Devore un jour en un moment: 
Brancas quelquefois trop tardive 
Voudroit retenir chaque inflant. 

A. qui des deux donner la palme? 
Cela merite attention: 23 0 
Lune eſt un ſage dans le calme 

Et Yautre un ſage en action. 


15 Decembre. Le ctlebre edireur de Pline & 


de Tacite, qui tout recemment a publié encore 
P. Rapin, à laquelle il a ajoute une diſſertation hiſ- 
torique ſur les jardins, ci ite du plus beau ſtyle en 


une nouvelle édition du poëme W , du. 


latin, M. Vabbe Brotier, vient d' etre lu membre de 


lacadẽmie des belles- lettres. On peut dire que c eſt 
cette compagnie qui I'a recherche ; elle la diſ- 
penſe des lollieitasions „des viſites & de tout le 
ceremonial prealable d'uſage & meme de rigueur. 
On fait que toit en outre un des. JEſuites les 
plus zelés & les plus arraches à fon ordre, 
1 Decembre. La cabale a été ſi forte Bier 3 
la premiere repreſentation du Seigneur Bienfai- 
ant, que n ayant pu réſiſter 3 Vimprefſion dd 
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ſecond acte, dont les tableaux terribles & row- 
chants ne permettent pas à la critique de ſe faire 
entendre, elle sen eſt dẽdommagte au dernier 
acte & a redouble de fureur, au point de ſiffler le 
ſieur Lais, chantant une ariette de bravoure, a 
plaudie avec un tranſport continu aux repett- 
tions, & de chercher a le troubler & Vinterrompre. 
Cet acharnement a rendu fort ẽqui voque le ſucces 


de Vouvrage , qui avoit bien pris juſques . Id. 


16 Decembre. On cite ici les details de la 
mort de Vimperatrice-reine , ſuivant leſquels elle 
a termine fa carriere avec la meme gloire, la 
meme fermete qu'elle lavoit commencte, — Con- 
damnee par la faculté, elle a interroge ſon me- 
decin de conſiance fur le temps qui ſui reſtoit & 
vivre. Celui-ci avoit peine a sexpliquer; mais 
elle Ia preſſẽ ſucceſſivement, en luz demandant ſi 
cela iroit à quinze jours, 2-huir jouts ? En ſorte 
qu'il a declare a 5. M. imperiale qu il ne croyoit 
pas qu elle put exiſter plus de quatre: alors elle 
2 pris ſon parti, elle a fait venir Fempereur qui 
Seſt trouvè mal, « Pour lui donner le temps de 
> ſe remettre „, a-t-elle. dit, * je continueral 
» aujourd'hui tous les actes de ſouveraineté; je 
> ferai les ſignatures, tiendraĩ le conſeil, &c. » 
Le lendemain & les jours fuivants, ſon: auguſte 
fils revenu à lui a écrit ſous ſa difte des ſettres 2 
tous ſes enfants, entre autres une à la reine de 
France, qu on exalte comme un chef-d'cruyre de 
ſageſſe, de politique & d'eloquence maternelle. 

16 Decembre. Lemprunt des neuf millions 


de iaſtres fair par VEſpagne , & dans lequel 


pluſſeurs matſons de banque S'erojent nate 
pour environ huit millions de livres, eſt Vobjer 
du troiſieme article de la ſeconde ſuite des Objer- 

* F 


W 
vntions du citoyen. On, y confirme ce qu on a 
dit deja de la ſalouſie de la maiſon T, ſecon- 
dee par M. Necker, ſon commenditaire, & de la 
maniere dont il avoit cherché a decrediter ces 
maiſons, ainſi que du mauvais effet qui en 
avoit reſulté. Ce qu'on trouve de nouveau ici, 
ceſt la lettre Ecrite par MM. Cottin fils & Jauge 
le 19 ſeptembre à 25 correſpondants & autres, 
pour leur révéler les manceuvres odieuſes prati- 
quees contre eux, & leur projet d'en attaquer 


criminellement les auteurs, lorſqu' ils auront raſ- 


ſemble les pieces nëceſſaires au ſoutien du 2 
Enfin, le renvoi de M. de Sartines fournit 
matiere au dernier point de diſcuſſion. Veici les 
propres paroles rapport&es , comme extraites de 
la Reponſe juſtificative de ce miniſtre, 
... . « Mon deſeſpoir n'eſt pas tant davoit 
» perdu ma place, que des motifs affreux que 
„ lon ure a ma diſgrace. On pretend (& 
» Ceſt tour Paris d'aptes les propos du, controle 
„ general ) que j'ai 800, ooo livres de rentes , & 
> que de mon autorite privée j'ai été aſſez cri- 
» minel\ pour exceder de dix-ſept millions dans 
» mes depenſes les ordre de S. M. 3 
» Je mai pas 20, ooo livres de rente: fi Ion 
„peut m'en*frouver davantage, je labandonne 
„„ aux höpitaux. Quand au ſecond crime, je ne 
„demande pour memoire juſtificatif que la re- 
» preſentation des ordres fignes par le roi dans 
„des conſeils ou des comites, tenus en preſence __ 
» des principaux miniſtres, dont le rẽſultat Etoit. 
„le ſecret de Verar, Si j'en euſſe laifle entrevoir 
»- UN mot a M. Necker , Etranger 5 lie depuis \ 
„ long - temps ayec mylord Stormond , aſſer- 
„ menteE nulle part, reconnu dans aucune cour, - 
Tome XVI, © „ 
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#9 Un chireay-for &toit le juſte pix de mon in- 


>» diſcretion. » 
17 Decembre. Lenfant du duc de Bogibon: 3 


tenu au nom de mademoiſelle de Conde & dy 
prince de Soubile , & non du comte d Ar- 
tois, ainſi qu'on | ayoit dit d'abord, vient de 
moutir; ce qui afflige fort la demoiſelle Mi- 


chelot. 
Pu xeſte , on ſuit la ſeparation du prince avec 
madame la ducheſſe de Boutbon & elle doit 


avoir. lieu incelſammeng ; il paroit que le tot 


* 2 donné ſon agrement. 

Les bons citoßens gewiſſent ſur tant dinde- 
cences & de defordres ; ils eſperent toujours 
qu'au moins S. M. ne ſe ſentita pas de la corrup- 
tion qui-gagne 11 ouvertement la cour. On ef] 


qu'elle ne rt point 3 des feres ordurieres, 
les qui ont eu lieu 4 Brunoy dont 


celles que ce 
on continue 3 a Nemec & dont on ne peut 
revenir encore. On cite à cette occaſion une vou - 
velle anecdore ; oeſt que les comediens rougiſſant 


| eux-meEmes des roles « u on leur faifoit jouer, ont 


declare qu ils n oſerolent jamais le faire ſans les 
ordres du moparque , ou du moins fans une 
autpriſation par écrit de  Monſi car, 
17 Decembre. On cite un mot fin du duc 
de Nivernois, 2 Foccaſion de I'ele&ion à Vaca- 
demie du comte de T refſan, Ce dernier avoit fait 
anciennement une _ Epigramme contre le premier, 
il craignoit qu'il nen gardar du reſſentiment & 
58030 ſon Exclyhon : mais ayant ſu, au 
conrraire , que & ayoit vote pour lui . 
e comte dans reffo 1 05 fa reconnoiſſance eſt 
alle le remercier. Ton la fin de la viſite M. 
Niverpgis , ea peer lui dit; « Monſieur 


” o Aa a 
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» le comte, vous voyez qu en vieilliſſant on perd 
„ la memoire, » | ” 


17 Decembre. Le cimetiere des Innocents eſt 
enfin fermè du premier de ce mois. On ne ſauroiĩt 


croire combien d'obſtacles il a fallu vaincre you 
obtenir qu on ceſſat d infecter ainſi. le centre de la 
capitale par une putridite continuellement renou- 
vellte. C'eſt un arrer du parlement qui a ordonns 
cette clôture. f : | 


Cet emplacement avoit ẽtè concede par phi- 


lippe-le-Bel pour la ſepulture des morts de la 
grande patoiſſe, devenue depuis celle de Saint- 
Germain-I'Anxertois: il toit ſituè hors de len- 
ceinte de la ville & fort vaſte alors, vu le petit 
nombre des habitants. La population ayant aug- 
mentée, le nombre des. e $Seroit accru 
en proportion, & quantite de paroiſſes portoient 
leurs cadavres en ce meme lieu. L infection ré- 


pandue aux environs excita les plaintes du quar- 


tier en 1714, en 1725 & en 1737. Le parlement 
commit les chymiſtes Lemery & Geoffroy, pour 
fixer Vopinion de la cour ſur lin ſalubrité de Fair: 
ils ne remédierent que momentané ment au mal, 
& les reclamations recommencerent en 1746 & 
1755. Comme il n'eſt pas d' abſurditè qui nait 
des partiſans, on oſoit ſoutenir que c toit un 
air plus vital qu'un autre, & on appuyoit ce pa- 
raloxe du ſentiment du fameux des Molins, 
medecin clinique, mais mauvais chymiſte & 
phyſicien. | 


M. Le lieutenant de police difrant ſignaler 


la magiſtrature par la ſuppreſſion des cimetieres, 


& ſur- tout de celui - ci, a fait faite de nouvelles 


experiences pour conſtater Vinſalubrire de Vair de 
ce quartier, que M. Cadet de Vaux & M. Tabbé 
| | e 
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Fontane, celebre phyſicien du gtapd duc de 
Toſcane , ont reconnu etre le plus mephitique de 
Paris. L'accident dont on a parle, arrive au mois 
de juin dernier, n'a pu que confirmer leur deci- 
ſion ; & cependant, malgrè tant d' avertiſſements, 


11a fallu encore ſix mois ayant d'obtenir le con- 


cours de Vautorite ſpirituelle. 


18 Decembre. M. Blondeau , auteur du Journal 
de Marine, a introduit en cette partie uſage 
d'yn barometre nautique , qu'il a extremement 
perfectionné. Les proprietes de cet inſtrument , 


detaillees dans fon ouyrage, ſont ſur-tout d an- 


noncer plus de 24 heures d'avance la tempete & 
les coups de vent, ſoit à la mer, ſoit dans le 
port; ce dont on connoĩt quelle doit erre Purilite 
pour ceux qui ] obſervent bien. Tout recemment 


le coup de vent du 8 au 9 octobre & de toute 


la journée du 9, a été extremement funeſte aux 
batiments navigants dans le golfe de Gaſcogne ; 
11 ces batiments en euſſent eu a leur bord & qu ils 
Veuſſent conſulté, ils aurojent èvitè leur malheur, 
ſoit en ne ſortant pas du port, comme pluſieurs 
ont fait, ſojt en cherchant un aſyle dans un de 
cęux qui Etoient à leur porte. ED, 
Malheureuſement ces barometres juſques ici 
fabriques en verre, ont été dérangés ou -detruits 
trop facilement; M. Blondeau en a imagine de 
fer, qu'on conſtruit actuellemedt & qui ſeront 
certainement a la mer du ſervice le plus sur, 
18 Decembre. Jeudi les coinediens frangois 
ont donne la premiere repreſentation de Cle- 
mentine Déſormes, drame nouveau en cinq 


actes & en proſe. Comme il y avoit peu de 


zaonde , que les partiſans de Payteur Etoiens 


Lag | 2 3 —— 
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cet intervalle. 


| ( xox ) 

maitres du champ de baraille , & que les acteuts, 
animes du zele de la confraternite., ſe ſont ſut- 
paſſes dans leur jeu, cette piece a eu le plus 
grand ſucces: on a demande ſucceſſivement lau- 
teur, le ſieur Monvel; ainſi que le ſieur Mole, qui 
a le plus contribue a ſon triomphe, & le parterra 
a recommencè a leur egard la ſcene qu on a vue 
il y a quelques annees : avec la meme modeſtie, 
ils ſe ſont renvoyes reciproquement les eloges 
qu'on leur prodiguoit. ' | 1 

Du reſte, cel un drame, plus charge d'hor- 
reurs qu aucun de ceux qu'on a execures juſqu à 
preſent, C'eſt Grandiſſon, qui en a fournt le 
ſujet: c'eſt un fils qui vole ſon pere ſur le theatre 
aux yeux des ſpectateurs; ce dont il refulre une 
accuſation qui n'eſt Eclaircie qu'au denouement , 
& fair ulbiir horriblement le ſpectateur durant 

Tout cela prouve combien nos auteurs drama- 
tiques ont perdu de vue le but de leur art, & le 
precepte d Horace adoptè par Boileau , qu'il eſt des 
objets que l honnẽtẽ publique proſcrit du theatre , 
& qu on peut tout au plus offrir a Poreille , mais 


qu il faut reculer des yeux, + 


18 Decembre. Les Italiens ont encore donne 
ſamedi une nouyeaute,, Pygmalion, comedie 
en un acte, mèlee d'ariettes. M. Duroſoy, lau- 
teur de cet ouvrage, dont le ſuſet a été deja 
tant rebatru & ſur la ſcene frangoiſe, & ſur la 
ſcene lyrique , ayant voulu scarter de la route 
ordinaire, eſt devenu plus amphigourique que 
jamais, & y a jeté une obſcurite que na pu 
Eclaircir le ſpectateur. Il faut convenir qu il eſt 
difficile de faire rien de plus mauvais & de plus 
ennuyeux. M. Boneſi qui, au refus ds: phony 
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muſiciens n'ayant pas voulu Saffocier à la chitte 
de [auteur des paroles, a compoſé les ariettes, 


n'a pu favoir ce qu'on penſoit de ſa compoſition, 


tant le tumulte du parterte a'tte grand. On le 


dit jeune, & il faut attend re un ſecand effai pour 


le juger. 3 a 
18 Decembre. Le maréchal de Briſſac vient de 


mourir age de quatre vingt- trois ans. C'etoit un 
preux de Pancienne chevalerie. Ses moindres actions 


Etoient marquees a un coin romaneſque. Il avoit 
dans ſes phraſes & ſon ſtyle une tournute pitto- 
reſque & originale, qui jetoit un interet piquant 
dans tout ce qu'il diſoit & faiſoit. Ses baſſeſſes, 
lors du parlement Maupou, ſont la ſeule tache 
imprimee ſur ſa vie. i 
18 Decembre. Ermenon ville, ou Lettre ecrite par 
une jeune dame de Paris, à ſon retour d'Erme- 


non uille, à l'une de ſes amies à la campagne , 


en date du 10 mai 1780, Ce pamphlet très court, 


eſt une critiqne aſſea vive du lieu & du maine 


On trouve que le premier n'eſt qu une petite copie 
du parc du lord Cobham en Angleterre, & que 
le ſecond n'eſt qu'un fol ſauvage , groſſier & 
ſans gout; un we de la philoſophie, a qui 


- 


elle a tournè la tete. Il appelle ce deſordre affectéẽ: 


Laimable nature, — 
Dont la douce fimplicits | 
| Eſt une touchante peinture 
a Dune tranquille liberté. 
Ceſt le ſtyle d'une des inſcription qu'on y_ 
rencontre par-tout , & qui commence par ces vers 


* 


- Bilparoiden, jardins foperkes ;. 


On rout eft vifime de Party, 


Ou le ſable couvrant les herbes 
Attriſte par-tout le regard. * 


1 


A la place de ces belles ſentence, la dame eri- 
tique pretend qu'on pourroir Ecrire: Tout eſt 
„ ici victime de Vart dans le gente du chaos, 
„& ce chaos artificieux y attriſte encore bien 
» davanrage le regatd que dans tous les lieus 
„ brutes & incultes, od Von a laiffe boanement 
» ſubſifter Vouvrage de la nature. fo Ho IgA 


19 Ditembje, VE court un bruit ſiniſtre, mal- 


heureuſement trop acerédité, ſut le compre de 


Me. Linguer ; Ceſt qu'il a ere pendu au lieu 


de ſa tranſlation. Ce ſupplice inflige ſans aueune 
formalite legale, fair fremir dindignation , & ne 
peut ſe crolre ſous le regne d'un rot qui vient 
d'abolit dans fes états les derniers veſtiges de la 
ſervitude. 3 n ee a 
1 Dicem bre. Les Caudataires. Ce pamphlet eſt 


une lettre dun pauvre chevalier de Saint - Louis 


a monſeigneur le marcchal prince de Soubiſe, 


cheyalier du m&tme ordre , ſur Taviliſſement de 


Fordre, On obſerve d abord que cette lettre avoir 


accepts la grande croix. Sn. | 
L'auteur s eleve contre l'uſage injurieux Etabli 


par les cardinaux, de prendre des chevaliers de 


Saint-Louis pour fe faire porter la queue. Ce n'eſt! 
pas dans cet eſptit que Louis XIV inſtitua Fordre* 
de Saint-Louis, il n'y admit pas meme ſes 
gardes · du · corps... Aujourd'huĩ on donne la 
croix à des gendarmes, a des ſergents infanterie , 


etè compoſte avant que ce grand ſeigneur eũt 


, \ 
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à des officiers de police, a des elpeces de toutes 


les claſſes. . 
Ceſt contre de tels abus que le chevalier, ven · 
geur de ſon ordre , voudroit qu'on preſenta un 


mémoire au roi. JN | 
19 Decembre. Le beau ſujet propole par Vaca- 


demie de Chilons , « Les moyens de détruire la 


„ mendicite , en rendant les mendiants utiles 
„ a[etar, ſans les rendre malheureux, » a excité 
le zele de pluſieurs écrivains, entre autres de 
M. Lambin de Saint-FElix , qui a fait un ouvrage 


intitule : Eſſais ſur la mendicite. C'eſt un mèmoite 


lus Etendu que ne le comporte une diſſertation 
ſimple, telle que la demandoit la compagnie / 
dont on a parle ;. dans lequel il expoſe origine, 
les cauſes & les excès de la mendicité; il recherche 
les moyens qu' ont employes les peuples anciens 
& modernes pour la detruire: il conſidere nos 
différents reglements ſar cet objet eſſentiel de 
Fadminiſtration, & en quoi nos légiſlateurs ont 
manquè leur but. | [$44] 


L'auteur ſe propoſe enſuite d' etablir les moyens 
Jes plus ſurs pour detruire enticrement & pour 
toujours la mendicite dans le royaume, en ren- 


dant les mendiants utiles, fans les rendre mal- 


heureux. Il indique des reſſources ſuffiſantes ſur. 


cet objet, ſans qu'il en coũte rien ni au roi; ni 
a l'état, ni au peuple ; enſemble comment les 


höpitaux étant peu onereux a l'etat, il poutroit 


en tirer tous les ayantages poſſibles. On ne congoit 


pas pourquoi cette production patriotique na po | 


trouver grace en France; comment Fauteur/a 

oblige d'uſer des reſſources de Vimpreſſion clan- 
deſtine & Etrangere. WEEN | ESE 
20 Dicembre. Le Seigneur Bienfaiſant, quoi: 


a 9 1 Mod 8 . 


* 


(xe) - 
ne dun genre d&a traité pluſieurs fois far la 
e. lyrique, offre cependant d heureuſes innova- 
tions. On mavoit que la paſtorale & la comédie 
dans cette claſſe des opera- ballets. M. Rochon 
de Chabannes a tente d'y introduire le drame, 

ceſt· a- dire, une fable naturelle , intereſfante 
qui ne nous occupe que des peines & des mal- 
heurs de nos ſemblables. Il a été plus hardi en- 
core, il a oſè en retrancher Vamour ,. preſque rou- - 
jours fade à ce théatte; enſuite il a trouve- le 
ſecret d'egayer ſa piece par des fetes & des diver- 
tiſſements tenant a action & en decoulant ;. 
enfin, il a lie trois actions diferentes , ce qui 
 Etoit ſans exemple: les poemes de cette eſpece 
n'ayant jamais ẽtè une intrigue ſuivie & ſe parta- 
geant toujours en trois petits ſujets-, nayant 
aucun rapport entre eux. , r 
Dans le premier ace, le Seigneur bienfaiſant 
concilie un villageois avec -ſon pere: dans le 
ſecond , il quitte la noce de fa fille pour voler au 
ſecours de ces malheureux incendiés; au troifteme 
il 2 par ſes: largeſſes les pertes qu ils ont 
ſouffertes. hs : EE = vhs 
Le poëte, ayant des payſans pour principaux 
„ 10 „8 . 2 Beam & 12 3 
a Epoque de Henri IV, parce que le coſtume de 
ce ſiecle lui a paru plus thEatral & plus anobli. 
Il a choiſi la ſaiſon de la vendange, ce qui 
amene, des le commencement du ſpectacle, des 
divertiſſements & de la gaieté. Les effets funeſtes 
& trop frequents dans les villages du tonnerre, 
lui fourniſſent des tableaux terribles & touchants 
qui ſuccedent, & les noces de la fille du Seigneur 
ramenent la joie , les plaiſirs & la danſe , qui ö 
terminent cet opera ballet extiemement variæ, 
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tante. 


C 
ed fon paſſe avec les nuances Convenables du 
triſte au gracieux , du plaiſant au ſevere , con- 
traſtes neceſſaires, & que les auteurs tra vaillant 
pour le grand- maitre, le chevaliet Gluck, ont 
rarement eu l'adreſſe de lui fournir. 
Le retranehement de Vatriette qui avoit oeca- 
ſionné tant de brouhahas, la ſuppreſſion de VaQte 
du bal, préſentéè déſormais comme la ſuite ſeu- 
lement du ſecond acte, le role du bailli très- mal 
execute la premiere fois par le ſieut Durand & 
beaucoup mieux par le ſieur Lais qui le rempla- 
8 „ont ore toute priſe a la eritique: Le Seigneu: 
enfaiſant a eu un ſucces complet hier. On a 
mieux ſenti les beaures de la muſique, plein 
d' energie & d onction ſucceffivement ,. & Fenvie 
a fremi de voit impuiſſants les efforts des cabales 
des Gluckiſtes , Picciniſtes, Bouffoniftes , des 
comèédiens italiens mEme; réunis, de n'avoir pu 
empecher de teparoitre la muſique Franiguiſe 
Ceſt»a-dire une muſique aiſte , gracieuſe & chan« 


* 


10 Dicembre. Tous les efforts du duc d Or- 
Kans prenant fait & cauſe pour ſa fille, n'one 
pu empeècher la ſeparation ou plutor la repudia- 
tion de madame la ducheſſe de Bourbon. Son mart 
a Ecrir a ce ſujet une lettre au roi, qui a revolt 
tous ceux qui en ont eu connoiſſance, & lę due 
d' Orléans, pour en faire fentir encore mieux 
Vinfamie, a leve l'extrait baptiſtaire de enfant 
de Mlle. Michelot & Va porté 2 8. M. Mais le 
ince de Condé étant venu a Vappui par une 
lettre a S. M. en forme de mémoire, elle Seſt 
portée a une ſeparation inèvitable. On rend la 
dot de 2co,. ooo livres de rentes. Elle aura d'ail- 


leurs ſa penſion de 50,000 livres des princeſſes 


0 
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du ſang, & Louis XVI a exi 1e le prince de 
6 Condd wb ne vouloit rien 2 — a d. bau 57 
ajouteroit 25,000 livres de rentes, qu'on lui 
fourniroit en outre de largentetie, des meubles, 
des chevaux, des équipages une premiere fois 
pour ſe montrer ſui vant Bn rang; & fetat de 
maiſon qu'elle tiendra ne ſera pas conſidérable, 
puiſe _— loue l hôtel d'un ſimple fermier-general, 
M. de la Rey niere. | SE ; 
21 Dicembre. C'eſt M. Suard qui, en fa qua- 
lite de cenſeur des ſpectacles, a approuve la 
tragedie de Nadir à Iimpreſſion. Le bureau de 
legiſlation dramatique, traité de la fagon la plus 
mepriſante dans cette diatribe, s eſt aſſemble, a 
trouvẽ mauvais qu'un confrere, un membte de 
PFacademie frangoiſe eur paſſe tant d'indecences , 
& en conſE&quence a arrete à la pluralite des voix 
d'ecrire au miniſtre pour ven plaindre, & de lui 
adteſſer un mEmoire pour demander qu on ©tar 
à M. Suard une place qu'il rempliſſoĩt ſi mal. 
Heureuſement ce cenſeur eſt tres - protege de 
M. Necker, qui a pare le coup & fa emptche de 
ſuccomber. Nouvelle mortification -, qui a fait 
connoitre a ce bureau combien peu il ayoit de 
conſiſtance. Ez he EO 
Ill vient encore mieux de Vapprendre par le 
teglement entre les auteurs & les comediens, qui 
a été rendu par le conſeil & lu dimanche à une 
— tenue chez le ſieur de „„ 
poëtes dramatiques y gagnent quelque e 
du cote de Fineeree., ac tenoit ſi fort 2 
eur, mais ſuccombent, à ce qu on aſſure , ſur' 
la plupart des autres points. . 
21 Decembre. Aujourd' hui, pour diſtinguet 
M. de Tolozan , Vintendant du commerce, 


\ | T7, 

| „ | 
de ſes. freres , depuis la nouvelle commiſſion 
qu'il a obtenue au tribunal des marechaux de 
France pour remplacer M. de Cotte , maitre des 


\ | requetes, rapporteut des affaires concernant le 


point d'honneur , on l'appelle Tolozan point 
4 honneur: & malheureuſement ce mauvais quo- 
Tibet, adopté par ſes confretes & par le public, 
— contre ce magiſtrat une Epigramme ſan- 

8 4 

21 Decembre. Les nouvelles ſiniſtres fer le 
compte de Me. Linguet ſe ſoutiennent. Ce dont 
on ne peut plus douter , c'eſt ſa mort; ſoit 
naturelle, ſoit volontaire, ſoit par la main du 
bourreau ; & ce qui fait craindre ce dernier 
genre, Ceſt Jambiguité dont M. le Noir seſt 
explique avec quelqu'un qui lui en parloit : 
Iny a plus de nowvelles à en demander , a-t-il 
repondu , il ne dira plus de mal de perſonne. . 
Cet aujourd'hui des mEmoires envoyes a l'em- 
pereur dont on Vaccuſe, Pour faire fa cour à 
ce ſouverain , dans les &tats duquel il reſidoit; 
il lui aurait donne des inſtruftions ſur la Lor- 
raine & ſur la maniere d'en rentrer en poſſeſſion; 
mais tout cela eſt fort incertain, ſur-tout que ce 
foit par le roi de Pruſſe que la correſpondanee 
ait EtE revelee, = | 

21 Decembre. Extrait d'une lettre de Bruxel- 
les du 15 decembre. ... On connoit en effet 
ici la brochure dont vous parlez; elle eſt in- 
titulce : Le proces des trois Rois, plaide au tribunal 
des puiſſances de I Europe. Elle paroit en Alle- 
magne depuis le mois de juin: il eſt vraiſem- 
blable quelle y a &re imprimee tres-furtivement, 
Elle ne perce que depuis peu ,. du moins a ma 


connoiſſance. C'eſt, tout ce que la licence la plus 
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effrence peut enfanter de plus coupable. Cela 
coũte encore deux ducats en Hollande. 

| 23 Decembre. M. le maréchal de Briſſac 2 
conſerye juſqu'a la fin ſon caraQtere de Paladin. 
Quand le cure de Saint · Sulpice eſt venu pour lui 
annoncer ſa fin -prochaine , il Va accneilli avec 
fermeté; il lui a deelare qu'il n'ayoit point peur 
de la mort, qu'il avoit affrontte en vingt occa- 
ſions; qu'il avoit toujours aimé ſon roi & ſon 
Dieu, & qu il alloit rendre à celui - ci ce qt il 
lui devoit. | A oo OE 
Ayant ordonne que ſon corps fut transfere a | 
Briſſac, il a dit a un valet-de-chambre de con- | F 
fhance: « Ah ga, ceſt toi qui viendras avec moi, £0 
» qui conduiras mon corbillaxd ; mais tu es un 
» ivrogne: je te prie de nrarreter & de me faire 
» ſcjourner le moins que tu pourras au cabaret 
» ſur a wre e ES bs 

23 Decembre. On lit dans une gazette en lan- 
gue Italienne , compoſee a Florence & en date 

u 14 novembre, la traduction d'une pretendue 
lettre que Me. Linguet auroit Ecrite de la baſti lle, | f 
le 7 novembre, a un de ſes amis a Bruxelles. —_ 
Quoique cette piece foit dans la maniere de 4 
Torateur, on a tout lieu de préſumer ee | 
factice. Le gazetier d'abord dit qu'elle a fair grand 
bruit a Paris , on elle weſt connue que par cette 
feuille Errangere ; enſuite il n'eſt pas probable 
qu'on ent laiſſè paſſer 2 cauſe de la déclamation 
qui y regne contre le ſcjour où il eſt , contre ſon | 
traitement & les horreurs qu'il eprouve; & ſi le 
priſonnier avoit eu le ſecret de envoyer a Vinfeuw 
de ſes Argus, il en auroit profit pour mieux 
employer cette reſſource. Car fa lettre eſt abſo- __ 
jument vague, nartieule aucun des griefs qu'on 


% 


* 


a . i | 
lai impute, & Von n'eſt pas plus inſtruit apres 
Tavoir lu qu auparavant. En general , il attri- 
bue ſa detention a ſes ennemis; il ſe repoſe ſur 
ſon innocence, ſur ſan zele pour la verite , pour 
la juſtice , pour ſon roi, & il efpere triompher 
des cruelles perſecutions A Eprouve. 

14 Decembre 1780. Meſſieurs le Seſne & compa- 


— 
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la permiſſion. de donner ſon nom à la princi- 
ary fregate qu ils font conſtenice 3Chetbquey , 
mettre le choix du capitaine, des officiers & 
volontaites qui monteront cette fregate , pour 
lui expoſer lerat de leur armement & les vues 
qu'il ſe propoſent, pour determiner ſur- tout s il 
eſt plus avantageux aux intereſles, que les fregates 
compoſant Farmement en queſtion bornent leurs 
. Operations a la courſe accidentelle, a des ſtations 
deſignees comme les meilleares, ou qu'elles por- 
tent ou convoient des marchandiſes & comeſtibles 
a nos colonies de l'Amèrique & de Inde. 

Comme meſſieurs le Seſne & compagnie ont 
ſenti le ridicule ſe ſoumettre à la chevaliere des 
decifions hors de ſa portée, n'ayant jamais fait 
le ſervice de mex, ils lui ſuggerent de fe concilier 
avec ceux dont elle adoptera les lumieres , entre 
autres avec M. Drouet , depure de la chambre 
du commerce de Nantes. On juge aiſement que 
toute cette correſpondance a pour objet, d'une 
part, de donner de la publicité à Farmement - 
& de la fingularite capable d'exciter le zele des 
actionnaires & de fatisfaire leur impatience ; de 
PFautre , de flatter la vanitè du beros femelle. 

24 1780, Decembre. Dans le courant de 


Jannce 1779, il y a eu dans la generalite de 


> nx ) 5 


Paris 43236 naiſſances, matiages 10606 , morts 


35762. ZR on. . | 
25 Decembre. Comme il faut rapporter . 6gale» 


ment ce qui elt- 4 charge F a decharge, apres 
4 


avoir cite tout ce qui ten inculper M. Du» 
buiſſon de lächeté te fauſſers & baſſeſſe, 
il faut y joindre ce que {a prchace preſente de 
favorable a fa cauſe, Il eſt dabord fort Errange 
que ce meme Sauvigny , 6 acharne 2 empecher 


e jouer Nadir, ait été le premier à mertre ſur 


la yoje M. Dubuiſſap & lui ait ſuggers la tour- 


nure à prendre pour. © det le rang de ſes anciens. 
uy a 


Il lui dit y a fix ou ſept ans environ, 
end un gs de le Kain. Nei fait placer 
meo & Juliette de M. Ducis vingt- deux jours 
apres ſa reception , parce que toutes les trage- 
dies qui le precedoiegt, avoient bet PID 
acteur, & que la ſienne 6oir la ſeule qui put Sen 
paſſer. En conſequence M. Nuhuiſſon écrivit 4 
ſes confreres la lettte circulaire ſuivante: 


« Lhonnetere des procedes devant particulié- 
» rement diſtigguer un homme de lettres , je 
> rye crois oblige, avant de ſuivre quelques 
„ projets que Vabſence du fieur Brizard ma fait 


» naitre , de vous demander fi vous avez beſoin 
» de cet aQeur pour jouer dans votre tragedie: 
» les comédiens yont Etre dans le cas de chex- 
» cher ſut leut tableau, une * qu ils puiſſent 
» mettre pendant le conge 

„ durera juſqu au premier de ſeptembre, Quoique 
» I'crE ſoit peu — * ſur - tout pour une 


» piece d'un auſſi foible merite que Thamar. 


„ Kouli- Kan, le peu de ſejour que Jai a Haite 
» en France me determineroit à en haſarder 
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» repreſentation , ſi aucune de celles qui ont 


oin de cet 


e cet aQeur , qui 
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»> '&r6 regues avant moi ne pouvoit ſe montrer 


„ ſans fe fieur Brizard. J'attends Thonneur de 
„votre réponſe poſitive; & Jai celui, &c. » 


Un feul auteur lui répondit avec Thonneters 


qu'il avoit lieu dattendre de tous: les autres 
tergiverſerent, ou ne repondirent pas du tout. 
Quelques-uns firent ſemblant de vouloir donner 
leurs roles a des doublans, plutor que de le laiſſer 
paſſer ; ces mauvaiſes intentions diſpenſerent 
M. Dubuiſſon d'uſer de plus de mEnagement , & 
il profita des circonſtances & de la bonne volonte 
des comèdiens. Cependant , pour lever toute 
difficulte , au moment de Voppoſirion du ſieur 
de Sauvigny, il offrit de Sengager yor Ecrit I 
retirer Nadir, au milieu du cours de 
ſentations, des que la Gabrielle ſeroit prete a Etre 
jouce. On le refuſa & l'on mit en uſage tous 
les moyens poſlibles pour faire perdre aux com- 
diens une ctude de fix ſemaines. | 
15 Decembre. La place vacante de M. de Mont- 
barrey, & la multitude de concurrents qu'on 


nommoit, ont donné lieu à des couplers, od 


Ton peint chacun d' eux d'une fagon auſſi vraie 
que maligne, dit - on; ils ſont encore fort 
rares. 7-4 ; EE Pos 8 

26 Decembre. La guerre élevèe entre M. Mar- 
montel & Pabbe Arnaud devient plus vive de 
jour en jour; & ce neſt pas un ſpectacle peu 
ſatisfaiſant pour les ennemis du parti philoſo- 
phique, de voir ces deux coryphees ſe dechirer 
pour un auſſi mince ſujet avec un acharnement 
_ digne des ſiecles barbares de la litterature, Voici 
encore une Epigramme du dernier contre Pautre, 
bien tapèe, mais tres-groſliere, L'optra de Perſes 
52 fourni martiere ; . 


ſes repr& 
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De Yordure des vieux poetes _ 

Virgile a tire perles nettes: 2 

De Marmontel ce gros lourdaud , Fx 
Bien differente eſt la venture; 

Car ſur les perles de Quinault 

Le vilain a fait ſon ordure. 


26 Decembre. Les appointements ſommaires 
dont on a parle precedemment. & qui avoient 
excitéè une vive reclamation des enqueres & des 
requetes , ainſi que la lettre qui ſembloit avoir 
contenu le garde · des · ſceaux & MM. de grand- 
chambre, ont enfin lieu, & le 12 de ce mois la 


grand chambre & tournelle aſſemblèes ont enre-  . 
giſtre des. lettres-patentes concernant les appels 


des cauſes a Vaudience de la grand'chambre, Il 
en reſulte des Epices de huit 6cus pour le rappor- 


teur & d'un ecu pour le preſident. Or les &cus du 


palais, ſuivant le vieux ſtyle, font de 4 livres: 
ainſi voila les parties greyces de 36 livres de frais 
de ple 

Meſſieurs ont fi bien ſenti Pindecerice de ce 
nouveau reglement , que malgre la-neceſlite qu'il 
y auroit de le publier, ils ont detendu a Vimpri- 
meur de le faire crier & de le vendre, & qu'il en a 
«re diſtribue ſeulement un exemplaire a chaque 
procureur. | ; | 


Ceſt un cri general contre les avides chambriers 
& contre M. de Miromeſnil, qui a eu la foibleſle 


d acquieſcer à leur cupidité. 


Ce qui. prouve abus de cette forme de proce» * 


der , Ceſt qu'il eſt dit ſpecialement dans les 

lettres- patentes, article XVIII: « N'entendong 

» par ces preſentes., autoriſer Vuſage des appoin- 
Tome X VI. 88 
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a tements ſommaires dans aucuns de nos tribu- 
>» naur , & youlons qu'il n'ait lieu qu'a.la grand- 
„ chambre, &c. » de notredite cour de parle- 


ment ſeulement. | 


27 Decembre, Les envieux du ſucces de mel. 
fieurs Rochon de Chabannes & Floquer n'ont 
pas manque de chercher 2 decrier leur ouvrage 

des ſarcaſmes & des plaiſanteries; voici un 
couplet de chanſon ,. d' autant plus malin qu il 
ſemble d abord fort innocent: 


Sur Lair: Du haut en bas. 
De Tops 
Le comité, toujours honn&te , 

A Vopera 5 8 
Aujourd hui „Meſfſieurs, donnera | 
A quarante-huit ſous par t8&e -. 

Bon vin, grand feu, beau bal & fete. 


5 b 28 Dem Les faillites recentes de lques 


' . financiers & ſur- tout celle du ſieur Rolland, _rece- 


veur des tailles, ont occaſienne des conflits entre 
la chambre des comptes & la cour des aides, 
qui ont oblige ces deux compagnies de recoutir 
au ſouverain & d'etablir leurs pretentions” dans 
des mEmoires reſpectiſs. On ne connoit encore 
que ceux de la chambre des comptes, qui con- 
ſiſtent 19. dans un mémoire, ou elle ctablit la 
neceſſitè du concours des premiers juges, notam- 


ment en ce qui concerne ſes fonctions. 


Cet in- 4%. volumineux de 376 pages elt. dejꝭ 
ancien & dare du 16 ſeptembre 1779. Suivant 
un extrait des régiſtres le 16 février de cqtte 


Fd 


cu? . 

annde , les buteaux , aſſemblés, un de. meſſieurs: 
a dit que, confarmEment 3 Tarret de Iz chambre 
du 18 d&cembre dernier, il avoir. fait imptimet 
ce mẽmoire, qu il Jui en pte ſentoit un exemplaite: 

& attendoit ſes ordres ſur le furplys, de I'6dition.. 
Sur quoi, la matiere mile en deliberazion , 2 
donné que ledit exemplaire ſera depoſe au 
pour y ſervir de 1enſeignement & que 2 
ſera apportce dans les depors de. la. — — 1 
pour en Etre. fait tel uſage que de raiſon 

20. Sommaire. pour la c re des. comptes fur 
les conflits Eleves par la cour des aides. Celui- ci 
de 22 pages in- 39. ſeulement „ pome au bas : 
Par ordre de meſſieurs les commiſſaires nommis 
pour ſuture les conflits lewis par la cour dps. v. 
ce vendredi 23 juin 1780, 7 

30. Source de tous les con flits die uia par ha cour 
des aides: moyen Juſte & facila de las fairs eſſen... - 
Ecrit de 6. pages in- 45. & ſouſcrit de meme & de 
k meme date. 

28 Decembre. M. de Janſſen., Baronget, de la 
Grande - Bretagne, mort a4 Chaillor le à de ce 
mois , eſt une. 2 veritable pour * ama 
teurs des jardins & de agriculrure. Ce 5 
table vieillard toit en outre. dou de rautes les 
qualités les plus &minentes, de Veſprit & du copur,.. 
Cétoit un philoſophe qui avoit paſſe toute ſa 
vie a s inſtruire & a peuſer. Lebrade de hiſtone 2 
de la cographic „des mccurs. des nations, de 
leurs interets reſpectifs Voccupoit ſans reliche, 
Les lettres grecques, latines, angloiſes & fran- 
coiſes lui Etojent familieres. 7 

La boranique faiſoir. ſes plus cheres delices. 

On doit le regarder en France comme. le fonda- 
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exotiques qui peuplent nos jardins. Les fiens de 
Chaillot renferment la collection la plus nom- 
breuſe & la plus varice qui ſoit dans le royaume, 
de cette eſpece, ainſi que des arbres & plantes 


indigeres, On admiroit entre autres choſes chez 


lui un ſaule de Babylone de 84 pieds de circon- 


ference, | LA 
Oeſt lui qui, fans ceſſe occupe'de Phumanite 


& du bien general, eſt le premier qui ait ouvert 


Tavis ſublime de reſpecter Cook & ſes vaiſſeaux, 


Il Etoit fort charitable, mais en homme claire ; 
il n'alimentoit ni le vice, ni Foiftvere ; il avoit 
le tact de diſtinguer ceux dont l'infortune mérite 


une veritable commiſcration. 


Enfin il a vecu & il eſt mort comme un ſage; 


fa fin a été le ſoir d'un beau jour. 


29 Decembre. La cour des aides eſt établie 
pour faire percevoir les impoſitions, pour empè- 
cher que le peuple ne fraude le fermier, & que 
le fermier ne vexe le peuple ; la chambre des 


comptes enſuite pour faire verſer avec fidelire & 


exactitude la totalité des impòts dans les coffres 


du roi. Ainſi leurs fonctions ſont naturellement 


tres- diſtinctes. Cependant la premiere cour ayant 


regu Pattfibution de quelques parties qui appar- 


s' en prevaut. Ces attributions Etoient fondees ſur 


ce qu autrefois la chambre des compres n'avoit 


pas de gradues dans ſon fein: aujourd'hui, qu il 
faut l'etre pour Etre admis dans cette eompagnie, 


elle reclame ſes anciens droits, notamment la 
juriſdiction criminelle ſur les comptables & le 
concours des officiers des élections dans les pro- 
vinces; autrement ſa juriſdiction ſeroit illuſoire. 


II paroit que juſqu'a préſent la chambre des 
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comptes a Eprouve des 4694 Aur au conſeil 
& qu'il y a des arrèts rendus qui lui ſont peu 
fayorables, mais non en definitif, | 
29 Dicembre. Les comediens Italiens doivent 
donner aujourd'hui la premiere repreſentation du 
Charbonnier ou le Dormeur eveille , comedie nou- 
yelle en quatre actes de M. Quetant. "9s 
30 Decembre. L'oratorio de M. Goſſec ſur la 
xativite de N. S. a été le morceau capital des 
deux derniers concerts ſpirituels du 24 & du 
15, K il y a produit, a ordinaire, la plus vive 
ſenſation. Meſſieurs Perignon & Guenin, deux 
violons, ont &te fort goũtés au concert du ſamedi 
principalement, pour leur bel accord. Celuk du 
lendemain a été remarquable par le jeu de MM. 
Duport & Capron , toujours plus admire , plus il 
eſt entendu. Le concerto de harpe de mademoiſelle 
Daverger a fair grand plaiſir , ſur-tout dans Vair 
de la 2 „ qu'elle a execute avec beaucoup dart. 
Madame Saint Huberti a auſſi contribue a rendre- 
te concert piquant par le ſuperbe air Italien de 
M. Gluck, qu'elle chante ft ſupericurement & 
qu'on applaudit toujours avec tranſport. 
30 Decembre. Ceſt M. Vabbe Boulogne qui a 
obtenu le prix de cent louis d'or propoſe. a un 
ſecond concours pour leloge de feu M. le Dau- 
phin. Les juges étoient MM. Chevreuil, Aſſe- 
line , Royou , Geoffroy, Groſier, Pey , Gerard: 
& Godeſecard. . 3 ; 
30 Decembre, Extrait d'une lettre de Sens, du 
15 décembre. . . {Le 6 de ce mois les comediens. 
aſſociés actuellement en cette ville ont donne une 
nouveaute tragique, intitulte I Heroiſine Senonois , 
ou le Siege de Sens, ſous Jules - Ceſar , drame 
heroique en trois àctes & en proſe, Ceſt le ſieur 
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d' Eſtival, Fan des premiers acteurs de la troupe; 
qui en eſt Fauteur. . | 
La piece a eu beaucoup de ſuccès; ce quiil 
faut principalement attribuer au choix du ſujer. 
Laction ſe paſſe lan 701 de la fondation de 
Rome, 52 ans avant FEre chretienne, & la 
ſixieme anne du ſejour de Jules. Ceſar dans les 
Gaules. Le poëte a arrange la fable de la maniere 
la plus inteteſſante & la plus glorieuſe pour nous; 
il nous a- trop flattés pour que nous puiſſions le 


30 Dicembre. Extrait d'une lettre de Rennes, 
du 26 décembre... Suivant le relevé de la 
geEneralite de Bretagne ; il y a eu en 177% 
naiſſances 89841 „ matiages- 24784, morts 
132277. FFV ; | ee 
Extrait d'une lettre de Caen, du 8 décembre. 
Suivant le relevé de cette generaltte, il y a en 
en 1779 , naiſſances 24773 , mariages 6704 z- 

morts 25044. 5 85 | 

31 Decembre. L'opera: vient de perdre Mlle. Da- 
rancy. On attribue Ta mort aux efforts incroya- 
'bles quelle a fairs dans le role de Maduſe de 
de opera de Perce : elle ſortoit d'une criſe qui 
ne lui permettoit pas ce travail extraordinaire & 
elle eſt bientõt rerombee dans un état facheux, 
dont on n'a pu la tirer: Elle a expiré jgudi dernier. 
Son talent reel dans le gente de la declamatian.,. 
auquel elle sCtoit exercte a la comEdie Frangoile ,. 
ſuppleoit chez elle à la figure & a organe, que 
Ila nature lui avoir donnes tres: dé ſagréables. 

31 Dicembre. Le capitaine King, qui a rament 
en Angletetre les debris de la petite eſcadre du 
capitaine Cook, rappotte qu ayant ouvert des 
barile doubles de feuilles d'erain. , après avoir 
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«6 un long · temps à la mer, on avoit trouve le 
biſcuit & les farines qu on y avoir 
rement exempts d'inſectes & de moiſiſſure & 
parfaitement bien conſervẽs, a Fexception d'un 
4 » dont Ierain étoit fondu en pluſieurs en- 
roits. 33 
Cette experience , qui peut etre fort utile, 
avoit EtE faite par le capitaine Cook d'apres idee 
de M. Franklin, qui ayant obſerve que le the 
apporte de Chine dans des boites de ee metal 
n'eprouvoit aucune alteration , ayoit imagine 
d'adopter cet uſage plus en grand, afin de con- 
ſerver long · temps des ſubſiſtances, en les dEfendanr 
de la communication exterieure de Pair, he 
31 Decembre. On ne connoit encore que trois 
couplets de ceux annonces roulant fur des objets 
dificrents; Le premier eft relatif à Varrivee du 
fils du M. de Rvchambeau ; évenement qui aa 
pas rEpondu a Vattente eu l'on croir, lotſqu on 
apprit. à Paris, Simaginant qu il s agiſſoit de 
quelque choſe d importa ttt: 


* 


Sur Tait: TLambens, camarades , lamm 


Le roi dit a Romchambeau : 
Qu apportez-vous de nouveau! 
Sire, dit-il a Poxeille , 
Papa ſe porte à merveille..,, 
Cet bon, veſt don. | 


Le lch eſt * la bien G n * 
Segur, 4 ſon choix ſuggtré par M. Necker & 4 
la nullite du perſonnage, conforme aux inten- 
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tions & a leſprit de domination du directeur- 
gEneral des finances. | 


Sur Lair: du libera de la Bourbonnoiſe. 1 


Segur eſt un pauvre homme, 
Voila juſtement comme | 
Il a recu la pomme. j. j. j. &c. 
Le maitre de la banque | 
Voyant qu'un bras lui manque 
Auffi-rdt vous lui flangue 


Ce miniſtere- ci. j. j. j. &c. 1 
| 15 | 


'Enfin , le troiſieme roule ſur M. d'Adb&mas, | 


rvenu de état le plus ſimple à faire bruit & 
a Etre cite comme concuxrent au miniſtere de la 
guerre. Le couplet ayant été envoye à la reine, 
1] Feſt juſtifiè de la maniere ſuivante. Il eſt con- 
venu n etre qu un pauvre gentilhomme , mais 
ſe pretendant iſſu de Villuſtre famille dont il porte 
le nom, & conſ&quemment n'ctant pas en effet 
homme qualifie dans ſon origine, quoique du 
bois dont on les fait; du reſte , nayant point 
eu de bien, avoir été oblige de ſe ſoutenir par 
des moyens de complaiſance, de 'dEvouement ,. 
dadreſle , 2 toujours honnè tes; il a ajoutẽé 
qu'on lui faiſoir beaucoup d' honneur en le qua- 
lifiant de major, puiſqu'il n'avoit jamais été 
qu' aide · major; enfin il a prètendu que ſon dernier 


titre de Colin &toit celui qui lui faiſoit le plus 


d' honneur, parce qu'il ayoit contribut aux amu- 
ſements de S. M. en jouant la comédie avec elle. 
Tout ce commentaire va jeter un grand jour ſur. 
la chanſon. | + 
5 | | Sus 
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sor Pair de Is Bourbonnoſe 


Pour le bien de la guerre 

Il eft queffion de faire 
Miniftre & ſecrètaire 
Un marquis de haſard, 
Chevalier d'induſtrie 
Colin de comédie: 


C' eſt monſieur d'Adhemar. 


31 Decembre. Le Dormeur eveills, autrefois en 
trois actes & mis depuis en quatre, eſt a-peu-pres 
le ſujet d'une piece Italienne qu on a vue tres- 
ſouvent ſur ce theatre , ſous le titre d. Arlequin 
toujours arlequin, Il auroit fallu, pour rajeunir ce 
fond trop connu , des details au moins nouveaux, 
des acceſloires agreables , un dialogue piquant, 
& malheureuſement le public ny a rien trouvè de 
tout cela. | | 

31 Decembre. La chambre des comptes, dans ſa 
conteſtation avec la cour des aides, a gagne le 
proviſoire au conſeil, & c'eſt elle qui jugera cri- 
minellement le ſieur Rolland. 


e 
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ADDITIONS 


AUX 


PREMIERS VOLUMES 


DE CETTE COLLECTION. 
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ts Javvicr, L assi de K Fore a Ee privilege 


du choix des Mercures, qu avoient eu ſucceſſivement 


differents auteurs & que poſſedoit dernitrement M. 
de Baſtide. Ce travail conſiſte a extraire les volumes 
innombrables dont eſt compole ce journal depuis 
ſon origine. Il eſt a ſouhaiter qu un troiſieme re- 

dacteur vienne Elaguer ce nouvel ouvrage , deja 
tres- volumineux & tres- peu choiſi. 
L académie frangoiſe s eſt rendue aujourdhui 
a Verſailles, pour y preſenter au roi une nouvelle 
Edition de ſon dictionnaire, a laquelle elle tra- 
vailloit depuis vingt· deux ann. 

On a donnè aujourd'hui a ta comè die italienne 
la parodie d Armide en cinq actes, melts d'ariettes, 
vaudevilles, &c. Tout cela étoit miſerable : cet 
ouvrage eſt du ſieur Laujon, un des petits poẽtes 
de la cour. 
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15 Janvier. Nous avons lu le Merture du mois, 
qui continue à etre auſſi inſipide qu'il T&toit. Ceſt 


toujours M. de la Place qui en eſt titulaire; les 
| abbes le Blanc & de la Garde ſont ſes acolytes ; 


les penſionnaires & les cooperateurs ne ceſſent 
denrichir cet ouvrage de leurs productions. Mal- 

re la reunion de tant d hommes de lettres, cc 
journal , ſans doute mauvais par eſſence, ſe dé- 
ctẽdite de jour en jour, & ne on fournir aux 
impoſc 08 


charges auxquelles il eſt 
21 Janvier. Enfin on vient dentichir la Pucelle 


de M. de Voltaire des ornements qui lui man» 


quoient. Un graveur intrepide publie 27 eſtam 
concernant ce pome. Ce ſont, en general , des 
caricatures piquantes & qui s allient très bien a 
ſouvrage. Elles offtent aux yeux avec verite les 
peintures laſcives ou groteſques du potte : c'eſt 
ainſi que, tandis que lauteur cherche a rendre a 
ſon heroine l honnëtetè dont on lui reproche de 
Favoir depouillee , un plaiſant la proſtitue de plus 
en plus, & la met hors d'etat de paroitre jamais 
aux yeux du lecteur pudibond. 

23 Janvier. L'«cueil du Sage va ſon train. 
M. de Voltaire, toujours diſpoſe a recevoir les 
conſeils du public, avoit differentes legons toutes 
prètes pour varier le dẽnouement; on Ia rendu 
moins ridicule & moins abſurde, mais on ne 
peut ſauver les étranges diſparates qui fe remar- 
queront toujours dans cette comedie , & qui font 
preſumer aux connoiſſeurs que ce ſont différents 
lambeaux detach&s que Vauteur a voulu coudre 
enſemble & qui ne cadrent point. 

25 Janvier. Le ſieur Frexon commence A rou- 
vrir ſon Annee litteraire 1762 , quotque 1761 ne 
foir pas finie; il en eſt reſts encore _ feuilles 

2 


| (E.. | 

qu il cherche, ſuivant ſon uſage , A rendre piquan- 
tes pour amorcer les ſouſcripteuts: nous ne nous 

appetcevons pourtant pas que la premiere de cettę 

nouvelle anne ſoit fort friande. | 

30 Janvier. On annonce dans un avertiſſement 
que l'abbe de la Porte doit travailler aux Annales 
ty pographiques; ce qui confirme de plus en plus le 
deſœuvrement de cet abbè & abandon force qu il 
a fait de ſes feuilles. 

2 Fevrier 1762. On a remis aujourdhui au con- 
cert ſpirituel les Titans, dialogue Frangois de l'abbt 
de Voiſenon ; la muſique 'eſt de Mondonville. 
Elle a er fortifice & fait un plus grand effet qua 
Fordinaire. 5 | 

6 Fevrier. On avoit annonce pour aujourd'hui 
la neuvieme repreſentation. de PEcueil du ſage : 
mais cette piece ayant été déſertée le lundi & le 
mercredi, les comédiens mont pas jugè à propes 
de riſquer le meme malheur , & ils ont ſubſtitus 
Zaire: on a donné pour pretexte Findiſpolition 
de Mole, . 8 

3 Février. Les comèédiens frangois ont remis au- 
jourd hui Rome ſauvee; ils cherchent a dedoms 
mager ainſi M. de Voltaire de la chute de / Ecueil 
au ſage, & a lui faire oublier cette mortification. 
10 Février. Comme il paroit 2 Ecueil du [age 
ne reparoitra plus, que tous les changements , 
corrections , variantes en ſont fixes , nous allons 
en rendre compte ſuccintement. | | 
Le ſujet de cette comedie eſt fonde , dit on, 
ſur un événement du temps de Frangois I. Les 
ſeigneurs des fiefs avoient alors ſur leurs vaſſaux 
un droit que Von appelloit de marquerre , de 

relibation, | . 

Les deux premiers actes ſe paſſent entre Ma- 
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thin , gros fermier qui veut Epouſer Acanthe , 
jeune perſonne du mème endroit ; celle ci qui 
fait la dedaigneuſe & qui a | dans le com- 


merce de deux dames du voiſinage, ( Dori mene 
& Laure) dans la lecture des romans & ſur· tout 
dans les yeux de ſon ſeigneur , une averſion pour 
tout ce qui porte lempreinte du village; Colette 
autre pay ſanne du mème lieu, qui $'eppoſe a 
cette union en vertu des promeſſes qu'elle a regues 
de Mathurin; le bailli & les patents pretendus 
a Achanthe , tous gens . à un marquis 
dont ils ſont les vaſſaux. Le mariage ſe differe 


juſqu au retour de monſeigneur , qui doit arrivet 
dans le jour & jouir de ſon droit, qui conſiſte à 


entcetenir un quart- d heure tete. à- tète la fiancce, 
2 la queſtionner, a lui donner des legons de vertu 
& de ſageſſe. : 

Au troiſieme acte interviennent deux nouveaux 
perſonnages , le Marquis & ſon couſin le Che- 
valier; ils arrivent du ſiege de Metz : Germance 
( ceſt le nom du cheyalier ) precede l'autre; il 
apprend le mariage & projette Tenlever la fiancee, 
Enfin paroit monſeigneur , & a- ſon arrivee -la 
ſcene , qui juſque-la avoit été gaie , gaillarde , _ 
bouftonne , ſe montre ſur le plus Haut ton du 
cothurne; C'eſt de la morale la plus pompeule & 
la plus ſublime , c'eft Platon, c'eſt Socrate, c'eſt 
la ſageſſe humaniſce qui parle. Le Marquis pro- 
jette de ſo retirer du tumulte du grand monde, 
d'epouſer Dorimene & de vivre tranquillement 
avec elle dans ſes terres. Le Chevalier le raille 
avec tous les airs, toute la fatuité du petit maitre 
le plus frivole. Les habitans du bourg,, le bailli a 
leur rere , interrompent ce dialogue & viennent 
complimenter leur ſeigneur; il 2 le mariage 
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dont il eſt queſtion , & donne le quart-d'heure dau- 
dience a la fiancee, ſui vant ſon droit. Celle · ci com · 
mence par lui preſenter un paquet de la part de fon 
pere Dignan. Le marquis le regarde comme un mé- 
moire concernant ſes forèts, & ne Vouvre pas, 
Acanthe lui avoue fa répugnance a recevyoir la 
main de Mathur ; elle plaide fa cauſe avec tant 
de nobleſſe, tant de ſentiments qu'elle fair germer 
Famour dans le cœur de monſeigneur: il fe trou- 
ble & le quart-d'heure eſt plus qu'ecoule avant 
qu'il ait rien decide ſur le fort de fa vaſſale. 

It commence le quatrieme acte par un mono- 
logue , ou il ſe wh compte du tumulte de ſon 
cœur; il ne veut pas que ce ſoit de l'amour: il 
apprend dans ce moment qu Acanthe eſt enlevee”; 
il ſoupconne le Chevalier, & ne peut ſe diſſimuler 
le ſpaſme cruel on le jette cette nouvelle. Le 
putatif de la jeune perſonne arrive, lui fait lire 
les papiers que fa fille a remis au Marquis; celui. 
ei decouvre qu'elle eſt fille de Laure, compa 
de Dori mene. Survient Dorimene, elle lui apprend 
que le Chevalier a conduit Acanthe chez elle, 
| — ce raviſſeur eſt frere de la jeune perſonne: 

ans cet inter valle, elle eſt rendue a ſes pretendus 

rents. 

Le Chevalier a été penétré de remords , à la 
vue de la dignite, de la modeſtie, de ö * 
avec leſquelles Acanthe a 1 e ſon ſe; il 
avoue fon crime au marquis: il apprend qu elle 
eſt ſa ſœur. Succeſſivement on dècouvre que le 
pere du marquis a fait caſſer le mariage de celui 
du Chevalier avec Laure. Monſeigneur en con- 
ſequence veut reparer ces differens torts; il marie 
Dorimene avec Germance , & il e Acanthe. 

Cette piece, d'un tiſſu tout-à- fait romaneſ- 
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e eſt pleine de choſes qui pechent contre is 
—— Comment & fie quion air dls 


dans la lecture des romans & dans la molle &du- 
cation d'une demoiſelle, une fille qu'on a deſti- 
nee au village des ſon enfance & qu on veut ma- 
rier a un ruſtre? Comment a- t· elle pu concevoir 
de l'amour pour ſon ſeigneur, quelle na vu 
qu'une fois très· legerement, qui eſt abfent depuis 
long- temps & de qui rien ne la rapproche? Com- 
ment peut - il etre queſtion {hymen dans ab- 
ſence de monſeigneur, lorſqu'il eſt neceſſaire qu il 
jouiſſe de ſon droit authentique, immuable, im- 
preſcriptible? Comment Germance forme · t · il le 


projet inſenſt & abſurde d enlever une fille qu'il 
de connoit pas, fur le ſimple oui-dire de fon 


mariage ? Comment veut- il la conduire dans un 


chateau, od il y a deux dames? Comment le 
marquis attend- il ſon 'arrivee chez lui, pout 


debiter une morale qu il a eu tout le temps de 
developper dans un voyage fort long & fort 
ennuyeux ? Comment Fenvie de fe marier lui 
vient · elle rout-a-coup ? Comment n'ouvre-r-il 
pas le papier que {ut preſente la fiancee } Comment 
. t il que c eſt un memoire de ſes forets dans 
un moment ſemblable? Comment devient · il amou- 
reux dans un quart-d heute? A propos de quoi 
ſoupconne-r-il le chevalier d un enle v ement àuſſi 
prompt qu abſurde de ſa part > Comment Laure 
eſt· elle avec Dorimene , ſans que le marquis la 
connoiſſe, ſans qu il fache Ie pere a fait 
caſſer le mariage de cette dame? Comment 
Dorimene Tayant recyeillie , ma- t elle pas eu le 
meme ſoin de la fille ; en coũtoit il plus? On 
ne finiroit pas, fi Ton deætailloit tout ce qui 
choque la CIOYance — $ 4 5 12 
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zeſte, nous regardons comme une. ſcene du plus 
agreable commique celle de interrogation de 
Colette par le bailli; mais nous voudrions quelle 
füt placèe ſur un théätte de la foite. ... . Nous 
trouvons plus digne de la decence du brodequin 
celle du tete - a - tete du marquis avec la jeune 
perſonne, Mais au lieu de concevoir une paſſion 
purement tendre & reſpectueuſe, ce qui eſt ab- 
ſurde , il evit fallu qu'il eut ere tenre de s an- 
ciper, de venir à ces libertes que ſe croit permiſes 
un grand ſeigneur vis-a-vis de fa vaſlale ; auquel 
cas cette ſcene n'auroit point Ete deEpareillte d avec 
la premiere dont nous venons de parler, & neut 
pu convenir qu au meme endroit: le titre de la 
piece eũt ẽté rempli de la ſorte. Le dialogue entre 
le Chevalier & le Marquis eſt de toute beauté, 
ou la verite des caracteres, pour leur contraſte 
rappant ; mais comment le concilier avec ce qui 
precede. ? Il ne pouvoit trouver place dans un 
drame auſſi grivois, auſſi graveleux. Nous admi- 
rons la belle morale que debite monſeigneur. M. de 
Voltaire fait parler 'humanite avec une onction 
qui ne va qu à lui; il neſt point de predicateur 
auſſi inſinuant, auſſi penetrant, & a moins que 
d'avoir devers foi des preuves du contraire, on 
doit le regarder comme le plus honnete homme, 
le plus compatiſſant, le plus vertueux qu'il y ait. 

21 Frier. Le ſieur Fréron vient enfin de 
dererminer ſon Annie Litteraire de 1761. La 
police la long: temps arréèté ; il fe plaint ame- 
rement qu'on lui ait coupe bras & jambes. Son 
intention etoit , ſuivant ſon uſage , de finir par 
quelques feuilles bien faririques , bien mordan- 
tes, bien ſcandaleuſes, afin de fe concilier la 
malignité des ſouſcripteurs. MM. Marmontel & 
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de Voltaire ſont les ſeuls contre lefquels on lui 
ait petmis de Selcrimer , encore a, t-on bien tem- 


pere lamertume de fa plame. 

23 Février. M. Vabbe de la Porte finit ſon 
Obſervateur par une eſpece de teſtament litre- 
aire, Il nous veut toujours faire entendre , qu'il 
a des occupations plus graves; il avoue qu'il a 
travaillé pour lui, & non pour le public; il 
donne en paſſant le coup de patte à Freron , & il 
ſe felicite quant à lui d avoir analyſe trois mille ou- 
vrages & critique deux mille auteurs ſans opprobre. 
Il recommande la lecture du journal encyclope- 
dique , qui dedommagera de ſa perte. Cet ouvrage 
periodique jaunt „ dit-il , la ſolidité des grands 
journaux à ['agrement des petites feuilles. 

27 Fevrier, Le public setoit flatte de voir 
jouer inceſſamment cet hiver une troiſieme piece 
de M. de Voltaire, Olympie , tragedie ; mais 
un ſchiſme s eſt ElevE entre Mlle. Dameſnil & 
Mlle. Clairon. Celle-ci ne voulant pas jouer le 
ſecond role, M. d'Argental (ami de Vauteur 
& ſon agent littEraire.) a EtE oblige de retirer cet 
ouvrage. | 1 oy 

11 Mars 1762. La comedie frangoiſe abonde 
en pieces nouvelles. M. de Chabannon a la mo- 
deftine de ne vouloir paſſer qu'a ſon rang: en con- 
ſequence la premiere tragEdie qu'on nous promet 
eſt une Zaruckma , dun nomme Cordier , comé- 
dien de province; enſuite une comédie en cinꝗ 
actes de M. Paliſſon: on pretend que cette piece- 
ci fixera le ſott du dernier auteur, que bien des 
gere clevent & dépriment ſuivant leurs prejuges 

rents. =: 
12 Mars. Les feuilles périodiques étant une 
mine tres- lucrati ve, ſe multiplient a Vinfini, En 
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yoici une nouvelle qui paroitra le x5 de ce moly, 
be Negociant , feuille periodique ſur le commerce. Cet 
ouvrage n'eſt rien moins que littEraire , en con- 
ſequence nous men trerons dans aucun détail. Il 
fe publiera tous les lun dis. 
14 Mars. Le Diſcoureur, ouvrage periodique , 
commence dans ce mois - ci, paroitra regulie- 
rement tous les mardis & ſamedis. Ceſt un 
homme qui laiſſe errer fa plume: ſur toutes ſortes 
de ſujets. Il voudroit imiter le Spectateur Anglois, 
Il dit que sil lui arrive de raiſonner, ce ſera de 
la proſe qu'il aura faite fans le favoir 3 & en 
cela il s'eloigne beaucoup de ſon modele. Cet 
ouvrage aura cent numeros d'enyiton huit pages', 
t SF 5 88 
17 Mars, On a donne aujourd'hui la premiere 
repreſentation de Zaruchma, tragedie du ſieur 
Cordier, acteur de province. La mauvaiſe opinion 
u'on en avoit, lui a valu un ſucces afſez con- 
erable. Ceſt une piece d'une intrigue tts pe- 
nible , dans le goùt d'H&rachns. Le moderne 
auteur paroit avoir cherche & ſe batir , comme 
Corneille , un labyriathe immenſe ; mais il nen 
fort pas à beaucoup pres avec Fadrefle , Pagi- 
lire ' fon devancier. Le denouement eft miſe- 
rable. Nous en parlerons plus au long une fe- 
conde fois 5: * 
- Le fieur Paulin a tres-mal joué ſon r6le. Le 
Kain avoir [air d'un Energumene , Mlle. Clairon 
a mis dans le fien une maniere qui lui appar- 
tient & a été fort applaudie. FE TOE, 
20 Mars. On a donné aujourd'hui la feconde 
repreſentation de Zaruckma , qui a eu le meme 
ſucces ; on a demands fauteur pour la ſeconde 
fois, On Fattendoit a quelques changements 
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fur tout au d&nouement; il n'y en 2 pas un ſent. 
On aſſure meme que Vauteur ayant voulu cette 
fois en faire quelques-uns , les avoir fait tout de 
travers, dou certaines gens prefument qu it 
pourroit bien ne pas ere le pere veritable de cet 
ouvrage. | | | 

22 Mars. Zorac eſt un uſurpateur du tröne 
d'Arabie ; il a conſerve de la famille de ſon pte- 
deceſſeur une fille qu'il Eleve à fa cour fans qu elle 
ſe connoiſſe; il a pris la mEme precaution 4 
regard de fon propre fils. Son deffein a été de 
mettre Pun a Tabri des revolutions , & de reſerver 
autre pour affurer mieux le trone à celui- A qu'if 
veut lui faire Epouſer. En conſequente il les a 
fait lever enſemble, & ils ſont amoureux Vun de 
Tautre. Le jour eſt venu on il va declarer qui eſt 
Pheritier de ſa eouronne, & à quel hymen il le 
deſtine. Sa#d, le roi legitime, ſe trouve incognitg 
à cette cout; il a — long- temps dans des de- 
ſerts , & par une ſuite d' venements extraordi- 
naires il eſt devenu le prifonnier de Siamecł; c'eſt 
le nom du fils de Zorac. Il a engage ce jeune 
guertier a conſpirer contre ſon propre pere, ſon 
maitre, & ſon bienfaiteur, fans qu'il connoiſſe 
meme le vieillard pour Said. Ce jour-la on fait 
ſortir de priſon , a la recommandation de Siamerk , 
un certain Aſſan, oſficjer de Fancien roi. La pre- 
miere rencontre qu il fait, ceſt celle de ſon maitte 
( premiere reconnoiflance. ) Il faut obſeryer que 
Zaruckma (c'eſt le nom de la fille de Sa] 
trempe auſſi dans la con — ceſt elle qui 
en eſt lame, & qui doit dicter les ſerments a faire 
par les conjures. ] | 

Le ſecond acte roule ſur les irre ſolutions de 
Siarmeck , qui commence a ſentit quelques re- 
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mords. Sazd en eſt effrays & n'oſe encore ſe d& 
clarer , il eſpere que Zaruckma aura plus dempire 
ſur ſon amant : celui-ci a regu ordre de Zorac de 
conduire Zaruckma devant lui. Le tyran doit d& 
clarer a cette princeſſe de quel ſang elle eſt nte, 
& il a laiſſé entrevoir qu'il la deſtinoit pour 
Epouſe à ſon fils: de-la les anxieres de Siameck; 
il craint que la maĩtreſſe ne prefere 'heritier du 
tröne à un eſclave qui ne ſe connoit pas. Son 
- amante le raſſure; les cenjures arrivent , & les 
ſerments ſe font. | f 

Le tyran y au troiſieme acte, declare a Zaruckma 
qu'elle eſt fille de Saed ( ſeconde reconnoiſſance.) 
Pour le lui prouver il lui montre un billet de (a 
propre mere... En conſequence il lui annonce ſes 
volontés, il veut la marier à ſon fils. La prin- 
ceſſe fremit ; pour la raſſurer Zorac lui apprend 

ne ce fils n'eſt autre choſe que Siameck (troi- 
— reconnoiſſance) ſon amant. Malgrel'exces 
de ſon amour, Zaruckma refuſe hautement cette 
alliance, & lui declare quelle n'ecoutera que la 
vertu. Elle veut le quitter la-deſſus , en le trai- 
tant comme un eſclave ; le tyran ſans s effrayer 
la retient & lui declare qu'il va lui envoyer 
Siameck , pour qu'elle g'eclaircifle avec lui, & 
elle reſte dans une incertitude cruelle., Siamecł 
arrive, veut lui arracher le ſecret confie 
Zorac.. . . . Celle-ci $obſtfine au ſilence, & lui 
recommande de ſuſpendre le meurtre du tyran & 
de ſon fils. Siamesk reſte immobile , & ſort dans 
le deffein de precipiter , au contraite , ce fatal 
EyEnement. 

Zaruckma dans ſes perplexites croit ne pouvoir 
mieux ſe conſulter qu'avec Saed , dont elle ref- 


pete les lumicres & la vertu. Ce vicillard lus 
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repproche ſon ſilence vis-à-vis de Stameck ; lui 
declare que ce heros eſt deſeſpere, & va porter 
le poignard au ſein de Tuſurpareur , ſans attendre 
le concours des circonſtances neceſſaires a la ſuite 
du projet: Zaruckma effrayee ordonne qu'on arrete 
le bras vengeur, Ce nouvel ordre ẽtonne de plus 
en plus Sad. Alors elle lui révele ce qu elle fair 
fur la naiſſance de ce heros, ( quatrieme recon- 
noiſſance) qu'elle confirme par le billet de la main 
de ſa mere que lui a tranſmis Zorac. (Dans le 
meme billet ou la princeſſe declare que Zaruckma 
eſt ſa fille, elle lui defend d'&pouſer Siameck , le 
fils de Fuſurpateur. Sad lit, & il ſe fait une dou- 
ble reconnoiſſance entre Zaruckma & lui ( cinquie- 
me & ſixieme reconnoiſſance.) Differentes alltes 
& venues de Siamecł & d'Aſſan. Ce dernier apprend 
enfin a l'autre que Zaruckma eſt fille de Saed , & 
que Sazd n'eſt autre choſe que ſon captif ( ſeptieme 
& huitieme reconnoiſſance.) Vient un officier du 
ty ran, qui declare qu'on attend la princeſſe aux 
autels. Sazd S'indigne : Morad (c' eſt le nom de 
I'officier) veut le faire arreter : Siameck Sy oppoſe ; 
Fautre lui declare que le toi le demande auſſi. Le 
jeune héros part malgre Sad & ſon amante pour 
aller poignarder Tuſurpateur. .. On charge de fers 
Saed , & a fille le ſuit, en recommandant qu'on 
coure apres Siameck & qu on Vempeche de com- 
mettre un parricide. 

Zorac commence le dernier acte avec Morad : 
il a retenu le bras de ſon fils prèt 4 Faſſaſſiner, 
mais il ne Ta point encore éclairè ſur fa naiſſance. 
—— Cert officier lui declare qu'on repand le bruit 
que le roi derone eſt vivant. L'uſurpateur pre- 
ſume que Feſclaye arrèté pourroit bien Etre le pere 
de Zarucima; en — il les fait ven. 


q 
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pour les confronter : il uſe des ruſes otdinaires de 


ſes pareils ; il declare à la princeſſe que la grace 
de Satd eſt attach&e a fon hymente avec fon fils; 
Saad Soppole a cet indigne traite : ſurvient Sia- 


mec, le poignard à la main, qui gelance ſur 


Zorac. Zaruckma lui arrache le fer, & lui de- 
clare qu'il ya poignarder ſon pere ( neuvieme re- 


connoiſſance) : il reſte immobile. Luſurpateut 


voyant qu'il ny a plus de reſſource, abandonne 
des ſiens, . la grace que lui offre Sas, qui 
fe fait connoirre, ( , work reconnoiſſance) & ſe 
rue. Siamect ſort deſeſpere. Sat le fait ſuivre, & 
promet a ſa fille de couronner les vertus & l amour 
de ce jeune guerrier. NED] ; 

On ſent par cet expoſe , qui contient dix recon- 
noiſſances, combien il y a d abſurdités dans le tiſſu 
de cette piece; en ſorte que les fituations les plus 
belles - = may tout leur prix par le defaut de 
vraiſemblance ; il faut que Fillufion-prfcede Fate 
tendriflement & que leſprir ſoit ſeduit avant que 
le cœur ſoit Emu. 


25 Mars. L'indiſpoſition de Mlle. Clairon a 


fait inrerrompre hier Zaruckma. Cette actrice 


cclebre ne peut Eprouver quelque derangement 


dans fa ſantè que tout le monde littEraire ne sen 
reſſente; on pretend que la Piece n'eſt point de 
fon gotit , & , en général, les comediens en 
avolent mauvaiſe opinion, & ne vouloient pas 
la jouer. Le ſucces en eſt di a M. Colardeau. Ce 
jeune auteur étant un jour alle voir le Kain, 


trou va cette piece manuſcrite dans un coin de 


la chambre du comédien; il demanda ce que 
C'6toit : L acteur lui repondit que c toit une 
tragedie d'un comedien de province, homme 
inconnu & d'un certain age ; qu'il ne doutoit pas 
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quelle ne valit rien, & que depuis fix mois 
qu elle toit ſoumiſe a ſon examen; il n avoit pas 


eu le courage de la lire. M. Colardeau tanga vi- 


vement le Kain ſur. cette négligence, & lui fir 
ſentir combien ce proced Etoit malbonnere , con- 


traire a toutes les bienſtances , & meme aux 


interets de la troupe... . Il prit fur lui de faire 
la lecture de ce drame; il en fut tres-content ; il 
engagea le Kain à le lire a Vaſſemblee. Le ſuffrage 
d'un jeune auteur ne fur pas preponderant contre 
les prejugts de cette troupe. La piece fut encore 
balottee long-temps , la jalouſie sen mela; & ce 
neſt qu après avoir trouve d' illuſtres protecteurs 
que le ſieur Cordier eſt parvenu a fe faire jouer; 
on aſſure meme que le ſieur le Kain & quelques 


autres, ont travaille de leur mieux aire 
tomber cette piece a la premiere ſentation. 


EfteQivement pluſieurs ont tres-mal joue ; quant 
2 Mlle. Clairon, quoiqu elle füt oppoſte au ſucces 
d'un drame qu elle n'avoit pas goùté, elle a fa- 
criſiè ſon amour - propre 2 un plus grand amour- 
propre, & Von a remarque dans fon jeu tout Fart 
dont elle eſt capable | 


On tient cette anccdote de M. Colardeau , & - 


Ceſt de lui qu'on a ſa auſſi le peu d'aptitude de 
Fauteur-a faire des. corre&ions. 8 | 

29 Mars. On lit dans le cenſeur hebdomadairs 
Noe. II; une ſettre de M Quetanrt a M. Daquin , 
& une téponſe de celui ci a l'autre. Il paroĩt 
qu'elles ont ëtè Ecrites a Foccaſion d'une guerre 


obſcure que ſe font faite ces deux perſonnages, 


& elles tendent à une trève entre eux. Le dernier 
avoit reproche au premier qu il n'etoit point 
auteur des paroles du AMarechal ( il les attribue 
A un militaire); & pretendoit d nilleurs que 


— 
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meme en le ſuppoſant, il 2 lien de 


sen glorifier {i fort; que cet opera comique 


© deyoit toute ſa vogue a la muſique imitative du 
ſieur Philider. M. Quetant revient le premier a 


ſipiſcence. M. Daquin , qui a Fame bonne, ſe 
prete de la meilleure grace 2 la reconciliation , & 


dous deux reprennent le r6le- plus naturel de ſe 


gratter & de ſe chatouiller. 1 
; 30 Mars, M. le comte de Lauragais vient de 


xccueillir chez lui Vaureur de Zaruckma; bien 
different du ſieur Wancyck , envoye extraordi- 


naire de PEleeur de Baviere, qui avoit mis à la 


porte ce pauvre diable, parce qu il faiſoit des vers. 
1 Avril 1761. Lauteur du Diſcoureur, ouvrage 


* dont nous avons parle ci: deſſus , eſt 
M. le chevalier Brueis, ci-devant aſſociè au Con- 


ſervateur avec M. Turben. 


12 Avril. M. le Brun geſt eſcrime auſſi dans 
eette fermentation generale de . il a 
fait une ode, qui porte le titre du 
laquelle il y a des ſtrophes bien frappees. + 
13 Avril. Une nouvelle cantatrice S eſt montree 
ces jours-ci au concert ſpirituel , Mlle. Bernard, 
( Ceft ſon nom.) Elle a une voix ſage, ſoutenue, 
& une figure qui pourroit Vengager a paroltre ſur 
le theatre. On ne fait point encore ce qu'on en 
fera, Elle vient de Marſeille. e 
24 Avril. On a donné aujourd'hui pour la 


fixieme & derniere fois Zaruckma. Cette piece, 


malgre ſes proneurs, meurt de ſa mort naturelle ; 
elle n'a pas rendu 60@ livres mercredi , & il y 
avoit encore tres-peu de monde aujourdhui. 

29 Avril. Un nouvel acteur nommé Dufreny 
4 debuté tous ces jours - ci. Il eſt dans le genre 


de le Kain, On lui trouve de Vagrement , _= | 


Citoyen, dans 


— 
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la figure, de expreſſion, du jeu. On ad que 
ce fora une . acquiſition : il e | 

eur mieux, peut-Etre un peu trop petit pour cet- _ 
= roles , e. la ſublinite oral ee. San- 
noncer par la preſtance. _ to 4 
1 Mai 1761. L'opera regtette beaucoup Mlle. 
Carville qui ſe retire; cette danſeuſe n'ayoit ja- 
mais &tE goũtte du public, En rendant a ſes talents 
toute la juſtice qu ils meritent , on ne pouvoit 
ſupporter ſa figure coloſlale ; elle avoit Vair d'une 
tour, Les connoiſſeurs admiroient chez elle le beau- 
fini dans les pas, le moëlleux, les graces ſouples 
de ſes mouvements, Fenſemble regulier de ſon- 
action & de ſes attitudes; ils pretendoient que 
c toit lactrice qui approchoit le plus de Dupre ,. 
pour cette danſe noble & gracieuſe qu on appelle- 
le terre-a-terre. Malgrè le peu de ſenſation que 
cette perte fait dans le public, ils ſont perſuades: 
qu'on ne la remplacera pas de ſi-tõt, & qu'on 
perd en elle un modele excellent. | 
1 Mai. Depuis les différentes rentrées on re- 
marque un degotit general du public pour le ſpec- 
tacle. Tout eſt deſert. , il faut abfolument du: 
nouveau pour le reveiller , & encore il retombe 
bientor dans ſon aſſoupiſſement. - 
4 Mui. Lacad&mic royale de muſique a remis 
aujourd'hui les Feres Grecques & Romaines, Les 
paroles ſont: de M. Fuzelier , la muſique eſt de 
M. de Blamont. Le public peu prevenu , ſans 
doute , en faveur de cette ancienne muſique , 
ma pas abonde, en foule à cette nouyeaute comme | 
à Tordinaire; il ne $eſt vu que deux femmes aux 
premieres loges d'ailleurs toutes remplies d hom 
mes. Les ſecondes mème n'Etoicnt pas fort ornces- 
du beau ſexe. | «1 | 
Tome XVI. © M. 
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Louverture a paru d'un uni que les gens de 


mauvaiſe humeur ont appelle plat. Les chœurs ne 
ſont pas d'une harmonie bien nombreuſe, ils ſont 


memes confus & monotones. Du reſte, une muſi- 
que legere, gracieuſe , tres - chantante. On 4 

ajoutè quelques airs pour la renforcer; on a 
cherché 4 Etayer ce ballet par toute la pompe du 


ſpectacle & par des danſes tres: agréables. Malgre 
tous ces ſecours artificiels on craint qu il naille 
pas loin. . 


Dans le prologue Mlle. le Mierre a chanté l'air 
fait pour la haute- contre, Jeunes beautis, &c. 
Malgré le gout & art quelle y a mis, elle nn 
pu empecherqu'on ne s appergũt que cet air n alloit 
point a ſa voix, & qu'on ne regrettat Jeliotte. 


Mille. Alland « renda les cnmndderes de id tank 
dans le röle de Terpſicore, avec les plus grands 


applaudiſſements; ce n'eſt pas qu on ny ait remar- 


que de grands defauts de la part du chorégraphe; 
il n'a pas a beaucoup pres rendu les nuances deli- 
cates que les paroles expriment ; il y a meme des 


contre ſens dans quelques endroits, Il faut avouer 


que cette partie pouſſee de nos jours au plus haut 
point d execution, ne Veſt-pas a beaucoup pres de 
la part des compoſiteurs. Le ſieur Noverre avoit 


montré du genie en ce genre: on ne yoit pas 
qu'on ſe ſoit pique d'encherir ſur lui. | 


Dans le ſecond acte, la danſe des lutteurs eſt 
dans le vrai beau & dans la plus grande verite , 
Ceſt ce qu'on peut appeller du ſublime en chore- 


graphie, c'eſt du très- neuf: on men peut pas 


dire autant de celles des coureurs. On ne concoit 


pas que des atbleres qui doivent combattre a la 


courſe , reviennent continuellement ſur leurs pas 


en faiſant des cabrioles & des gambades : on 
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autoit nomme plus juſte ces concutrents des 
ſauteurs. q ET SES seen Og 

Quant à la partie: chantante , Mlle. Dubois 
fait le role de Time, & cette actrice, dont la 
voix eſt agreable a Toreille , afflige continuelle- 
ment les yeux par le louche de ſes regards, & 
une figure qui ne peut rendre que les roles de 
furies. 1 al e e 
Mlle. Arnoux fait Cleoparre , dans le ſecond 
ae. Ses amis avoĩent craint quelle ne rendit 
pas bien ce role & Fen avoient degouree : il a 
fallu employer les grands moyens, ( la menacer 
de priſon ) pour la faire jouer. Des gens croienc 
remarquer qu elle fait ce role comme contrainte. 
Gelin repreſente Antoine & eſt tres-bien dans ce per- 
fonnage. On ne peut que rire de I&quipage ma- 
ritime dans lequel arrive la reine d'Egypte , & 
ſur-· tout du marche- pied qu on apporte pour la 
faire deſcendre de fa. barque royale: c'eſt du plus 

rand ridicule. 3 | g 

Mlle. Bernard a chanté pour la premiere fois, 
Brillez. , jouiſſex de la paix. Elle a ſoutenu Vel- 
perance qu on avoit congue delle au concert ſpi- 
rituel, & malgre fa grande timidité & ſon air 
de novice , elle a emporte tous les ſuffrages : (a 
prononciation eſt belle, fa voix d'un ſonore tres. 
agtéable, ſes cadences font legeres & bien frap- 
pees; il eſt facheux que ſa taille peu grande & 
'embarras de ſa *demarche , ne puiſſent lui per- 
mettte de jouer des roles bien enrendus : dailleurs, 


* 


le volume de fa voix ne pourroit aller à. ceux de 


force & d'une certaine vigueu.. | 
Enfin ce ſpectacle a fait une ſenſation très- 

apreable ſur rous les ſpectateurs; les paroles ſont 

pleines de penſces tiès- ſines & W Celles 
5 
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du troifieme ae plaiſent d'aurant mieux, qu'ew 
ſe rappelle combien Tibulle Etoit galant & tendre: 
elle ſont dans le coſtume ,.ce qui eſt. fi rare a 
Vopera. a 7h 
Suite de V article ſaus la date du 6 Mai. Nous 
rendrons un compte detaille de cette nouveauteé 
quand ſon ſort ſera, bien fixe ; le public peut 
xevenir ſur les Eloges outres qu'il prodigue au- 
jourd hui à cette tragedie , que tout le monde 
convient Etre trop compliquee, , trop charge 
d incidents multiplies & bruſques' coup ſur coup. 
11 Mai, Le ſieur Paliſſot donnoit depuis quel- 
ques annees au public une gazette ſous le titre de 
Papiers Anglois; Cetoit un barbouillage extrait des 
difterents pamphlets qui courent a Londres fur 
les matieres politiques. Rien de plus bavard , de 
plus ennuyeux & de plus mal choiſi que cette 
collection, d'ailleurs, pleine de contre- ſens, le 
directeur n'entendant point la langue Angloiſe, & 
ſe confiant a de mauvais traducteurs pour épar- 
gner Fargent : elle Eroit fort chere & coũtoit plus 
de 14 ſous la feuiile; cinquante- deux pour 36 liv.) 
Ee public &'eſt laſſè de ſe laiſſer baffouer par ce Scri- 
bler & les ſouſcriptions tariſſant tout-a- fait, le 
ſieur Paliſſot eſt oblige de renoncer a. ſon travail; 
il annonce qu'a commencet du 1 juillet prochain 
il interrompra fa gazette, _ _ 5 
13 Mat. On a donne aujourd'hui a; Vopera 


pour la derniere fois les Fragments. Il n'y avoit 


perſonne. La ſeule choſe remarquable , c'eſt Mlle. 
Dumonceau ( Poutenue ) qui a, fait le role de 
maitre de danſe avec ſucces; c'ttoir Mlle. Allard 
een. Da 

14 Mai. Lacadémie des jeux floraux propoſe 
pour ſujer du prix d'cloquence cette annte ; el 
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pourroit ttre en France le meilleur plan ditudesÞ - 
Voila:ce qu'on appelle une queſtion intéreſſante 
dans les circonſtances aQuelles , & faire concourip 
les lettres aux vues utiles de la politique. 

17 Mai. La ſcene de Zelmire ſe paſſe a Mytilene ,. 
capitale de l'iſle de Lesbos, dont Polidore a étè 
detrone par ſon fils Azor. Ce prince vouloit laiſſer 
mourir ſon pere de faim. zelmire, {a ſœur, marice 
a Tus , prince Troyen abſent, & mere d'un jeune 
enfant, penetre à l'inſęu de ſon frere dans la 
priſon & ſoutient ſon pere en Vallaitant : elle 
gagne un de ſes gardes , elle Venleve & le cache 
dans le tombeau des rois. Elle perſuade enſuite 
a Axor que ſon pere enleve. par des ſujets fidelles 
Seſt refugie dans un temple, ou quelques parti- 
fans du monarque detrone ſe defendoient encore. 
Axor, pour couper court a ſes craintes , fait 
mettre le feu au temple. Ce prince vient d'etre 
aſſaſſinè à ſon tour dans fa tente. C'eſt ici que 
action commence, Zelmire apprend a ſon pere 
cet EvEenement. Le bon homme ſe derermine 4 
fuir avec elle: un certain Antenor eſt nommé 
r&gent du royaume ; elle lui demande des vaiſ- 
ſeaux pour aller rejoindre ſon epoux a Troye, 
& elle eſpere ſauver fon pere Polidore dans la 
foule. Antenor artive; il-refuſe la couronne que 

le peuple & armée lui offrent ; il la conſerve 
pour le fils de Zelmire a qui elle appartient-z 
il ſe contente du fardeau de gouverner. Cette 
genéroſité apparente s éclipſe bientor dans une 
converſation qu'il a avec un certain Rhamnts., 
qu'il choiſit pour confident: ce ſcelerat a commis 
ſeul les plus attroces forfaits, & il va betement 
tout dEyoiler a un homme dont il n'eſt point ſar 
& dont il pourroit ſe paſſer , ayant autant dg 


* 


een qu il en a pour le crime. Il lui declare 
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u'il eſt auteur de la revolte du fils & de la mort 
& ce dernier, qu'il pretend regner- abſolument, 
qu'il ſaura faire diſparoitre le jeune prince quand 
il faudra, mais qu'il veut , entoure de forfaits, 

roitre encore vertueux: il ne craint qu une 
choſe , ceſt que, comme il poignardoit Axor, 


il a entendu du bruit , il a été force de fuir; 


ce prince pourroit bien Pavoir accuſe il eſt diſpoſi 
a toutes les attrocites neceſlaires pour fe garantir 
de cette accuſation , en conſequence il veut faire 
paſſer quelque ancien ami de Polidore pour auteut 
de ce regicide, & il charge ſon confident de con- 


- noitte quels ſont ceut qui ſont entrés dans la 
tente. | 9 FI % [3 


Dans le ſecond ate Zelmire PEE de choad 
fortir ſon pere du tombeau, pour lui apprendre la 
eroſitẽ d Antenor, qui refuſe la couronne; 


elle croit convenable de lui confier la deſtinée du 


roi: Folidore y cenſent ; comme ils font decides 
à cette ouverture, arrive le ſoldat Thrace qui 
avoit aide Zelmire a ſauver ſon pere; il: revenoit 
2 la tente d'Azor , dont il avoit acquis la con- 
fiiance , comme on le poignardoit; dans ce mo- 
ment precieux Fuſurpateur laiſſe entre ſes mains un 
billet trace de ſon ſang , ow il apprend le crime 
d' Antenor ; il meurt content en ſachant que ſon 
pere reſpire, Polidore Echaufle du récit de tam 
de forfaits veut ſortit, montter écrit a Farmee 
& immoler Antenor; les autres ne ſont point de 
cet avis & trouvent plus prudent de fuir ſur les 
waiſſcaux que la Thrace annonce deſtinés pour le 
tenvoi de la princeſſe: on ira vers Tus; on re- 
viendta avec les Troyens , & ce billet proelamé 4 
la tete d'une armee formidable fera plus ſurement 
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effet. On enferme une ſeconde fois Polidore 4 
approche du tyran, Celui-ci a une entrevue avec 
Zelmire, il lui reproche le meurtre de ſon pere, 
Y ne veut pas laifler a ſon fils Fexemple d'une 
mere {i coupable , il lui annonce ſon depart pro- 
chain pour Troye ; alors ſon epoux y eſt paſſe 
pour defendre ſon pere. Zelmire conſent 4 tout, 
elle demande ſeulement qu'on lui accorde le paſ- 
ſage de quelques amis. Le tyran refuſe, elle eſt 
dans la plus grande inquietude pour ſon pere. 
On annonce Ilus; il arrive ſubitement, il ignore 
ce qui s eſt paſſe, il court a ſon ẽpouſe, demande 
Polidore ; on lui apprend la mort de oe prince, on 
en accuſe gelmire: celle ci n'oſe ſe diſculper ; on 
ne fait pourquoi on lui fait dire des vers qui ſont un 
aveu de ſes crimes eee. elle, ſans plus longue 
explication, jure de ſe venger & court redemander 
ſon fils a l'aſſemblée du peuple. Elle ordonne à fa 
confidente de la ſuivre & de l inſtruire; elle ſort 
en ſe flattant que ſon deſtin va changer. | 

Antenor ouvre le troiſfieme ate par un mono- 
logue, ou il remoigne ſon inquietude ſur lerenvoi 
du fils d' Ilus, auquet le peuple acquieſce; il craint 
de perdre en lui un otage dont il a beſoin, ſi ſes 
crimes ſont un jour decouverts ; fi Azor a patlé 
en mourant , fi on profite de la preſence d' Ilus 
pour le reveler , il fe d&termine à tuer ce i 
Celui ci arrive fort a propos avec un confident , 
dont il ſe dsfait pour aller preſſer le départ de 
ſon fils, & ſans vouloir avoir une explication 
avec Zelmire, comme elle le demande, il reſte 


ſeul, les mains ſur le viſage, abyme dans fa dou- 


leur. Antenor court ſur lui le poignard leve : ſur- 
vient Zelmire qui Varrete; adroit ſcclerar laiſſe 
couler le poignaid dans fa main. Ius ſe retourne, 


ce Troyen. En eſſet Rhamnes arrive, c 


Zelmire fremit pour ſon pere, qu elle croit ſur 


| (144 ) | 

& le traitre veut lui faire entendre que c'eſt > * 
femme qui Vaſſaſſinoit ſans ſon ſecours. Zelmire 
Sevanouit. Antenor court appeller ſa garde, & 
H arrive au moment out Zelmire revenue alloit 
arler. Elle Vaccuſe du crime dont il Va chargte 
il ſe juſtifie avec tranquillite :: « Accuſe-moi done 
„ auſſi, lui dit- il, du meurtre de ton pere. 
Elle ne peut répondre; elle prie ſon mari de faire 
deſcendre ſes troupes, de ne pas abandonner un 
gage precieux qu Ema peut remettre entre ſeg 
mains. On emmene cette princeſſe: Ilus ſe rappelle 
que Zelmire a ſouvent regarde le tombeau; il va 
a la porte, il y parle aſſeʒ haut pour etre entendy 
de Polidore. Celui-ci reconnoit: ſa voix; il fort 
Zelmire eſt innocente , Secrie Ius en le voyant; il 
ordonne a ſon confident qui arrive de faire de- 


barquer ſes ſoldats. Ema accouroit pour defabuſer 


Ilus; elle ſe trouve heureuſement prevenue , elle 
lui annonce que le ſolddt Thrace Vattend pour lui 
remettre I'ecrit d. Axor. Polidore ſe ragaillardit, il 
veut combattre; on veut Ven diſſuader & Von con- 
vient enfin qu'il ceombattra incognito. f 
Zelmire arrive au quatrieme acte, délivrée pat 


les troyens. Ilus combat encore pour enlever ſon 


fils; on voit le combat de deſſus le thearre.. 
Zelmire obſerve exactement ce qui s'y paſſe, les 
ſucces divers, enfin la défaite d Ilus, elle tombe 
défaillante: un Troyen Echappe du combat ſe 
retire dans le tombeau. Zelmire le voit fans le 
reconnoitre ;.elle Sapplaudir de ce que ſon pere 
n'eſt plus dans le tombeau, où l'on ira 2 


erche des 


yeux cet inconnu, & croyant qu'il a fui dans les 
vaiſſeaux Troyens, ordonne d'y mettre le feu. 


les 
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les mEmes vaiſſeaux; elle prefere de decouvrie 
Vaſyle de Vinconnu. Cet inconnu eſt ſon pere. 
Nhamnès veut faire enchainer Polidore ; Zelmire 
le jette au devant des ſoldats, elle les prie avec 
les inſtances les plus piteuſes; elle s adteſſe ſur-rout 


au confident du tyran, elle lui fait enviſager les 


tecompen ſes les plus brillantes; il paroirt reflechir : 
elle ſe jette a ſes genoux , il Sebranle. Antenor 
arrive avec les Troyens & 11s enchaines. Tout 
change; Rhamntes eſt force de livrer Polidore. 
Antenor fremit au premier aſpect; il ſe raſſure & 
accuſe Polidore du meurtre d' Az or. III fair 
conduire en conſtquence Polidere, Zelmire & Ilus 
devant le peuple pour Etre juges. Ilas le menace 
de l'y confondre. Cette menace donne de la 
defiance a Antenor, qui cherche a ſe precau- 
tionner. | 

Au cinquieme acte Tus annonce que Polidore 


& Zelmire ſont dejà condamnes comme meurtriers 


d Axor, & que Rhamnes Vayant fouille , lui a 
enleve l'ecrit d' 4zor, Antenor arrive; il feint 
d'etre attendri du fort de ſes victimes, il dit 2 
Rhamnès qu llus ne mourra point, & qu'il Sen 
fait un orage contre les Troyens ; il ſe felicite 
du ſucces de ſes crimes ; il fait renouveller Ian- 
cien uſage dimmoler les meurtriers des rois par 
la main du chef des guerriers. Le peuple paroit 
avec les deux victimes, Polidore & Zelmire. 
Antenor ordonne à Mamns, comme chef des 


guerriers , de prendre le fer facre & de ＋ | 
r. 


Axor ſur ſon meurtrier, Rhamnès prend le 

le leve ſur Polidore , & fe retournant tout-a-coup 

frappe Antenor lui - meme; il lit enſuit le biller 

d. Axor. Le peuple tombe aux genoux du vrai rot. 

Zelmire jouit de ſon triomphe. Rhamnes fait 
Tore XVI, © „ 
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delivter Ius. Le prince arrive & tout finit dans 
la joie. „ 

21 Mai. Depuis quelques années nombre de 
perſonnes ont été attaquees de la conſomption 
& ont ſuccombe ſous cette ſombre maladie. Les 
gens intereſſes a cacher ces malheurs domeſti- 
ques les ont fait paſſer pour accident particu- 
lier. Depuis deux mois on compte plus de dix 
perſonnes connues qui ont été les victimes d'une 
telle frenẽſie. Ce radium wite eſt la ſuire de la 
pretendue philoſophie moderne, qui a gate tant 
eg trop foibles pour etre vraiment philo- 
ſophes. | z 
Ap Mai. La plaideuſe ou le procts , malgre ſa 
reſurrection n'a pu aller qu'a la cinquieme repre- 
ſentation. Il faut que le ſpectacle des Italiens 
rombe furieuſement : en tout autre eas, cette 
piece eut eu un ſucces plus conſtant. 
Le principal perſonnage eſt la plaideuſe, qui 

a une tres-jolie fille: elle arrive de province chez 
un ami, qui eſt en meme temps amant de la 
demoiſelle. Elle eſt, comme tous les gens de 
cette eſpece, ele n'a que ſon proces en tete, 
elle demande un avocat; le jeune homme en fait 
venir un, qui lui dit des balivernes , au lieu de 
parler de ſon affaire. La femme eſt indignée. Le 
caractere de nos jeunes avocats ſuperficiels, Ecct- 
velés, eſt tres · bien marque, Le jeune amant 
pourſuit cependant ſon mariage, on n'y veut 
conſentir que quand le proces ſera gagne : la 
ſcene eſt a Paſſy, & il eſt queſtion d'y donner une 
fere à ces dames : ſurviennent le pere & Toncle 
dy jeune homme, deux vieux ladres fort ſeveres , 
qui n'entendent point raillerie & veulent expulſer 
ces femmes de la maiſon, comme mauvaiſe 


„ . 
compagnie; ils lorgnent pourtant la jeune per- 
ſonne, & chacun a part foi en devient amoureux; 
ils ſe quittent avec empreſſement, afin de traiter 
chacun ſEparement leur affaire galante. La ſui- 
vante fait ſemblant de ſe laiſſer gagner, & promet 
aun de Fintroduire en porte-faix, 4 Vautre dans 
un bahut. Ils arrivent & il ſe trouve que Poncleeſt 
teconnu par ſon neveu. Cela donne lieu à une 
ſcene de ſurpriſe & de ridicule bien autrement 
amuſante, quand ſous quelque pretexte on ouvre 
le bahut & Fon en ſort le pere. Cependant le proces 
eſt perdu. Grande deſolation. Arrive Pavocat, qui 
a retrouve ſon bon ſens ; il fait reprendre cou- 
rage a la plaideuſe, il lui promet qu elle gagnera 
au conſeil, & les deux vieillards penauts, pour 
qu'on ne ſe moque pas d'eux , conſentent aw 
mariage du jeune homme, | | 
Quant au ſtyle de cette piece, il eſt peu ſail- 
lant; il n'a point de ces tirades d' eſprit a la Voi- 
ſenon; il eſt ſimple, ſoutenu & peut. etre plus 
dans le gour du vrai ſtyle de la comédie. Ce 
qui fait honneur a cette piece, Ceſt qu'elle n en- 
nuie pas. 

3 Juin 1762. On a donné aujourd'hui aux 
Italiens la premiere repreſentation de ' Amant 
corſaire , piece en deux actes, melee d' ariettes. 
Les paroles ſont des ſieurs Salvert & Anſeaume ; 
la muſique, de M. de la Salle. Cette piece na 
point eu de ſucces, & ne mérite aucun détail. 
Elle eſt rixee du conte de la Fontaine, intitulé 
le Calendrier des wieillards. | 

15 Juin. Mlle. Hebert a debuts aujourd'hui 2 
l'opera dans le role de Cliopatre. A travers (a 
timidite on demèle un volume de voix aſſez con- 
liderable , elle eſt muſicienne; elle a de Vexpreſſion 

| l oe = © 
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dans ſa phyſionomie, qu'elle change pourtant 
trop bruſquement. Ce defaut vaut beaucoup 
mieux que celui d'une ame froide & ſtérile; il eſt 
facile de sen corriger: il paroit qu'on en a été 
nen. 5 "7 
22 Juin. M. Roux, docteur de la faculte de 
Paris, continue le Journal de médecine, à la tee 
duquel étoit M. de Vandermonde , mort il y a 
quelques ſemaines. 
23 Juin. Les Italiens ont donné aujourd'hui 
Ia pren iere repreſentation de la nouvelle Italis, 
comedie Italienne & Frangoiſe en trois actes, 
melce dariettes & de ſpectacle. Cette piece tres- 
cnnuyeuſe eſt du ſieur Bibiena, la muſique de 
Duni; elle eſt tres- adaptèe au goüt de mademoi- 
ſelle Piccinelli, qui a recu des applaudiflements 
confiderables ; elle a meme joue avec un intètet 
qu'on ne lui connoiſſoit pas encore. ; 
28 Juin. Une femme, dont eſt amouteux 
un homme tres-raiſonnable a qui elle a tourne | 
la tete, exige de lui pour ꝓteuye de {a tendjefle - 
qu'il faſſe la cour a Sophie , jeune perſonne beau- 
coup plus aimabie qu'elle, & qu'il la faſſe fi 
| bien qu'il la rende folle de lui , & ſe mette 
| dans le cas de lui en adminiſtrer a elle des 
| preuves convaincaptes, II paſſe par - deſſus les 
{crupules de fa probite, & en conſequente fait 
tout ce qu'il faut pour Emouvoir ce cœur novice; 
quand il croit en etre ſur, il revient à ſa mai- 
tteſſe & ſe felicite d'avoir reuſh. Celle: ci n'eſt 
pas ſi aiſce a contenter que lui, & ne sen tient pas 
a tout le derail des ſympromes de l'amour qu'il lui 
dit avoir remarques dans Sophie. Nouvelles inſ- 
tances de la part de cette femme, nouveaux 


4 jcxupules de Ja part de fon amapt ; la paſlion 
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rempotrte, & comme il cherche les moyens de 
concilier ſon amour avec ſa probité, il lui ſur- 
vient une lettre de Sophie très- vive & tres- btů- 
lapte .. . II croit Crre au terme de ſes déſirs, 
il court avec emprefſement chez ſa maĩtteſſe, 1 
lui lit Te billet; elle trouve que c'eſt quelque 
choſe; elle exige qu'il lui laiſſe cet ecrit : il ne 
peut conſentir a cette perfidie, & quelque repro- 
ches, quelque menaces que lui falle la belle, il 
aime mieux encoutir ſa diſgrace que de com- 


mettre une noirceur. Celle - ci en conclut qu'il 


aime mieux Sophie qu'elle; it eſt queſtion dar- 

reter les progres d'une paſſion qui derruiroit la 

premiere, ce qu'elle n'entend pas. 1 8 
Au ſecond acte, elle apprend par ſa ſuivante 


que Sophie fait courir en toute diligence apres 
amoureux, que le meſſager a une nouvelle lettre 


a lui remettre : elle exige de cette fille qu'elle 


intercepte la lettre des mains du valet & de la 


lui donner; ce qui s'exécute aflez adroitement: 
elle profite de ce papier pour former une double 
rupture entre les deux amants; elle fait accroire 
a Sophie que ce billet lui a ers remis par fon 
amant lui mem:, que c'eſt un ſacriſice qu'il lui 
a fait, qu'elle ne Ia exigé que par amitié pour 
elle, & pour lui defliller les yeux ſur l: compte. 
d'un petfide. Sophie Eprouve Pacces violent d'une 
aloud neuve. Le mauvais ſucces de cette pre- 
miere paſſion la degoitre de tous les homives., 
& elle evice avec. ſoin ſon cruel amant. La pre- 
miere ne ſe laſſe point, il eſt queſtion d'arrerer - 
celui-ci , elle met une fauſſe adrefle a ce meme 

biller & elle lui fait enrendre que cette lertre 
etoit Ecrite a je ne ſais quel comte, one la jeune 
perſonne trompoit en 1 eee freconnolt 
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Fecriture, il lit la lettre, il en trouve toutes les 
expreſſions conformes à la declaration la plus 
tendre; il eſt furieux, & il dereſte de ſon core 
une novice qui, pour ſon coup deſſai, eſt ca- 
pable d'une pertidie ainſi combince. 25 
Cependant fa paſlion le ramene au troiſieme 
acte, il cherche a avoir une entrevue avec Sophie 
pour lui faire mille reproches , ſuivant la cou- 
tume, pour Faccabler d'injures. Celle-ci affecte une 


dlignitẽ, un mèpris qu'on voit metre rien moins 


que vrai; enfin elle ſe determine a le recevoir pour 
avoir le plaiſir de le mieux confondre. L'entrevue 
ſe fait; ſuit une explication du qui pro quo. Le 
laquais convient avoir indiſcretement livre ce billet 
fans adreſſe. La ſoubrette declare que fa maĩtreſſe 
en a mis une. Les deux amants ſe rendent juſtice 
& la piece finit. 3 | 
La ſimple expoſition de Fintrigue de cette piece 


denote combien elle eſt vicieuſe; le denouement 


ne Veſt pas moins. On a donné mal-adroitement 
le meme jour la Surpriſe de Famour, drame tres- 
imple , mais qui met 2 meme de ſentir la diffe- 
rence d'une comedie bien faite avec une autre. 

29 Juin. Mlle. Durancy, fille de celle qui 
eft a la comedie Frangoiſe, a deburte aujour- 
d'hui a opera dans le role de Cleoparre. Cette 
actrice eſt encore trop informe pour prononcer 
ſur elle. = | 1 

29 Juin. Il eſt decide que la mort de Socrate 
ſera retirẽe, la police ne veut point abſolument en 
permettre la repreſentation. | 

4 Juillet 1762, Lejeune Rochon ſuccombe enfin: 
a force de ſe retourner il ayoit obtenu que fa piece 
ſeroit relue & jygee les roles a la main. Mlle. 
Clairon avoit promis de reſter neutre; mais une 


(7 


importante de cette eſpece peut. elle l'etre 7. Cette 
neuttalité de fa part a occaſionné une deſertion 
veritable. M. Rochon n'a eu que fix voix cette 
fois- ci. Mlle. Dumeſnil, qui paroiſſoit embtaſſer 
hautement ſa querelle, a abandonne ; du moins 
c'eſt 2 preſumer par la fagon languiſſante & entre- 
coupèe dont elle a lu fon role. 5 

5 Juillet. On a remis aux Italiens le trois 
de ce mois la jeune Grecque, piece en vers, en 
trois actes, de M. Vabbe de Voiſenon; on ne ſait 
pourquoi cette piece eſt omiſe dans lalmanach des 
theatres. 

13 Juillet. Les caracteres de la Folie tombent 
abſolument. Dimanche, troiſieme repreſentation , 
Topéera n'a pas fait cent Ecus ; on repete des 
fragments, | | 

14 Juillet. Cette mEme piece eſt exaltce par- 
deſſus les murs dans le Mercure, & il y a cent 
contre un à parier que c' eſt encore Pauteur qui 
a fait modeſtement cet exttrait. Laiſſons- le s' infa- 
tuer de lui-meme , & ne tirons pas de la pouſ- 
fiere une piece faite pour y reſter. 

15 Juillet. Une nouvelle Amelie S'leve contre 
celle de madame de Riccoboni; on lui reproche 
de navoir fait qu'extraire FAngloiſe , d'en avoir 
tire les morceaux qui lui ont convenu , & d'en 
avoit fait un roman a fa guiſe, On donne la tra- 
duction d' aujourd'hui comme fidelle , elle nen 
eſt que plus mauvaiſe; les Anglois veulent etre 
2 pour nous plaire: elle eſt de M. de Pui- 
ſieux. | 
138 Juillet. On a donne aujourd'hui les Carac- 

teres de la Folie pour la derniere fois, & ils ſont 
tombes auſſi obſcurement qu' ils avoient exiſtes. On 
na point d'exemple d'un opera retire a la ſixieme 
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repreſentation , auquel des la ſeconde il n'y avoir 
perſonne. I: 4 

23 Juillet. Tous les papiers publics, tous les 
journaux, tous les ouvrages periodiques ſemblent 
S'accorder pour celebrer de concert & tranſmettre 
autant qu'il eſt en eux , a la poſterite la plus 
reculce, ation pieuſe & èdifiante des comediens 
frangois en faveur de Crébillon. M. de la Garde, 
un des entrepreneurs du Mercure, vient decrire 

une lettre a M. de la Place, dans le deuxieme 
volume du mois, ou il detaille cette pompe fune- 
bre; il ne laiſſe rien a deſirer ſur cette deſcription : 
elle a huit pages. | | 

Suit un éloge hiſtorique de M. de Crébillon; 
on ignore de quelle main il eſt : il eſt f6rr long 5 
on ny a cependant traité en rien Phiſtoire de ſes 
denicles avec ſon fils & celle du raccommode- 
ment; deux points importants, qui auroient di 
faire un article tres-interefſant dans un morceau 
littéraire. On n'y diſcute pas ſes ouvrages d'une 
facon aſſez travaillee,'& , en général, cet loge 
ſe reſſent de la fadeur que le Mercure communique 
2 tout ce qu'il contient. 1 

24 Ju“ let. Il a courn dans le monde une 
brochure iptitulèe Reflexions d'un bel eſprit du 
cafe de Procope, ſur la tragedie de Zelmire. On 
attribue cet ouvrage a M. Blin de Saint - Maur. 
On y paſſe en revue d'une fagon tres-cavaliere nos 
jeunes cavalieres tragiques. Celui- ci qui ſent com- 
bien il a beſoin de Vindulgence du public, sil 
court la mEme carriere, déſavoue authentique- 
ment ce pamphlet, dans le Mercure. Il faut lui 
donner ade de ſa modeſtie. Dans cette proteſta- 
tion il s exprime de la fagon la plus honnete & la 
plus ſincere. — 


(1593) 
A propos de cette ttagẽdie, nous rematquetons 
que le Mercure parolt avoir pris ſa defenſe envers 
& contre tous; il y a dans le premier volume du 
mois un detail nouveau a Voccaſion de ce drame; 
on setend deſſus avec complaiſance, on veut de- 
truire Pimputation de plagiat dont on chargeoit 
M. du Belloy; on fait voir comblen ſa tragedie 
eſt ſuperieure a I'Hipiphile de Metaſtaſe , au de- 
nouement pres, qui eſt de la plus grande beauté 
dans l'Italien: c'eſt un tableau de Michel Ange; 
il n'y a rien de pareil au theatre, il en faut con- 
venir. | OE, | 1 
25 Juillet. Les comediens Italiens donnent 
depuis quelques jours un nouvel opera comique , 
intitulè Les deux Saurs rivales, en deux actes; 
la muſique eſt de Debroſſes, les paroles ſont de 
M. de la Ribardiere. On ne peut decider encore 
ſi le ſucces en ſera conſiderable, La muſique eſt 
gentille. n ones, 
26 Juillet. Après avoir exploits de oem en 
proche les mines lirteraires de nos voiſins, nous 
faiſons des excutſions au loin, & nous allons 
juſqu'en Chine chercher de quoi nous enrichir, 
On voit dans le ſecond volume du Mercure de 
juillet Vextrait d'une piece du rheatre Chinois , 
 repreſentee a Canton en 1719 , traduit d'apres 
Anglois. C'eſt la ſeconde piece dramatique de 
cette nation qu'on tranſporte dans notre langue. 
Le pere Duhalde nous avoit d4a donné VOrphe- 
lin de la Chine, dont M. de Voltaire a tire ſi 
grand parti. Celle-ci eſt d'un genre plus rapproche 
des bergeries. Cependant , comme elle excite la 
terreur & la pitie, on I'dleve au rang des trage- 
dies. Il y a une eſpece de yerite d'action, noyCe 
& intetrompue dans une multitude d'epiſodes. La 
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conduite en eft groſſiere , embarraſſte: il ya un 


manque de dignite dans les perſonnages & dans 
les evenements; mais encore un coup, elle remue 
fottement les paſſions tragiques, & ceſt · la Feſſence 
de ce drame ſublime. $72 


28 Juillet. La jeune Crecque, jouce il a quel- 


ques annees, netoit pas encore imprimée; elle 
Feſt actuellement. Tout le monde fait qu elle 
eft de Vabbe de Voiſenon. On Ia repriſe aux 
Italiens depuis quelque temps; elle n'eſt pas 
d'une grande chaleur, mais elle eſt agreablement 
ecrite: on n'y trouve du ſentiment & de leſprit ; 
elle fair plus de plaiſir à la lecture quia la repre- 
ſentation. 1 

25 Aout. M. Vabbe de Vauxelles a prononce 
auſourd hui le panegyrique de faint Louis devant 
MM. de Facad, 
grande preſomprtion contre un orateur d'entre- 
prendre un ſujet remanie tant de fois. 

27 Aout. Mlle. Neiſſel, qui de I'opera comi- 
que avoit palle aux Italiens, ou elle avoit eu du 
ſuccès, setant attachée depuis a M. le prince de 
Conti, vient de mourir. 

238 Aout. On nous annonce pour la ſemaine 
prochaire Ajax, ttagedie de M. Poinſinet de 
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Sivry. Deux choſes donnent une fort mauvaiſe. 


idce de cette piece: Premierement Vauteur la com- 
mence avant la diſpute des armes d' Achille; ſe- 


condement il y introduit une Pentheſilie, reine 


des Amazonnes, dont il rend ſon heros amoureux. 
Un homme qui a aſſez peu de connoiſſance du 
theatre pour former un pareil plan, & ſe ſervit de 


ſemblables reſſources, reſt point propre a traitgt 


un ſujet manie par Sophocle. Y 
30 Aout. On ne peut voir de plus mauvaiſe 


emie Francoiſe. Ceſt déjà une 
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tragedie que Ajax qu on a jout aujourdhaĩ 
il ne merite point la moindre analyſe: la plus 
pitoyable intrigue, des caracteres faux & bas, 
un Ajax infame, pas le moindre interet, des 
vers d'un ridicule a faire eclater de rire ; voila 
ce que ceſt que ce drame. Les acteurs ont fort 
mal joue, entre autres le Kain faiſant le heros de 
la piece, & beuglant comme un taureau qu'on 
Egorge. Au cinquieme ate un confident vient 
apprendre 3 Ajax qu'Ulyſſe eſt le poſſeſſeur des 
armes d' Achille : & Seigneur, tout eſt perdu, » 
s 'ecria- t- il. A Linſtant des battements de pieds & 
de mains qui ne tariſſoient point, ont annonce à 
Tauteur qu'il Eroit plus malheureux que ſon 
heros, | 
I Septembre 1762. Les chùtes frequentes que font 
nos auteurs dramatiques ſur le theacee Francois 
ne les decouragent point. On annonce une foule 
de tragedies pour cet hiyer ; on parle d une de 
M. Boiſtel , qui doit ouyrir cette ſaiſon. C'eſt 
une Irene, 5 NEED 

2 Septembre. Le Mercure ſe decredite de plus 
en plus; les fonds en diminuent conſiderable» 
ment, & les penſionnaires ſe ſont plaints a M. de 
Saint-Florentin qu'il netoient point payés. Il a 
nomme des commiſſaires pour examiner les comp- 
tes du caiſſier: ils en ont fait rapport ces jours 
paſſes au miniſtre, & ils ont malheureuſement 
trouvè que le retard provenoit moins d'une mau 
vaiſe adminiſtration que du degout du public. 
M. Marmontel, un des examinateuts, quoique 
ſouffrant de cette perte, Sen applaudit; Famour- | 
propre eſt plus fort chez lui que Vinterer: tout le 
monde fair qu il prẽſidoit autrefois a cet ouvrage 


periodique & qu il avoit aſſez de ſucces alors. 


(156) 5 
4 Septembre. On craint fort que opera ris 
perde tout-a-fair Mlle. Arnoux; feſprit d'inde- 
pendance qui regne dans cette actrice & le peu de 
vigueur de l'adminiſtration en ſont cauſe, Cette 
perte ſeroit d autant plus facheuſe, que tout 
paroit concourir au delabremetit de ce ſpectacle, 
& Ton ne voit pas que l'on travaille efficacement 
a y remè dier. 5 
4 Septembre. Depuis long - temps on ſe plaint 
de la fadeur du Mercure; il eſt ſur - tout d'un 
degout inſupportable , lorſqu'il rend compte du 
jeu des acteurs. Les plus mauvais ont droit a 
ſes loges ; tout eſt admirable , merveilleux, ceſt 
une intelligence infinie , une verite unique, une 
grandeur , un ſublime , des graces, &c. Ce jargon 
revient ſans ceſſe & ſe prodigue fi mal-a propos 
& ſi indiſtinctement, qu'il ne doit flatter perſonne; 
Aujourd' hui Fauteur s eſt trouvè en bile, & il la 
decharge ſur ceux qui blament cette indulgence 
generale : il promet qu'il ne ſe corrigera point, & 
qu'il prodiguera ſans relache ſon encens a toutes 
les divinités du th<atre : rien n'eft fi plaiſant que 
cette proteſtation. 5 2 | 
y Septembre. Acts & Galathee na point pris: 
malgré ſa grande & belle ritournelle du deux ie- 
me acte & tout PYaccompagnement du monolo- 
gue de Galathee & quelques airs prones par les 
antiques partiſans de ce ſpectacle, on Va trouve 
froid , nu, maigre , inſipide. Mlle. Chevalier 
fait Galathee ; Pilot, Acis; Gelin , Polypheme : 
tout cela ne remplace point Mlle. le Mierre , 
Jeliotte & Chafſee, Les danſes memes n'ont rien 
de merveilleux ni de caracteritique , quoique Ven- 
tree des Cyclopes y pretat beaucoup. Il n'eſt pas 
poſſible que ce drame aille bien loin. 


1 


25 Leptembre. L opera ne pouvant eſperer de 


pouſſer loin Aris & Galathes ſe propoſe de re- 


mettre Iphigenie. Cet opera , de grande maniere, | 


dont les paroles ſont de Duché & de Dancher , 
la muſique de Campra & de Demarets, a tou- 


jours eu un ſucces conſidérable. Le pome eſt 


d'une grande beauté, & ſans doute il ne manquera 
pas ſon effet; on ne penſe pas la mème choſe de 
la muſique : on eſt i dEgoute aujourdhui, ſi 
| blaſe, que le bean qui n'eſt que ſimple ne fait plus 
aucune ſenſation; le public reſte froid & $'ennuie 
confequemment, | 

21 Septembre. On parle d'ajouter un nouvel 
acte à la paſtorale qu'on donne aujourd'hui. 
Les formed & la muſique ſeront du plus grand 
neuf. Cette diſparate, fans doute , fera un tres- 
mauvais effer. | 


22 Septembre. M. de la Place vient de donner 


dans le Mercure de ſeptembre la traduction d'un 
dirame en deux actes, joué a Londres en 1761. 
IU ſe nomme Remi (+ Alinde , ou les Amants 
ſans le ſavoir. Cet auteur pretend que c'eſt une 
piece dans le goũt de celles de M. de Saint Foix. 
Elle eſt d'une grande ſimplicité, mais elle n'a pas 
les fineſſes du ſtyle & des penſees du dernier; 


peut -· èẽtre que ces nuances légeres ne peuvent ſe 


tranſporter dans une autre langue & que nous 
perdons bien des choſes que cette comédie a dans 
Toriginal. M. de la Place Vinſinue, \) 
24 Septembre, Les comediens Francois ont repris 
la Gouwernante, piece en cinq ates de M. de la 
Chauſſee. Cette comedie larmoyante aura quelques 
reptéſentations: le public y va. 


30 Septembre. On nous annonce pour demain 


2 opera un acte nouveau, intitulè L'opers ds 


% 
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ſeciere, Les paroles ſont de M. de Mont-Dorpe , 
& la muſique d'un nomme Giraud, baſſe de 
l'orcheſtre. Ces noms peu fameux dans le lyrique 
ne promettent pas un grand fucces, ” 
1 Octobre 1762. L'opera de ſociete n'a pas fait 
fortune. C'eſt tout a la fois une repetition que 
font les acteurs de la mort d Adonis. Ce ſujet eſt 
celui du vèritable drame, & la réſurrection de 
ct amant de Vinus eſt objet du ballet. La pre- 
miere partie n'eſt pas aſſeʒ gaie, & cependant peu 
digne de la majeſte de la ſcene lyrique. La ſe- 
conde eſt un drame eſtropiè & meſquin ; la pan- 
tomime conſiſte en treize entrees ou actes diffé- 
rents, qui expriment dans le plus . detail les 
amours, Ja mort, la metamorphole, le triomphe 
d' Adonis, Cette partie, quoique trop confuſe & 
trop longue, eſt ſans contredit la meilleure da 
drame; il y a meme du genie, dont malheureu- 
ſement on ne peut faire honneur qu' au choregra- 
phe, Malgre toutes les mauvaiſes plaiſanteries 
dont on a aſſaiſonnè ce ballet, il a fait plaiſir: | 
on n'a pu tolérer une He, qui Vurne a la main | 
vient danſer ſur le thearre; cet attribut eſt pour- b 
tant dans le coſtume. Il y a des pas de deux, de 
trois & de cinq, qui ont plu aux connoiſſeurs, 
ſur-tout le dernier. 


/ ; 

Quant aux paroles, c eſt un aſſortiment tire, I 
de Vaveu de Fauteur , de pluſieurs autres opera : l 
1l eſt aſlez bien fair & ſuſceptible de tres · bontie a 
muſique. | ah t 

Cette derniere n'eſt pas du grand beau: on c 
pretend qu'elle annonce du talent. Ainſi ſoit il. b 

4 Octobre. Le ſieur Raucourt a debute aujour- n 
hui a la comedie frangoiſe dans Mithridate. te 


Oi eſt vraiſemblablement pour la ſeconde fois qu il el 


„ 


echouera. II fera ſueceſſivement Guſtave , & 


Poliphonte dans Merope. 1 
Octobre. On donne demain aux Italiens le 


Philoſophe pretendu , piece en trois actes en vers, 


melee dariettes ; elle eſt de M. le comte de 
Coigny , dont un M. Desfontaines paſſe pour 


etre le prete-nom. Le fonds eſt tiré d'un conte 


de M. Marmontel. b 
6 Octobre. Le Philoſophe pretends eſt une piece 


mediocre ; elle eſt fort bien Ecrite , point d'ab- 


ſurdite ni de choſes ſaillantes. Il y a peu deſ- 
prit; Tintrigue en eſt ſimple; elle ne peut faire 
ni grand honneur ni grand deshonneur a ſon 
auteur. | x 


11 OZobre, VI. de Coigny avoit d'abord intituls 
{1 piece le ſoi-diſant, tout court; enſuite le ſoi- 
liſant Philoſophe. La police n'a point voulu paſſer 


cette mauvaiſe paſquinade contre le parlement. 


13 Octobre. Labbé Arnaud avoit interrompu 
ſon Journal etranger , ſoit par la difficulté de 


communications, ſoit a cauſe de fon nouvel em- 


ploi: il vient de reprendre & a donné dans ce 
mois celui de juillet. | 


15 Octobre. L'auteur du Mercure, dans le pre- 
mier volume de ce mois a mis un avertiſſe- 


ment, dans lequel il ſe fElicite que ſon ouvrage 


ſe ſoit ſoutenu 2 - peu - pres dans le meme erat 
depuis qu'il en eſt le rẽdacteur; il s applaudit de 
triompher de tous les efforts que Venvie a fairs 
contre ce journal. Rien de fi ridicule que ce de- 


bur, Ce journal n'etant qu'une compilation & | 


wexigeant que de tres-foibles talents de fon au- 
teur, n'eſt point capable de meriter des envieux: 


en ſecond lieu, il eſt de notoricte publique que 


- 


| 
| 


IF 
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II diminution des fonds a été ſi ſenſible que le 
grand nombre des penſionnaires s' en eſt reſſenti: 
enfin, quoi que diſe M. de la Place, le Mercure, 
malgre ſon avtiquite , ſa varietrs, ſon exactitude, 
ſera fort ſouvent un méchant recueil, quelque- 
fois un mediocre & jamais excellent, il n'empe- 
chera pas qu'on ne regrette le temps od M. Mar. 
montel Venjolivoit de ſes contes, & qu'on ne 
convienne qu'il eſt devenu deteſtable entre les 
mains du nouveau redateur, f 
M. de la Place ajoute plaiſamment, que les 
encouragements que lui donne Petar brillant de ſon 
ouvrage, loin de Fentrainer dans une noncha- 
lante tranquillite , va Vengager a faire de nouveaux 
efforts pour piquer Vinteret & la curioſitè du 
lecteur, & ſes grands & ſublimes efforts ſeront 
de traiter la partie économique, d'y ajouter un 
ẽtat du prix des denrte , des matériaux pour ba- 
timents, des etoffes , des marchandiſes, de faire 
un article diſtin des ceremonies publiques & des 
Snenements remarquables. . 

M. de la Place ſe diſpoſe encote, aſſiſté de 
fes acolytes, a donner une table generale des 
matieres, GW. — 
Enfin, il pretend que le Mercurs etant le patri- 
moine des gens de lettres, ils doivent tous con- 
courir a le ſoutenir. Cette exhortation, apres 

le debut conſiant de M. de la Place, eſt un aveu 
implicite de état chancelant de cet ouvrage 
periodique. 1 f N 

15 Octobre. M. de la Place, toujours en poſ- 
ſeſſion de ſoutenir les opprimes , prevd le parti 
d'. Jjax contre le public, & ſon zele le fait 
revenir a deux fois ſur ce deteſtable ouvrage. 
On veut croire qu'il na fait qu inſèret ce que 


A Au _ v0, Vu mcoa 


\ 


7 N | | 
M. de Sivry lui a donné la- deſſus; il n'eſt pas 
pou que tout autre homme que Pauteur puiſle 


aire une pareille apologie de ſa tragedie. Suivant 


cette double notice , ce drame n'a point eu de 
ſucces , parce qu'on a perdu le gout du beau, 
de antique ; la poèſie en eſt admirable , & l'on 


pretend que les ſpectateurs Vont juge telle. Ou 


ut proteſter contre cette aſſertion au nom du 
public & declarer qu'on a trouve grand nombre 
de ces vers bourſouffles , durs , plats & pluſieurs 
ridicules a faire Eclater de rire. 7 


19 Octobre. M. Poinſinet de Sivry , nom. content 
de la defenſe que le Mercure a pris fi chaude- 
ment de ſon Ajax, juge à propos de porter 
lui-meme la parole ; il vient de faire imprimer 
une brochure, qui a pour titre L'appel au petit 
nombre, ou le Proces de la multitude -; & pour 
épigraphe: Ajax ayant ete mal juge , entra en 
fureur e prit un fouet pour chatier ſes juges; 
paſſage tire d'un auteur Phenicien cite par Bochard. 
Le reſte de Papologie re&pond 2 Vinſolence du 
texte, C'eſt une eſpece de libelte contre le public, 
Rien de plus impudent & de plus fou. Lauteur 
finit par citer des vers de M. le Brun 2 fa louan- 
ge; il lui en rend à ſon tour, & il dit dans 
le corps de Vouvrage que ce M. le Brun eſt le Pin- 
dare Francois. Il eſt deshonorant pour la littera- 
ture de lire des ex travagances pareilles. 


21 Octobre. On avoit anonce Irene, tragedie 
de M. Boiſtel, tréſorier de France d' Amiens; 


on la renvoie à un autre jour. La protection 


éclatante dont Mlle. Clairon couvre cet auteur , 


donne une grande idée de ſes talents dramati- 
Tome XVI. Q 
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gues , deja Eprouves dans une tragedie intitulde 
Cliopatre. e 
22 Oclobre. On rit beaucoup dans le monde 
du nouveau projet du Mercure, qui ſe trouve 
exccute dans le ſecond volume de ce mois. Ceſt 
un ctat tres-detaille du prix de la volaille , du 
gibier , & de toutes les choſes comeſtibles : on 


V apprend que les dindons gras valent 5 livres 


& 4 livres 10 ſous; les communs, 2 livres 15 ſous, 
2 livres 10 ſous ou 2 livres; le cochon de lait 
4 livres ou 6 livres. Lauteur du Negociant , 
feuille periodique ou ces choſes . la ſont beaucoup 
mieux placees, doit Etre étonné de ſe trouper 
en concurrence avec celui du Mercure; il ne ſe 
ſeroit jamais attendu a donner quelque jalouſie 
à ce brillant journaliſte: on ne peut cependant 
ſuppoſer d'autres motifs a M. de G Place, Il a, 


fans doute , deſſein de faire tomber cette feuille, 


beaucoup plus utile ſur cette matiere & qui paroit 
tous les huit jours. | 


31 Octobre. Eſſai hiftorique ſur M. du Barrail, 
vice - amiral de France, par M. Labbé de la 
Tour. On ne ſe feroit point imagine que cet 
Ecrivain eut mis la main à la plume pour tran{- 
mettre a la poſterite le nom d'un individu auſli 
ſtérile que M. du Barrail. Ce vice-amiral , mort 
à 90 ans, a fait dans ſa jeuneſſe quelques actions 

qui promettoient; le reſte de fa vie ne ſe compte 
que par les &poques des différents honneurs mili- 
taires qu'il a acquis a force de vieillir. Malgrc 
fon admiration. profonde pour cet illuſtre marin, 
ſon froid panegyriſte eſt oblige d'en reveuir - la, 
Il pouyoit laiſſer dans fon porte-feuille ſon. ma- 
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nuſcrit, qui ſera auſſi. nul en littèrature quem 
hiſtoirGe. 3 

3 Novembre 1762, M. Goldoni Set déjà mis 
en frais pour la comèédie italienne , & Von attend 
inceſſamment deux de ſes productions. 

Il paroit des lettres ſur Peducation , par M. Peſ- 
ſelier. Quelque peu praticable, quelque hereroclite: 
que ſoit le traite de Rouſſeau ſur la meme ma- 
tiere, il eſt mani fi ſuprieurement qu'il doit 
alarmer quiconque courroit la meme carriere, 
Celui de M. Peſſelier eſt plus à la portée de tout 
le monde & nen ſera pas plus goute. | 

4 Novembre. On a remarque dans opera 
de ſociete un vers aſſez ſingulier, de quatorze 
{yllabes : . | 


Moi, d' Agenor & de Palmis , j embelliwis la fete ! 


Le deuxieme Mercure d' octobre remarque judi- 
cieuſement que quelque licence qui foit admiſe 
au theatre lyrique , on ne doit pas admettre celle- 
la, Le meme Mercure pretend que c'eſt une plai- 
ſanterie de la part de M. Gauthier de Mont. Dorge, 
quand il a mis que la plupart des vers de fon 
opera étoient extraits des anciens, on regarde 
comme impoſſible que ceux de ſa comedie en 
aient pu Etre tires, & quant aux autres, il en 
doute tres - fort. Le fait eſt on ne peut moins 
important. | \ 

7 Novembre, On a donné hier Irene, Cette 
rragedie de M. Boiſtel eſt un roman mal tiſſu. 
Son Irene eſt la femme d'un Copronyme , empe- 
reur de Byzance, contemporain de Charlemagne. 
Elle fe trouve exilte dans une ifle déſerte, od 

toute la cout abonde ſucceſſivement. On peut: 

. Oz | 
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partir de cette abſurdire pour juger quelle petite 
tere a enfanté un pareil drame; il y a pourtant 
de Ladreſſe dans les trois premiers actes, ils font 
files ingenieuſement ; les deux autres ſont des 
fantomes eſtropics d'une imagination en délire. 

8 Novembre, M. Vabbe Mignot, conſeiller au 
grand- conſeil, vient d'eſſayer ſes talents pcar 
Thiſtoire, par une Vie d Irene, imperatrice. On 
la trouve bien Ecrite , mais on penſe qu'il ett 
pu choiſir un ſujet plus intéreſſant. 

9 Novembre, Mlle. Clairon s'eſt mis dans 
la tere qu Irene Etoit une bonne tragedie , puiſ- 
qu'elle VYayoit trouvee telle, & qu'elle y jouoif. 
En conſèquence elle a cabale pour lui faire . 
une ſeconde repreſentation, Elle a ameutè fes 
partilans & la piece a etc applaudie a tout rompre , 
au moyen de quelques changements. Elle avoit 
donné le mot pour qu'on demandat Vauteur ; 
-en Fa traine fort humblement ſur le theatre. Ce 
ſpectacle, moins un triomphe qu'un ſupplice, 
- fait errangement ſouffrir l'amour - propre de 
M. Boiſtel : il n'a oſé fortir de fa contenance 
bhumilice , & il Sen eſt retourne auſſi honteux 
qu'il etoit venu. 1 be. 

10 Novembre. M. le comte de Caylus a lu 2 
Facademie de peinture , le 4 ſeptembre, un eloge 
d'Edme Bouchardon, ſculpteur du roi; A vient 
d'etre imprime. Rien de plus mal digere , de plas 
informe, de moins honorable pour M Bouchar- 
don. Il eſt d'ailleurs mal écrit: ce ſujet Etoit 
digne d'une meilleure plume. 

15 Novembre. On pretend qu'il eſt arrivé 
aux Frangois pluſieurs comedies d'auteurs ano- 
nymes ; il y en avoit entre autres une intitulee , 
le Micontent de cour. Les comediens ſe dilpo- 
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ſoient à la jouer, mais on na pas voulu la paſſer 
a la cenſure. £5 2 8 

17 Novembre. Il paroit un memoire très- long, 
& fort bien fait, en faveur du Roxe, dont M. de 
Voltaire veut faire reyiyre la cendre; quoiqu' il 
ſoit ſous le nom d'un avocat, on ne doute pas 
que tout I'hiſtorique & les morceaux de ſenti- 
ments ne ſoient de ce grand potte. | 

On parle d'une nouvelle tragedie de M. de 


Chabanon : c'eſt Virginie, qu'il a refaite. Ses 


partiſans l'annoncent comme un ſecond chef- 
d'ceuvre. | . 

19 Novembre; Lopera a eu du monde aujour- 
d'hui, & a paru ſatisfaire le public; on eroit que 
le vendredi eſt en grande partie cauſe de cette 
affluence qui ne dutera pas. 

21 Novembre. Irene a fini hier apres la ſep- 
tieme repreſentation ; on n'aurolt jamais imagine 


que cette piece eur ere aufh loin, 


Suite de l'article du 22 Novembre, La ſcene ſe 
paſſe en Angleterre ; le roi S'e&gare a la chaſſe:;; 


il a occaſion , par un orage qui diſperſe fa cour, 


d'entrer chez un villageots ; cela donne lieu a des 
reflex ions reciproques {ur les differents Etats , &c. 
L'intrigue roule principalement ſur une jeune filte 
qu aime ce fermier & dont il eſt aime; un milord 
a jetE un dé volut deſſus & veut Venlever. Le roi 
toujours inconnu fe trouve-la , quand le * . 
eſt ſur le point d'exEcuter ſon criminel deſſein; 
alors ſa majeſte ſe montte, le ſcélérat eſt con- 
fondu, & le fermier encourage regoit de ſon maitre 
toutes les marques de bontè & de protection qu il 
doit en attendre. | | | 

21 Novembre. Letire d'un proſeſſeur a un autre, 
ſur la neceſſtt & la maniere de faire entrer an 
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to urs de morale dans education publique. Cet 
ouvrage contient des vues excellentes ſur un plan 
de philoſophie nouvelle, Il ne reſſemble en rien 
à la marche ordinaire des écoles, & ceſt d<a 
un ttes- grand mérite. Tout fermente & peut · tte 
_— nous verrons paſſer le regne du pedan- 
tilme. | 'F 

25 Novembre. M. Rochon de Chabannes fi 
injuſtement diſFracie par Mlle. Clairon, crai- 
gnant avec raiſon les ſuites de ſon reſſentiment, 
ayant fait une comedie , geſt determine a la 
donner au ſieur Molé, ſous le ſceau de la con- 
feſſion. Celui- ci Va preſentee & elle a ere regue 
ſans difficult. Comme Mlle. Dangeville y fait 
un role conſidèrable, qu'elle n'avoit point aſſiſtè 
à la lecture, on lui a remis la piece, & pour 

captiver ſa bienveillance, Mole a conſeille à 
M. de Chabannes de la mettre dans le ſecret, 
ce qui a été fait; au moyen de quoi cette ini- 
mitable actrice a pris Vauteur & le drame ſous ſa 
, Coe 

30 Novembre. Tout Paris fermente ſur la 
tragedie de M. de Chabannon ; on entre dans 
les plus petits détails; on fait qu'il y a dans 
a piece une tirade horrible contre les femmes, 
on voudroit la lui faire retrancher, Monſieur le 
lieutenant de police a écrit à cet auteur qu'il 
lui conſeilloit, non en magiſtrat, mais en 
ami, de la ſupprimer ou de Fadoucir beaucoup, 
H Sentete & la regarde comme une beauté 
ſpeciale. 

3 Decembre 1762. On lit dans la gazette de 
France d'aujourd'hui , le Diſcours de M. le duc 
de Nivernois , au roi de la Grande - Bretagne. 
Ceux qui admitent tout, le trouyent. mexveil- 


. „ 

leux; ceux qui n'admirent rien, Je ttouvent 
deteſtable: en tout il eſt court, fort humble & 
na d autre merite que de ſottit de la plume d'un 
academicien. | e ke 

5 Decembre. Heureuſement ayant eu un ſucces 
decide , les comediens ont fair quelque difficule& 
pour jouer ſi 3 M. de Chabannon. 
En effet, lun devant avoir le neuvieme des re- 
preſentations & autre le dix - huitieme, le profit 
diminuoit conſiderablement ; M. de Chabannon 
ayant plus ſoif de gloire que dargent , a con- 
ſenti de partager Egalemenr avec M. Rochon, 


9 Decembre. La piece de M. de Chabannon * 
malgré ſes corrections, na point eu plus de 


ſucces aujourd'hui ; il la retiree, ainſi que 
Virginie: il commence a convenir wh n'entend 
rien à la marche de notre theatre. I 
avoit Ete gate par ſes enthouſiaſtes. Il reprend 
ſon caractere modeſte , qui lui fera toujours 
honneur. | 
16 Decembre. Le ſieur Bouret , qui etoiz 


ci-devant a Vopera comique , qui a debute depuis. 


quelque temps à la comedie _— , eſt recu 
3 Feſfai pour un an. I joue les roles de Preville z 
il n'excelle point dans les yalets, mais on le 
trouve bon dans les Criſpins, & I'on croit qu il 
ſurpaſſera le premier. | 
21 Decembre. M. le Brun, le Pindare du ſiecle, 
ſuivant M. Poinſinet de Sivry, vient de publier 


une ode ſur la paix. Cette matiere tant rebattue 


ne prete à rien de neuf. Nous ne parlerons que 

du ſtyle, qui eſt lyrique. | 
22 Decembre, M. Colardeau nous annonce 

une nouvelle tragedie ; c'eſt Agrippine , voulant 


venger la mort de Germanicus. Il vile au genre 
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politique. 4 1 „ 
29 Decembre. Lauteur de la Renommee' Litte- 
raire eſt celui qui a déjà Echoue ſous le titre 
de Croupier. A Wer 

31 Decembre. On annonce un opera nou- 
veau, qu'on doit jouer le mois ptochain. C'eſt 


Polixene; paroles de M. Joliveau , muſique de 


Nanrelg ne. „„ 

26 Janvier 1763. On a donné aux Italiens le 
Guy du chene., ou la fete des Druides, comedie en 
un acte & en vers, melee dariettes , paroles 
de M. de Jonquieres le fils & muſique de la 
Ruette. II y a deux avis ſur cette eſpece de 
' paſtorale. La muſique n'eſt pas forte, comme 3 
Fordinaire, ni pittoreſque ; elle eſt douce , ſuave, 


melodieuſe & tient beaucoup de la fimplicite 


* 


antique. . 
31 Janwier. Les demoiſelles de opera , mal- 
traitèes dans les Tablettes des paillards, dont on 
a parle ci-deſſus , ont fait ligue & ſe ſont plaintes 
à la police de ces calomnies: quelques unes meme 


ont Ete ang * gouvernement; celui - ci les a 


riſes ſous ſa protection & pour la vindicte pu- 
blique „ il fair faite des recherches & veut en d& 
couvrir les auteurs. 
4 Fevrier 1163. On va jouer inceſſamment la 
tragedie de M. Dorat, intitulke Theagene & 
Chariclee. 5 
Il court manuſcrite une comedie intitulée le 
Prince lutin, faite pour ètre jouce aux Italiens. 
On n'en parle que parce quelle eſt attribute à 
MN. le duc de Nivernois. Elle eſt tres-mediocre 
& paroit plutor un ouvrage de focicte, , 


9 Feyrier 1763. On attribue les Tablettes des 


paillaras 


U ai 


4 wa 


Le Bon Cei neu * 
cariettes, eſt tombè des la premiere repreſentarion, 


tas) 


l Poinſinet le y, & & M. d 
efigni, fils du fameux Maifon-R 16 ES 
tation de 
ls Bagarre , farce en un ate, melde d ariettes 


Out 


10 Fivrier, On a donné aj 
Italiens la premiere & derniere 


les paroles ſont des MM. Guichard & Poinfiner, 
hs de M. Philidor. Les unes ſoar ddteſo 
tables, derniere a des beautts, qui mont py 


faire paſſer es mauvais drame: c'eſt un tiſſu de 
ö 
rien de fi ignoble. 


14 FHurier. La troifieme feuille de la Rm 


iſanteries du plus 
du plus miſcrable ; 


ge littiraire , ou le troifieme libelle contre 
MM. Colardeau , Freron & conſorts, parote, 
C'eſt un tiſſu de mauvaiſes plaiſanteries, d in- 
jures, de perfonnalites , &c. On y exalte fort un 
Anti- Ainet, piece de vers 
— Rien de plus ridi 

arnes , ces 

ines o „ guerre 


de ces petites 
thques & inter- 


19 Fourier. Les Italiens viennent de faite 


eſſuyer encore une chiite 3 un nouveau coryphee, 
comedic en un aRte melde 


M. Deboulmiers eſt auteur des paroles, & le ſieur 


Debroſſes de la muſique, Tout en a paru mi- 


ſcrable. Ce theatre nen fait pas moins un 
argent immenſe, & dame le pion à tous les au- 
tres. C'eſt une fureur ſoutenue, dont il ny a pas 


dl exemple. | 
22 Fevrier. On « donné aujourd'hui Tiron 


os P Aurore , e de la Maure, muſique de 


qu Jeliotte, de le voir remplacer 
Jows AI 
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bien chants qu'une ſeule ariette en duo; of 11 
s eſt trouve —.— par Mlle. le Miere , qui 
fait Aurore. Il a ere faux , mal ſonnant, gauche 
dans tout le reſte; il eſt deteftable des qu il veut 
donner dans le haut. Mlle. le Miere eſt toujours 
delicieuſe. Mlle. Chevalier joue le role de Pallas, 
& Selin celui d'Eole ; tout le reſte iroit bien 
ſans le malheureux Titan. Mlle. Dubois chante 
pluſieurs ariettes avec gout. Muguet finit par celle 
# Dieu des cœurs, &c. od Jeliotte brilloit fi 
mexveilleuſement; des que ce petit acteur @ 
paru, l'indignation generale s eſt manifeſtèe par 
des hues qui ne promettoient rien moins que des 
diſpoſitions favorables : Vacteur ne seſt pas da- 
monte, il a commence avec modeſtie, il a ſou- 
tenu ſon air d'une fagon ſimple & propre: le 
public eſt revenu de Ga prejuge., & le pauyre 
diable a fini par emporter tous 1 ſuffrages. 
En general, cet opera gai , plein de chants & 
de divertiſlements , doit attirer du monde à ce 
ſpectacle, - e arty EE AP, 
26 Fevrier. M. Rochon de Chabannes , en- 
courage par le ſucces de ſon Heureuſement , 
travaille à une petite comedie en ſcenes à tiroir, 
intitulèe, le Protecteur. Ce role eſt ſuſceptible d'une 
plaiſanterie tres-agreable, tres-vraie, rres-laillante 
c eſt un ridicule du jour. „ 
-:2 Mars. Les comediens frangois ont donné 
aujourdhui la premiere repreſentation de Thea- - 
gene & Chariclis, tragedie de M. Dorat. Le 
ſujet eſt tire du roman Grec, qui porte le meme 
titre. La piece eſt deteſtable. Le premier acte 
avoit diſpoſe favorablement les ſpectateurs, it 
avoit eu des applaudiſſements ; des le ſeconi 
Fennui &ft fair ſentir, & n'a 4 gu en cxoiſſant 


R 


S 


3 (177) © pain. Fel 
juſqu 1a, fin. En. general, mauyais choirs 
mauyais plan, carateres ignobles, plars , odieux, 
mal ſoutenus, Echafaudage pitoyable: tout dee 
note une petite tẽte, point faite pour un en- 
fantement dramatique. La verſification merite des 
eloges, elle eſt douce, bien faire ; il y a une 


tirade contre les rois héréditaires, 1 | 
& : 


avoir le droit de vivte dans la molleſſe 


les plaiſirs, qui a été extremement' applaudie, 


& qui mautoĩt point du Etre tolerce pat la polices 
tout le monde en a été dans le plus grand éton- 


nement. La void: | 


Au trdne , du berceau ces monarques admis, 

Ont droit de vegeter dans la pourpre endormis, 

Et chargeant de ſon poids un miniftere ſupreme » 
De'garder pour eux ſeuls Feclar du diademe. 


A tant de defaurs Tauteur avoir eu la maCLadreſſe 
de choiſir pour ſon h&toine Mlle. Dubois, tres. 
jolie creature, mais actrice peu faite pour ſoutenix 
une piece. Mlle. Clairon, peu jalouſe des talents 
de la premiere, mais beaucoup de ſa figure, 
avoit forme un très- grand parti pour faire ſifflet 
cette audacieuſe. Il nen étoit pas befoin, Lactrice. 
la piece & Fauteur ont Eprouve' une chiite com- 


mune. On pretend que M. Dorat, plus curieut 


de coutonner ſon front de myrtes que de laufiers; 


etant devenu amoureux de heroine ; avoit facri 


ſa gloire à ſon plaiſir. Heureuſement il 'n'a pas 
ſacrifiè grand choſe. 12 e 
z Mars, On voit 2 la tete du quatrieme cahiet 
de la Renommbe Litibraire, une lettre od mon- 
ſieur le Brun ſe defend d'etre Tauteur de ce 


journal ; il poceſte” vy  ayoix_aucune' fat, 
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| er ee qui dement ſes proreſtarions 0 ceſt regs 


igicux qu'il en fait: il remercie me 
de ceux qu on lui donne; il eſt juſte Ji Eels 
Tencens dont on Ta parfume. Ce qu il y a de ſar, 
Eeſt que Sil n'eſt la main qui &crix , 1 elt le bras 
qui la conduit. 


lie e des Frangeſs hier 4 


19 Avril 178 3. Ja comedie qu an devoit jouer 
ſous * titre du Negociant by & s Pre nee» of , elf 


ou du Marchand: en general, on n'en 51 0 
grand choſe. 
7 Mai 1763. - Drahte 5 auteut 1 
r encore jour, a fait receyoir 
er des comed ax range une tragedie intirulee 
Cum wel. 
23 Mai. Les Italiens ont jous aujourFhui 
pour la ſeconde fois e en un acte en 
1 roſe, melte d'ariettes , parole du fieyr de a 
ibardiere, „& muſique dy ſieur Debroſſes. Elle eſt 
intitulte , Les f Couſines. II y a dedans un 
perſonnage e neuf, mais peu piquant, & dailleurs 
trop particalier, Ceſt un homme qu on pourroit 
appeller ÞIndifftrent. Son unique plaiſir eſt de 
ſe promener; du zeſte , qu on le magie Fes qu on 
ne le marie pas, qu on * accorde telle ou celle 
femme, tout cela lu eſt a · pe · pts ægal: effec- 
tivement il agree les deux couũnes, tantöt lune, 
tantõt Tautre, ſuivant rintrigue le comporte, 
& il finir par p te bonne grace celle qu on 
veut lui donner. La muſique eſt ebe de pluſicurs 
OI 
8 Juin 1763. Le Mercure de ce mois contient 


wp avis des plas rifibles ; Tauteys ſe f{licirs 


_ Len 23 | 
du ſuects qu'il a, quoique cet ourrage ſoit 
rombe dans le diſctedit. It pretend que le nombre 
de ſes ſouſcripteurs augmente tous les jours, & 
il promet d'en donner la lifte le mois prochain: 
il fait d avance les plus grandes excuſes à ceux qu il 
pourroit omettre par inadvertance. Rien de plus 
ws. de plus ridiculement bas que ce jour- 
naliſte. | pond 

16 Juin. L'abbe Coyer 2 été regu le 8 mai 
 & académie de Nancy. II a fait imprimet ſon 

_ diſcours , tres - mauvais , tres · mince , tres- 

12 Juillet 1763. La place vicante à Facadtmie 
| francoiſe par la mort de M, de Bougainville, 
ne ſera pas remplie de firs, Meſſieurs ont ten- 
voye election apres les vacances On dit que 
Teveque d Orléans brigue cet honneur. 

27 Juillet. la repriſe de Ls mort de Ciſar n'a pat 
en grand ſucces. Elle ma été qu à quatre reptẽ- 
ſentatiens. Elle nen eut que trois à ſon debut. 
Quelque belle que ſoit cerre piece, on la regard; 

comme une tragedie de college, patce qu il ny a 

30 Juillet. On annonce pour ſamedi Us 
Priſomption à la made, comédie en cinq actes 
en „ drame, de M. Cailhava r 
compolſe en province, & pat un jeune homme q 
na — n f 35 33 aujourdhui, 
doit etre mediocre. Mais les comddiens | 

que c eſt dans le gente de Molicre ; on fair mal- 
— comblen de pareils juges font ſujers 

erreur, | \ 

1 Aoit 1763. La comédie de ls R 
à la mode , a Epronve aujourdhui une chũte 
complete. Ce drame mal ordonne 2 dans 

2 * N 50 I 3 1 
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75 _ ey 
tous les points. Le heros de la piece eſt un 
homme infarue de lui: meme, qui s imagine que 
toutes les femmes raffolent de lui. A ce zidicule 
I joint celui de faire de mauyais vers qu Il eroit 
excellents; il a un rival, auteur aul mais 
modeſte, quoiqu wil ſoir ramant prefere ; 15 ; pre- 
ns ne Sen doute pas, il pouſſe roujours 
ointe juſqu à youloir berner le pauvre diable ; 
i e trouve dupe lui-mEme, Lintrigue auroit pu 
etre filee beaucoup plus adroitement, etre plus 
pleine: le ſtyle manque de cette fraicheur de 
ce _yeloute , qui e ſucces, de la combdie 


moderne. = | 
s one. Mule. ,C tz iron | Tear aujourd hüt n 
dans Zelmire ave tout rent ouſialme poſſible ji 
la part du public. fes connoifſeurs ont cru remar- 
quer qu elle ayoit deja Wen. Tant chols de 
Phabirude thearrale, + os op: 

.. 9 Aokt, Le Morne oi e. ce mois, Ag 
juſqu a la naul! A Lim 1 8 ee 
Feres de la paik,, cette; abowinable piece des, 
liens, tombée des la "Prewicre Nerptese ntation 5 
gui mavoit été rejouee que par dee du gouy 
nement: le plus ridicule Ceſt qu il pretend y recone 
noitre la rouche ſpirituelle, fine & delicate d 
Fautcur de Þ Anglois A Bordeaux, 

1 Aout, Les Scecede Italiens oh, 
une; piece goutelle en. deux. actes, 2 mele e darietres, 
Elle eſt intitulec, 6 denx, Talents. 14 mulic Jug 
eſt de M. le e br d' Herbain amateur. ht 
paroles ſont de M. de Baſtide, Une fill lk +: 15 
amant, qui xcunir les talents de la Neil e 
la muſique; il veut Eprouyer Sil eſt aimé 
lui meme; il laiſſe ignoter a la demoiſelle tout 
ce qu il ſait, & * r de deux hommes , Tun 


potte, Iautte muſicien, qui recherchetit en ma 
riage cette fille: quelque goũt qu ait celle: ci por 
Les deux arts en ee elle ne peut ſe déęider 
en faveur des virtuoſes. Alors Tamant develop e 
tout ce qu'il fair faire, & fa coniſtance eſt c- 
compenſèe. 5 3 TR REES 4 | 
Le poëme eſt mediocre , la muſique pleine de 
richeſſes, mais accumultes ſans gour', ſans intelli- 
gence & fans fruit rer les auditeurs. 

13 Aout. On a fait lepigramme ſuivante ſur 


£ 


+ Les deu Talents. OO 
5 5 n „c © 6 
Poẽme plat, ſtyle commungnmsz 1647 
Grands airs bruyants, muſique vuide: 
. Pauvre, d Herbaĩn, cherif Baftide\, ' ; ** * 
Vos deux talents nen font pas un” 


. 21 Aodt. M. de sSelis, qui n'eſt guete connu 
que par une Epitie 2 Greſſet , pleine de vers 
aiſes & pittoreſques, a une comẽdie ſur le młtier 
en cinq actes en vers: elle eſt intirulte ; Le 
Pmietteur. C eſt le meme ſ ujet eſtropiè par mòn- 
fiear Rochon de Chabannes, auquel cet auteur 
veut donnet toute la vigueur & les proportions 
convenables. 5 e 3 2 ©1354 4 2 tepegh 65 
22 Aout. On a donne deux nouveaux volumes 
pour ſervir de ſuite au plus joli des recueils. Ceſt 
une friponnerie des libraires la plus inſigne. Ils 
y ont inſerè ſans choix & ſans gout des opuſcules 
entiers tout rẽcemment imprimes , & qui ne font 
peut - Etre pas encore vendus ; telles que les poëſies 
de M. Barthe, le Remede contre l Amour: ils; ne 
manqueront pas d'y mettre Zelis au bain, qui 
fait un volume honnete, 2 


23 Aoky, II a, debuts le 2 aux Italiens 
4 N F 5 ö f "Pp - 29 
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IN 1 
n acteur deuvean dang la piece de Ja gerumm 
maitreſſe; il faiſoit le role de Pandolphe ; il a 
Jn pals» Laces dans les Trequewurs , & veſt 
xet N 0 
10 Septembre 1763. La Marianne conxinuse 
anjourd hui na pas attire plus d attention que Is 
Premiere fois ; en con{Equence on la retire. 
On ne Vavoit donne ici que pour eſſai, elle eſt 
deſſinee pour Fontainebleau. > 
16 Septembre. On a affecté de reimprimer depuis 
| ie temps une piece de poëſie de J. J. Rouſ- 
u, elle a pour titre: L'allke de Silvie. ” 
n'eſt pas aſſurement le meilleut de ſes ouvrages 
on ſent bien que la galanterie n eſt pas ſon fait, 
on y trouve cependant une fagon de penſer libre 
qui fait plaiſir, & qui donne un caractere oti- 
inal à cette production, toute mediocre qu elle 
Dit. | , . . . j 


17 Septembre, Les Francois ont remis le Bm 
ÞAlbicrac , comedie de Thomas Corneille, en 
einq actes & en vers, Cette piece a fait plaiſir, 
elle eſt d'un comique aflez gai : elle eſt de r668 z 
elle avoit eu un tres-grand ſucces dans fa nou» 
veaute. DEE GD AS 1 | 

22 Septembre. Le Merewre continue 2 ſe cotvrir 
du plus grand ridicule , par la predileQtion avec 

laquelle il patle de lui · mème comme d'un ouvrage 
digne d occuper Vattention de empire litteraire & 
de Tetat. Voici comme il sexprime au ſujet de la 
ville de Paris, qui a ſouſcrit pour ce journal. 

Conſidérant (le bureau de la vilke ) com- 
bien il toit intéreſſant pour les lettres de con- 
5 tribuer 4 ſoutenir un journal , fur lequel la 


| ; 3 

+ protection bienfaiſante du rol 8 fe fonds 
le plus conſiderable des récompenſes deſtinces 
« 4 22 s'y diſtinguent, la ville de Paris, 
en rivant pour un nombre de volumes 
du Mercure, vient de donner un exemple trop 
„ lonable pour n'en pas faire mention, Elle fait 
„ par- la un acte de mere, en concourant au 
» ſoutien d'un &tablifſement auquel ſes enfants 
peuvent avoir part, Toutes les grandes villes 
» dn royaume pourroient avoir les mEmes motifs, 
> pniſque leurs citoyens ont autant de droits de 
» pretendre aux recompenſes litteraire. 
23 Septembre. M. de Sauvigny nous à encore 
ha une tragédie eoiſe en un acte, dans 
le goiit d'Orello. C'eſt. un mari qui ſurprend 
_ lui > ee amant de 3 UP 
oupconne d'adultere : cette piece, le coup d'eſſaĩ 
de No „a de beaux U N ſentiment, mais 
2 perdent beaucoup par Tinvraiſemblance des 
20 point imprimee , elle vappells 
28 Septembre. Les pieces actuellement repren> 
nent du ſecond bon. ie dont on a parlé, 
& qui avoit à peine pu ſe ſoutenir a la 
repreſentation , &eſt relevee aujourd'hui avec 
des applaudiſſements reitErts ; on a demand 
Tauteur d'une voix unanime ; & comme il ne 
Sattendoit pas a ce cadeau, il ne seſt N 
ſenté, il a N On peut malgre les 
changements conſiderables qui y ont Eté faits, 
regarder ce drame comme infortune. La verſi- 
fication en eſt dure, plate & bourſouffite tour- 
- tour ; on na point vu fans étonnement la 
ſcene od le toi venant la nuit ſurprendie ſa mal- 


tmp) 
frefſe dans ſa chambte, celle-ci lui fait la plus 
vette reprimande, & lui dit dune fagon ẽgalement 
: ee & ignoble, qu'un prince ne doit pas 
prendre ni les femmes, ni les filles-de ſes ſujets. 
29 Septembre. Il y a apparence que la'Renommee 


litteraire eſt tombée abſolument; il nen eſt plus 


queſtion depuis pluſieurs mois, ſes trompettes ne 
feſonnent plus. | 5 | : 
A Octobre 1763. I y a une eſpece de querelle 


Ettéraire entre M. Pierre Rouſſeau de Toulouſe, 


- efitrepreneur du journal Encyclopedique , & mon- 
fieur Aeris, auteur d'un dictionnaire des theatres, 
Celui- ci ayant mal parle des ouvrages dramatiques 
du premier, le journaliſte Feſt verge dans Fextrait 
de Touvrage de M. Aeris, & lui fait des impu- 
rations , dont l'autre fe defend: aſſez: bien dans 
le Mercure d octobre. e b par vþ 
5 ottobre. M. de Malesherbes quirte la pr& 
fidence de la librairie au moyen de Fexil de 


M. Ie chancelier; on ne fait encore qui le rem 


+ placera: N paroit que la littérature ne pleurera pas 
ce Meécene; on lui rend pourtant la juſtice d avoir 
hifſe un cours plus facile que par le paſſe a la 
Hberté de la preſſe: ſauf les perſecurions ulterieures, 
quand une fois les ouvrages Erotenr rẽpandus a un 
certain point. 5 33 4 r 
15 Octobre. Monſieur Mathon, jeune homme 
qui a des velléités de littérature, vient de dehutet 
par de petites lettres ſur le Salon. On ſent bien qu à 
cet age il ne peut diſcutet profondément un art 
tel que la peinture ; c'eſt plutot une Wfcriprion 
hiſtorique qu'une critique raiſonnte des differents 
peintres. I! écrit d'une maniere agreable & qut ſe 
it lire, On peut remarquer à ce propos que le 


ES Ts © ox © OE = _ 1 


CF , 
ffeur Freron Feſt ( vertuè cette anne à donner une 
eſpece de diſſertation fort longue & fort ennuyeuſe 
fur le clair-obſcur , &c. Il y a bien & parier que 
cette lourde digreſſion n'eſt pas de lui; perſonne 
ne lui connoiſſant de lumieresen ce genre, ibautoĩt 


dii chojfir un ſouffleur moins peſant, moins 


obſcur, & d'une intelligence plus à la port6e des 
lecteurs. Core CE TIES 


24 Octobre, La gazette de France du 24 octobre, 
a article de Petersbourg, dit que le 17 ſeptembre. 


: 124 1 1 ; a . 1A G - F : f # # 
on a jone,, ſur le theatre de cette cour , une co- 
medic de Moliere, traduite en langue Ruſſe: 
2 Octobre. Les Italiens continuent à donnex 
avec ſugces, les meramorpheſes Arlequin, comedie 


italienne, ornde de ſpectacle, & enrichiede muſique; 


Elle eſt de M. Carlin; elle a cinq actes & fournit 
a cet acteur Voccaſion de W dans 
la plus grande étendue, & de le diverſifier de 
roures les manieres polſibles. Son jeu & ſon adreſſe 
l rendent ront-3-fair amuſante, 
1 Novembre. 2763. M. Tabbé Aubert, le fa- 
blier moderne, a ſcrit une lettre à M. de la Place, 
inſerte dans le Mercure de novembre; où . il rEcri- 
mine contre Fauteur du poëme de Clovis, , qu'il 


7 


accuſe. de calomnie, pour Tavoir taxé dans um 


epilogue de ſe louet ui: meme dans les, affiches, 


es provinces. L abbe proteſte contre cette imputa · 


* 


tion, 1}, denonee M. Meunier de Querlen pour le 
facteur de cet ouvrage periodique, M. Aubert 
fait celles de Paris. e 
Iz; Novembre, Les Irtalii 
drame nouveau en un ace, mele d'ariettes „ 
Zelie 
de M 
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Las $7 it 64 ti gt, 59th 
Italiens ont donné hier un 


& Tinder, muſique de V. Rigade, paroles 
Pelletier. Ces auteurs „ inconnus dank. 
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(1800) 
leur genre , r*acquerront pas beaucoup d illu⸗ 
tration par k ouvrage en * 

14 - Novembre, Les Italiens, indpuiſables en 
nouveautés, donnent aujourdhui, les Jalouſe; 
4" Arlegum , piece italienne, ſervir de ſuite 
aux Amours de Camille & d Anaquin. La piece eſt 
du ſieur Goldoni. 

16 Novembre. On a donné aujourdhui aur 
Italiens la premiere repreſentation du Rendex- 
vous, come die en un acte & en vers, mèlée d ariet- 
ter. Les paroles ſont de M. Legier , la muſique 
de M. Philidor, Le drame ne vaut pas la peine 
2 uon en faſſe mention. On voit daris fa muſi 

n ſoutenu de 0 4 pl — ſe no 
getendre, & acquerir us en la vi 
. r * _ 
18 Novembre, Les concerts frag cois ont reprit 
ho pip na os Haende 55 Tresen, eſt 

ce ſpectacle froid ne peut ſu 
He ſens ſont ſeduits L les ma- 
nieres. 

28 Novembre, Les comddiens 3 
aujourdhui une comédie en trois actes en vers, 


intitulde , PHeurenx buinement. Certe piece n 


Haar L La,; fin; elle eſt de M. le Blanc, 
auteur de Marco ; on a dit méchamment qu elle 


ne feroiĩt pas ẽpoque dans la vie de Vaureus- 


8 Dicembre 1763. Un volume du Mercure de 

offre une nouveautẽ qui * fait que 

jeter un plus grand ridicule ſur ce le ou- 

vrage. On lit la fin une liſte des ſouſeripteurt, 

& ce qu il y a de plus rifible , C'eſt que pour maſ- 

quer le diſcredit du journaliſte , on y inſere des 
noms dabonnes morts depuis NE * 


r 
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On ne fait à quei revient un detail de cette el. 

pece, Ceſt un uſage d Angleterree. 
A la fin du arercure on a mis. is pout felt Lo 
obſervations Au maggi: 4— 


nom. Cætoit ſans doute 
cr ie 
11 e On annonce FO TACTIC 
reauté une combdie en cinq pur Ferre 
M. le Bret „F 5 
r de bien gai. 
* Miere 83 mende devoit paſſer , 
1 t que le public ſe ſoit refroidi 
fur le ſuccts de Warwick. = 
13 Dicembre, M. Goldeni doit donner une 
ſuite aux deux 1 parries de — des 
Amours de Camille op if Arlequin ce ſont Les In- 
quitzudes de Camille : ce ſera la concluſion. On 
C ce dramatique 


16 Dicembre, On pretend que le conte de M. 
de Voltaire eſt tire de IAnglois , quant au fond, 
vil eſt traduir en proſe dans un journal ẽtranger. 
On doit ſavoir gre 77 M. de Voltaire d epargner & 
ſes lecteurs la peine de verifier ces imputations. 
Quoi qu'il en ſoit, on ne lui enlevera pas le 


ge ſtyle, qui fait le principal merite de 


ſottes d'ou 
7 Dicembre. 1. — a mis en vers Ls 
2 de Gnide, du — de 25 b 


t 
: orns de toutes les graces de 
le plus brillant. On 2 e 


Hook 


aue de M. Colardeau — ceus 
n E — 


182 op 
18 Decembre. Les concerts frangois. A 


Faure de ſpectateurs; on a donné aujcurd hui le 
dernier. II n' a pas d apparence que Topera, 
remplace auſſi promptement qu'on Teſperoit : les 
amateurs de muſique vont tte dans une inaction 
19 Decembre. On lit dans Freron, Ne. 37 , 4 
Toccaſion du comte de Warm ik , tragedie de 
M. de la Harpe, une lettre de M. Dorat, ou cet 
4nfortune dramatique fait; Vapologie de * 
_ vient de reuſfir. II a la gene roſitè de la pre- 
ſenter ſous toutes les faces favotables, & on ne 
peut qu applaudir aux Eloges qu'il lui donne. Suit 
une lettre pretendue ecrite a Freron & dont on le 
dit le pere, où Yon depece la nouvelle tragedie 
de la fagon la plus détaillee & la moins flatteuſe 
Pour lauteur, On tapptoche ſur-· tout un morceau 
de Shakeſpear , & gelt le plus mauvais tour qu on 
plat jouer à M. de la Harpe ; il ne peut paroitre 
que meſquin auprès de ce grand maitre, La criti- 
que eſt juſte & très- adroite, elle ſe dEment quel- 
quefois. En general, Vauteur mérite & les louanges 
qu'on lui donne & les reproches qu'on lui fait; 
tant il eft vrai que tout a un point de vue diffe- 
rent. M. de la Harpe a 9 5 deux merites fort 
rares aujourdhui; celui de la ſimplicité de ſon 
plan, dans lequel il na 2 'E aucun tour de 
gibeciere , aucun coup de the 
due vraiſemblable ; & celui de la di&ion : elle plait, 
elle intéreſſe, ſans le charme de ce coloris, dont on 
de aujourdhui tous les ouvrages, mème ceux 


qui en ſont les moins ſuſceptibles. 
. 20, Dicembre, Le Calegon des dames: cet ouvrage 
orduritt ſe deſigne aſſez par ſon titre & ne merit 
£35 une grande analyſe, 


% 


tre plus Etonnant 


r ccc 
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44 Decembre, Lombard de Foptra a-debute ces 


jours paſſes à la comèdie italienne; il paroit qu il 
ne prend point; il y a d'ailleurs une cabale affreuſe 
contre lui; & Mlle. Villette, qu'il a ſoutenue jadis 


7 


& voudroit le faire Echouer , a cauſe de ſon, mati 
la Ruette , qu'il effaceroit facilement. = * 
25 Decembre. L'education des filles , c eſt un no 
veau conte de M. de Voltaire. Il eſt moins long 
ue le premier & moins agreable: il y a cependant 
tes details tres-enjoues & dignes du plus grand 
maĩtre: il doit tte ſuivi de quelques autres encore. 
26 Decembre. On annonce du meme auteur un 
livre plus grave, il toule ſur la tolerance; on en 


au theatre lyrique , ſe ligue auſourd hui contre lui 


pärlera quand il ſera [plus connu. | 


27 Decembre. On pros beaucoup de linſtruction 
paſtorale de M. Parcheveque de Paris au ſujet de la 
diſſolution de la compagnie de Jeſus. Une partie 
etoit deja imprimee, lorſque M. de Saint-Floren= 
tin eſt alle chez ce prelat de la part du roi, pour 
lui ordonner de remettre les imprimés & le ma- 
nuſctit, avec defenſes de rien imprimer a ceſujer,” 
ſous peine d'encoutir Vindignation de S. M. & 
d'etre mis a Pierre-Scize, Larcheveque a obi ; ce 
n'a pas été ſans. peine & ſans rEclamer les dtoits 
du ſacerdoce: il a depuis fait de nouvelles inf- 
tances aupres du roi. Quoi qu il en ſoĩt, on an- 
nonce deux exemplaires de cet ouvrage, * on 
aſſure très· bien fait comme litteraire , diviſe en 
quatre parties, ou le prelat deploie an zele apoſ- 
tolique & ſe deEvoue aux ſuites les plus funeftes, 
mais les plus inévitables pour ſa conſcience. On 
en parlera plus amplemnnnn. 
28 Decembre. On devoit donner demain la C. 
france trabie, comedic en cinq actes de M. Bt, 


; 1284) | | 

annonede. La police vient de'faire retirer c 
_—_ & Ton pretend que Ceſt fans reſſource. On 
aſſure que la finance y Etoit tres- maltraitée. On 
cite meme une anecdote de Robé vis-4- vis de 
— rr _ _—_— avoit —— — 

i qt il en ſoit t 1ers- 
— ſont temucs — & ont. arrꝭte cette 


 datire ſanglante. 
3 Decembre. Arnuſements des damesile Bruxelles, 


_—_ is Ci... Je my. attendois bien, hiſtoirs bavyarde: 


— de ſatires, mont. pas moins de m_ 
chancet6 que le. Colporteur; mais ils Fee Hale 
perſonnages moins connus , des lp 

ce qui Emouſle de beaucoup = ih 


; hoy Le tout ;eſt-rexrmine par * * 
les gens de lettres — & dont ils de- 


were faite leur — On y fait valoir, comme 
de raiſon, la aseflfa dont ils 1 pour les grande 
&. avec quelle facilité ils pourroient Yen paſſer, 


31 Decembre. Dans la ſuite du journal de ce 
qui veſt paſſe a Toulouſe , on lit ces ven mbmo- 


| Tables contre le duc de Fitz james: 


; Fils indigne du fang qui rs donnd i. 
Proſcrit de ta patrie, adopte par la France, 
Miniftre deteſté d'un monarque chili, — 
Cefle de dechirer le ſein qui ta nourri. 
Contre Vautorits du plus juſte des princes , K 
Toi ſeul aurpis. dejà ſouleys ſes provinces , 

Si du cœur des Francois ta farouche fertd 

Eat pu hannir Je zele & la fidélite. 

- Odieux étranger, apprends à te connoſtre. 


| Louis ſeul a le droit dg leur parle en mattre. 


auteur du Colporteur. Ces trois ouvrages, qui 


ons ſur 
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Doclles l fa voir, redoublant leurs efforts; | 
Ils prodiguent pour lui leur ſang & leurs treſors2 _ 
Lorſque des publicains Tavidité cruelle © 
| Impoſe ſous ſon nom quelque charge nouvelle, 
Pere tendre, il permet la plainte à ſes enfants : 

Il 6coute les cris des peuples gemiſſants; 

De ſages magiftrats , ſans blefler ſa puiſſance, 

Des Frangois dpuiſes lui peignent Vindigence. 
Senſible 2 leurs douleurs, atrendri par leurs maux 
Ir adoucit pour eux le fardeau des impdts. | 
Mais quand de vils flatteurs Teſſaim qui Venvironne , 
Oſe à la verite fermer Vacces du trone , | 
Quand la France appercoit pour la premiere fois. 
appareil militaire à la place des leix, elle 
Le ſoldat effrene dune main remeraire 

De Themis profaner Vaugufte ſanfluaire , 8 
Et mettre dans les fers par un liche attentat |» 
Les defenſeurs du peuple & Teſpoir de Verac + | 
Le plus ſoumis ſujet & . indigne & S enflamme 
Contre les vis auteurs d une coupable trame. 
Tremble, ingrat! le courroux d'un prince gentrewn 
Sera le juſte prix de tes exploits Ronteunn: 

Tu ſeras à jamais par ta fiere imprudence 
La fable de Europe & Thorreur de la France, 
Le jufte deſeſpoĩr de ce peuple aux abois 
Armera contre toi le bras du roi des rois. 
Rappelle des Stuart la deplorable hiftoire ; 
Vertueux, eee eee 
Barbare, ils ront trace ce funeſte chemin: 
Indigne de leur nom, redoute leur deflin ! 
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TOME SECOND. 
„ . „ IN I® ak 
14 Janvier 1764. Il paroit decide que le theatre 
lyrique ſe rouyrira le 24 de ce mois. On doit 
e Caſtor & Pollux pour ouverture. Cet 
opera , dont les paroles ſont du gentil Bernard & 
la muſique de Rameau , a eu toujours un gtand 
ſuccès. Il eſt a craindre que le vuide de Jeliotte 
ne lui faſſe le plus grand tofrt. 
On loue beaucoup les diſtributions de la now- 
velle ſalle; quoiqu elle ne ſoit que de quelques 
pieds plus large, on en a tire un grand parti pour 
Taiſance des coridors & des eſcalierss. 
1 Janvier. On lit dans le ſecond Mercure une 


lettre d'un chevalier Cougard , qui defend le pre- 


ſident Monteſquieu contre les accuſations graves 
de M. Crevier; comme le tout git en preuves, 
c'eſt à ceux qui auront la patience de verifier les 
paſſages „ à le faire pour juger quia, raiſon. 

21 Janvier. Dans le "meme Mergum eſt une 
| Refenſe de M. Thomas , par M. d A. .. Le pre- 
mier eſt accuſe de plagiat par le fieyr Freron. 
Cette défenſe confiſte , comme la precedente , 


„ 4 * 


dans la verification des textes. 4 
28 Janvier M. le marquis du , auteur de 
quelques pieces de-theatre , stant remarie ces 
jours ci, a été chanſonne à ſon tour. On lui im- 
pute un vice qui fait la baſe de lepigtamme: 
955 | 4434 1 43% F { AIGE 5 F 25 1: 2114 
Un enfant de Florence, 
Te marquis du ***, 
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Se preſente au bercail, 


Comme on vit qu'il trembloit, Jeſus lui dit: Bon homme, - 
Plutot que de vous marier;, , | 5 
Vous feriez beaucoup mieux dalle 

Vous chauffer à Sodome. | 


| &© #/ & 3 

9 Février 1764. L'opera a donne aujourd'hui 
la premiere 933 de Titon of | Aurore. 
Cet agreable ſpectacle na pas eu Paffluence qu'il 
mérite. Mlle. le Miere continue à y faire le plus 
grand plaiſir; Muguet ſoutient la bienveillanee 
que le public lui ayoit- deja temoignee dans ce 


role, il y a un an 1 20 e 

111 Fevrier. La Venue, comedie en un acte de 
M. Colle. Cetre petite piece eſt. imprimée & ma 
point EtE- joue; le ſujet en eſt encore rice des 
Iluſtres Frangoiſes. Il eſt auſſi denu de cette action 
nẽceſſaire au - theatre , & peut · ètte eſt · ce une des 
raiſons qui ont empèchè de la jouer; PFaureur men 
deſeſpere- pourtant pas; il eſt à preſumer que les 
comediens- Lapprentiront quelque jour, od ils 
: nauront rien de mieux a fairmſe. f 
: 13 Feurier, M. Freron dans un de ſes numeros, ; E 
j repond 1 M. d'A: ; il pretend pulveriſer la lettre | 
7 


de cet auteur inſcree dans le Mercure. Celui- ci dx- 

fendoit M. Thomas de faccuſation de plagiat. 

Freron perſiſte dans ſes reproches, & les appnie ſur 

exemple des autres panegyriſtes de M. de Sully. 

Tous ont eu à conter les mèmes faits, aucun nꝰeſt 
dans le cas de meriter la meme animadverſion -- 
16 Feurier. Euvres de M. de Sivry. On a deja 

42 annonce cet ouvrage comme d'un M. Poinſines ,. 


couſin du Myſtifie, En conſtquence le premier ne- 


eidé de braver le ala, & de lui — le 


maeptis dont il a pluſieurs fois accueilli Tauteur. 


23 Fourier. Lo r d'un jour , ou ls journte 
dune provinciale à Paris, toman , dont action 
ne dure que neuf à dix heures; voila ce qui le 
catacteriſe & ce qui le rend fingulicr, 

1 Man 1764. Aujourd' hui 1 mars on a joue 
à Thôtel de Richelieu pour le mariage de M. le 
duc de Fronſac, la piece de Amateur, de M. 

| Barthe , qui n'a pas eu de ſucces : outre que les 
acteurs ſavoient mal leurs roles , on fait que la 
cour & la ville ne ſont pas d accord ordinaire- 

ment. On parlera plus amplement de cette piece, 

_ elle aura été joute aux Frangois ; ce qui 
doit arriver ces jours c . 

4 Mars. Le théätre de M. de Sivry eſt fort 
exalt& dans une lettre de M. le Brun, ſecrétaire 
des commandements de & A. S. Mgr. le prince 
de Conti. Ces deux auteurs ne pouvant atteindre 
aux ſuffrages du public, ont pris le parti de ſe 
ſuffire a eux-memes : ils ont Etabli le Lx de 

ne point travailler pour ce } imbecille, qui 
Ante les reputations aal mal - — 
Depuis ce temps Gryphon & Syphon ſe louent & 


7 
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a 250 Mart. On ne peut Sempecher de rEclamer 
contre Timpudence faſtidieuſe & ridicule avec 
quelle le Mercure déguiſe tous les-EvEnements 
littEraires. II annonce dans ce mois-ct , feuille 
176, que la tragedie d'Iomente de M. le Mien 


ſe careſſent tour- a- tour, & font fi 1 de tout le 


nd > we : 
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qu ö 
pelice Vauteur à la fin de la piece, qui toit diſ. 
penſe de paroitre, Nous Etions temoins oculaires. 
& auriculaires ; nous oſons ſoutenit qu il eſt pen 
de pieces qui aient EtE recues avec un ennemi plus 
eontinu & plus dEmonſtrarif ; que c'eſt Lei 
fon , par cabale , que Vautcur a Ete appelle; que la 
preuve sen doit tirer du fair mEme , puiſqu'il.n's. 
pas ofE ſe montrer, quoiqu'il fut a la comddie ; 
qu'il ayoit Et& {4 mortiſié de voir rater un fucces. 


* 


qu'il ſe promettoit, qu il en avoit eu la ſievre & 


toit retire dans un grand deſordre & dans une 
confuſion qui fait honneur a fa ſenfibilite. En un 
mot, cette tragedie a cu peine à ſe ſoutenir juſ- 
qu'a la ſixieme repreſentation, malgré tout Vap- 
pareil pittoreſque & toute la pompe Franc 
qu y avoit employes Mlle. Clairon. ü 
Que penſeroĩent de nous les étrangers, ile 
regardoient comme les jugements de la nation 
ceux des bas auteurs de cet ouvrage periodique, 
qui prodigue ſans choix & ſans menagement ſon 


encens aux Voltaire & aux le Miere 7 Heureuſe- 


ment i] reſte concentre dans nos campagnes. 
„ Mars. Avant-hier mercredi eſt = 


ble pas mal aux Annales  Typographiques , & aux , 


16 Mars, On a imprime ; quelque tem . 


de M. Colle , auteur de Dapais & Deſronais. 
Il y a plus de douze ans que ce drame avoit é 


( 190) 
repreſente avec ſucces chez M. le comte de Cler- 
mont. Le conte du mème nom, itnſere dans ceur 
de la Fontaine, quoiqu il ne ſoit pas de cet auteur, 
eſt le cane vas de cette piece peu ſuſceptible d etre 
jouce ſur un théatre public. e e 
10e Avril 1764. Le ſupplement à la Gaxette Lit- 


teraire de Europe, eſt du mercredi 4 avril. II 


contient quatre feuilles d' impreſſion. Les extraits 


qu'il renferme ſont moins croqués, ils font dans 


le goũt de ceux du Journal Etranger. On ne voit 
encore rien de nouveau dans cet ouvrage, & il 
n'eſt redoutable aux autres qu en ce qu'il eſt plus 
favoriſe du gouvernement. ee, e 
25 Avril. Voici un vaudeville , qui n'a d'autte 
merite que d etre hiſtorique & de tranſmettre a la 
poſterite des anecdotes, dont quelques · unes ne 


ſont pas connues de tout le monde; c'eſt ſur M. 


le prince de Soubiſe, a foccaſion de la mort de 
madame de Pompadour::. t. 
Il eft mal, ce pauvre Soubiſe, 
Sa tonte à Rosbac il perdit, 

A Verſailles il perd ſa marquiſe,, 

A Yhopital il ef r6duit. 


27 Avril. On parle de la Reponſe'de J anten 
de Anti- Financier: elle ttaite denthouſiaſtes & 
de turbulents, ceux qui propoſent impor unique 
comme le vœu de la nation, & entreprend de 
juſtifier tout ce qui paroĩt depuis pluſteurs annces: 
Fauteur ſous un Eloge affecté de la juſtice des ma- 
giſtrats , qui ont reclame contre les abus & 
vexarions releves dans I Anti Financier, ridiculiſe 
leurs. demandes & renverſe leurs remontrances. 
Le parlement de Normandie, a qui Fourrage 


tee «. 
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a && dinonce la condamne le 3 de ce mois à 
*tte brats par Lexécuteur de la D avec 
les qualifications les plus forces contre cet | tis & 
ſon auteur. 


7 Mai 1764. Un plaiſant a Fair drier Racine 405 
Champs · Elyſees à M de Voltaire. Ceſt une épitre 
en vers, Ou ce poẽᷓte dramatique turlupine Lau- 
teur de ſon commentaire de Corneille & le remet- 
cie. La plaiſanterie eſt legere & agreablemert:; 
faire, On finir par avertir M. de Voltaire que 
Corneille ne lui en veut Point; on lui fair dite: 2 


Voltaire eſt homme, il eſt injuſte, _ 
II conſpire comme Cinna ; 1 
Je dois pardonner comme Augie... ap 
10 Mai. Le ſieur Freron Hans la racking 
feuille de Fannte litteraire , Ecrit une lettre 4 
M. de Voltaire ſur ſon édition de Corneille. It 
la critique ſommairemenr & reſume tres: bien les. 
reproches que le public fair 3 Fauteur. du com- 
mentaire, On eut defire plus de détail, une 


defenſe de Corneille plus approfondie, & ſut. tout 


que Legide eur ere manie par un athlete 2 | 


honnere, 


12 Mai. Leacomddicns — ont 1 une 
piece nouvelle en leut langue, intitulee ; Arles 
quin dupe , vengi; elle eſt en cinq actes & de 
M. Goldoni. Cet inépuiſable auteur leur a fait 
* le 1 de « ce mois, eme, endeux 

es. 


* "BY Mai. Les Francois biene dae inceſ? 
ſamment le Jeune· homme, comédie nouvelle en 
vers, en cinq actes, de M. Baſtide. Le ſujet ef 
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Luſſit ſi bien que, pour deſſai, 


(194) 
ee mime jeune homme introduit dans le monde 
par un Mentor qui fe charge de ry Fink 


lui ſouffle ſa maitreile, Le p 1 yo 
cette perfidie , . 
homme ,  d In confance quil e n Ji , gave. 


faire faire beaucoup de lotriſes , le couvrir de 
ridicule & le zende mipriſable quz yeux de ces 


| mEme femme qui en&toir amouteuſe ; de ſorte que 


FEleve eſt lied ls main © ſon Mentor, de lui 
avouer ſes Ecarts, & de retourner à une jeuns 
perſonne à qui ſes parents le deſtinoient. 5 

On ſent par cette expoſition que an rx) 


mene ſa piece ol il auroit di la finir; on 


rres-bien quel parti pour fe ridicule & pour 
vrai comique on peut tirer de . ws 
le reſte doit Erre froid , infipide & degendrer en 
une morale triſte. 
17 Mai, On a temis. 2 * 422 
fragments , compolts prologue Titon & 
en, de_ Fad „ age _ Ls 6 cn 
% P uis la rentrée ce na 
1 err. 
3 connus mattirent pas plus d affluence. : 
18 Mai. Le Jenne-homme n pas 6&6 accueilli 
hier , comme Vauteur & les comidiens Ieſp6- 
roient la piece nn pu aller que juſqu' la 
deuxieme ſcene du · troifieme acte. Des la deuxieme 
du premier, le ridicule a Eclate au point d occaſſon- 
ner un rire univerſe], Le parterre s eſt mie en 
& Feſt ſoutenu fur ce ton juſqu/au moment ol 
un éternument Epouvantable eſt parti des ow 
ſiemes loges. Cet incident a Er comme le 
de foudre ; les éclats ont recommencò avec plus 
de futeur & les aRteurs ont fair leur r6yErences 
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De mEmoire d' homme on n'a point vu de piece 
auſſi rare pour le ridicule & Iimpertitience du ye 3 
on en cite pluſieurs vers qui ſont devenus prover- 
bes. Le jeune homme ayant menace une eſpece de 
maitre * d'une femme qu'il aime, de le 
jeter par la fenetre , celui- ci ſe retranche a dire: 
« Par la porte, a la bonne-heure. » 11 philoſo- 
phe enſuite , 1] pretend qu'on n'eſt pas 5 
on a une ame. Enfin , Pautre inſiſtant, il lui 
repond avec emphaſe: nes 


Quand an fait ſon devoir, on ſort par Teſcalier. 


Dans une autre ſcene ; lejeune homme, à. qui 
ron reproche qu'il va brouiller deux femmes , 
SEcrie dans Fexces de ſa joie: 


| * Þ . . tant mieux! 
La haine eſt à mes yeux un vrai feu-d'artifice. 


On cite pour exemple de la logique de lauteur 
un vieillard qui dit au jeune homme: 


Jai ſoixante ans paſſes & je vous aime encore. 


Le theatre Etant reſtè vuide pendant une demi- 
heure, un acteur eſt revenu & a annonce qu'on 
alloit donner Zentide & la Jeune Indienne : ce 
qui a été exécuté au grand contentement des 
ſpectateurs. | 1 

On eüt voulu que les comédiens euſſent fait 
des excuſes très- humbles de leur bètiſe d'avoir 
recu une piece auſſi indigne de attention du 
public, & tout au plus ſupportable aux parades 
des boulevarts. ü | 
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19 Mai. On ne peut revenir du peu de goũt 
ou, pour mieux dire, de Fimbecillite des come- 
diens : on ne congoit pas que cet arcapage fi 
difficile & 6 impettinent a I'egard des auteurs 
=_ fait valeter pluſieurs annees de ſuite , ait 
donne les mains à recevolr un drame auſſi com- 
pletement ridicule que celui du Jeune- Homme. 
On fait que Fauteut nes en eſt melt en rien, & que 
les comediens Etoient engouẽs de cette come die. 
Le matin M. Vabbe de Voiſenon trouva Mole , 
qui farfoit le role du Jeune- Homme, chez ma- 
dame la marquiſe de Villeroy & qui tenoit ſon 
cahier a la main; il le prit & tombant ſur la 
ſcene du valet, il ſentit par Vexpreflion de jeter 
par la fenetre tout le ridicule du reſte de la ſcene; 
il demande a Molé ce qu'il en penſe? Ce jeune 
fat laſſure que ſon r6le eſt tres · bon, que cette 
ſcene eſt une ſcene &humanite qui doit faire le 
lus grand effet. Et Labbé de rire, & de dite à 
þ matquiſe : Madame, je ſuis bien trompe , ou 
ce jeune homme donnera bien du fil & retordre à 
ſon pere. : | 
25 Mas, La piece qu on repete actuellement 
a la comedie francoiſe & qui doit ſe jouer inceſ- 
ſamment, c'eſt Cromyyel, tragedie d'un M. Du- 
clairon , homme d'un certain age qui debute dans 
la carriere dramatique. H a choiſi pour ſujet 
le moment de la mort de cer uſurpateur; il lui 
_ ſon caractere d' enthouſiaſte & lui fait pre- 
ire cet Evenement ; on ſent que c'eſt le coup de 
- theatre de Mahomer. | | 
27 Mai. On a remis à la comddie frangoiſe 
la Magie de amour , comedie en un ace, en 
vers libres, avec un divertiſſement d' Autreau. 
Cette piece, quia eu du ſucces en 1755, co 
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rte un role tres- re pour Mlle. 4'Oligny. 
ring actrice fort agreable au public a —_— 
le defaur eſſentiel de pecher par Vorgane , & elle 
donne des inflexions ſourdes , qui font perdre 


une partie de ce qu elle dit. 


5 Juin 1764. On a remis aujourd'hui à l'opers 


les fetes d'Hebe, ou les talents lyriques; on s eſt 


efforce de rendre ce ballet agreable par les danſes 
les plus voluptueuſes & le ſpectacle le plus brillant: 
quant a la muſique, elle eſt fi uni verſellement 
eſtimée qu'on ne peut lui refuſer ſon admiration, 
6 Juin. M. de la Dixmerie eſt depuis quel- 
que temps à la dete de Avant · Coureur. Cet ou- 
vrage periodique eſt aſſez fere par la celerire 
avec laquelle il annonce les modes en tout genre. 
M. de la Dixmerie continue à faire les contes du 
Mercure, | 
MM, d'Aquin & de Villemer preſident auſſi a 
ce journal. | | 
7 Juin. Les comediens ordinaires du roi ont 


donne aujourd'hui, 7 de ce nois, la premiere 
repreſentation de Crom wel, tragedie par M. Du- 


clairon. Il a choiſi le jour de ſa mort. Ce ſujet. 
tout impraticable qu'il ait paru juſques a pre- 
ſent , n'a point rebute notre auteur. Ou a trouvẽ 
dans les trois premiers actes des morceaux qui 
ne ſeroient point deſavoucs par les maitres de 


Tart ; ils ont été unanimement applaudis : on 


pretend que la matiere a manque au poete dans 
les deux ſeconds. On convient que le caratere 


de Crom wel eſt fortement deſſiné; mais le vrai 


defaut de la piece eſt, que Tauteur ny ayant 
mis aucune action hiſtorique , on pourroit en 
changer le titre & y ſubſtituer Egalement celui de 
tout autre tyian. 1 
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8 Juin. Dans le ſupplement de la Gazette 
Litteraire du 6 juin au N. VIII, on lit une 
lettre que les auteurs aſſurent deceler le gour & 


reſpirer la main du grand- maitre, Elle eſt Ecrite 


a Voccaſton des Memoires pour ſervir à la vie de 
Franpois Petrarque , en deux volumes in-4*., par 
M. Labbé de Sade. On y pretend que dans les 
ouvrages de cet auteur, qui roulent prefque tous 
fur l'amour, il ny en a pas un qui approche 
des beautes de ſentiment qu'on trouve répandues 
avec tant de profufion dans Racine & dans 
Quinault: en un mot, on y reduit —_— 
A un rang tres-mediocre , & on pretend que fon 
p'us grand merite eſt la veruſte. 

On voit a la t&te du meme fupplement une 
lettre ſur les hiſtoires Romaines que nous avons, 
ou Von reconnoit la touche legere &-.ſatirique de 
M. de Voltaire. Il ſe plaint avec raiſon qu'on y 
rapporte encore des contes puèrils, qu'on auroit 
honte de débiter dans une converſation; il vou- 
droit qu'on enviſageat davantage un pareil ouvrage 
du core philoſophique. | 
14 Juin. Les comdediens italiens ont donné 
aujourdhui la premiere repreſentation de Nanette 
& Lucas, ou la Payſanne curieuſe , comedie 


en un acte & en vers melee d'ariettes. Les pa- 


roles ſont de M. Framery. Nous avons deja an- 
nonce cette piece ſous un titre different. Lin- 
trigue en eſt des plus ſimples, ou plutor il n'y 
en a pas. Un écrin, dans lequel il y a un col- 
lier de perles & qu ouvre Nanette malgre la de- 
fenſe de ſon ſeigneur, en fait tout le fonds. Cette 
curioſitè, loin de lui etre funeſte , eſt pardonnee, 
& le mariage ne s en conclut pas moins heureu- 


3 


ſement. Le drame finit par un vaudeville, qui 
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apprend au parterre qu'il ne faut pas ètre curieux. 
Il y a des traits fort ingenieux dans le courant 
de Vouvrage & des Epigrammes de ſituation. 

On remarque dans la muſique une ariette pitto- 
reſque , ou le muſicien a tres-bien rendu le bruit 
du trourne-broche. C'eſt un tableau a la Teniers, 
& un exemple très- frappant de Vharmonie imi- 
tative. | | 

16 Juin. On a retire aujourd'hui le Crom Wel, 
donné pour la cinquieme fois Il ed bon d'ob- 
ſerver a cette occaſion que M. de Crèbillon ayant 
travaille ſur ce ſujet en lut la premiere ſcene 4 
Vacademie frangoiſe: ſoit qu'il n'ait pas ëté con- 
tent de Taccueil du public, ſoit qu'il air ſenti le 
vice du ſujet, ce grand tragique n'a pas oſè con- 
tinuer & a laifſe ſon ouvrage. _” 

Quand une piece ne rapporte pas plus de 800 
livres, elle eſt devolue aux comèdiens. Celle - ci 
n'ayoit donne que 801 livres. . 

20 Juin. On pretend aujourd'hui que le 
Crom Wel qui paſſe ſous le nom de M. Duclairon 
n'eſt pas de lui. Quelques litterateurs ſe rappel- 
lent en avoir entendu lire trois actes à feu 
M. Morand. La liaifon intime que ce poete avoit 
avec le premier, fait preſumer que celui: ci pour- 
roit bien Setre approprie le manuſcrit de ſon ami. 
La ſuite juſtifiera ſi M. Duclairon étoit en état 
de faire une tragedie ſemblable a celle -1a , telle 
qu'elle eſt. I rrayaille actuellement a Tigrane. 

30 Juin. On dit que M. Mercier Genove- 
fain sëtoit arrange avec Chaubert , imprimeur 
du Journal de Trevoux , pour la continuation. 
M. le vice-chancelier na pas juge à propos de 
continuer cet ouvrage : on doit le terminer a la 
demi-annce ; apres quoi il reſte ſupprimé. Outre 
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diſeredit dans lequel il ẽtoit tombe, on eft bien 
aiſe de relever le Journal des Savants, d&ja tres- 
mẽcontent de introduction dela Gazette litteraire, 

1 Juillet 1764. On trouve dans le recueil des 
Jettres de M. d'Eon quelques anecdores relatives 
au Journal etranger & à fon inſtitution. 

Dans une lettre de M. le duc de Praflin a M. 
d Eon, de Verſailles le 17 mai 1763, il eſt dit: 

Le roi, Monſieur, ayant juge tres- conve- 
>» nable d'ajouter a Verabliflement de la gazette 
„ actuelle, celle d'une Gaxette litteraire , qui 
» preſentit au public un tableau fidelle de Petar, 
» & du progres des arts & des ſciences dans 
„ toutes les parties de I Europe, le duc prie en 
» conſequence M. d' Eon Yadrefſer 2 M. Yabbe 
» Arnaud ou a M. Suard fon collegue , tout ce 
» qui pourra Etre relatif a cette matiete. » 

Dans une lettre de M. de Saint - Foix 2 
M. d' Eon, du 19 juin 1763, il dit: « Vous favez 
» que ce ers Ecrivain (M. de Voltaire) veut 
„ bien s'abaiſſer aujourdhui juſqu ' à travaillet 
pour la Gaxette littiraire Sur ce lujet, 
w mon treès- cher, il ne meſt pas poſſible de finir 
„ ſans vous temoigner que M. le duc de Praflin 
>» dit par fois que vous etes un pareſſeux litté- 
„ raire , que vous avez été le témoin de la 
„ formation de ce projet, que vous avez promis 
des matériaux & entre autres une hiſtoire tres- 
„ remarquable du Kamtſchatka, & que cepen- 
»» dant vous n'avez encore rien envoye pour le 
„ ſacces de cet ẽtabliſſement, qui lui tient extrè- 
» mement Aa cœur. = 

Dans une lettre de M. d' Eon a M. le duc de 
Praflin, du 3 1 mai 1763, il dit: « Nous n'ayons 
„point regu du tout, M. le duc, la lettre 
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eltculaire dont vous parlez , Ecrite à tous les 
miniſtres du roi dans les cours étrangeres au 
ſujer de Touvrage que ſe propoſe M. Fabbe 
Arnaud, pour étendre dans toute Europe Tem- 
px de la langue Francoiſe, & M. le duc de 

ivernois n'auroit pu rien comprendre à ce 
que vous lui dites de cet ouvrage & te cet 
empire, &c. Dans tous les pays eEtrangers on 
n'a pas l'amour & la fureur des gazettes & 
papiers periodiques , ainfi qu'a Pans, Je fats 
par les meilleurs libraires de Londres, qu ils 
ne veulent aucun de nos papiers periodiques 
& journaux, pas meme celui des ſavants, &c. 
Tour cela regarde en Angleterre comme 
miſere Etrangere , ou plutor Francoiſe , pour 
endormir Teſprit des Pariſiens, tandis qu'on 
fouille dans leurs poches..... M. le dac de 
Nivernois ne voit aucuns favants Anglois ; 
1. parce qu'ils ſe communiquent tres - peu 
dans le monde; 29. patce qu ils s appliquent 


beaucoup a I'erude du grec & da latin & peu 


a la langue frangoiſe, & plus pour enrendre 
les auteurs morts que pour parler aux auteurs 
vivants. A meſure que chaque gazette paroitra, 
elle pourra bien Etre traduire & imprimèe ſur 
le champ en Anglois ; &c. moyennant quoi 
votre but, qui eſt d'ctendre l empire univerſe 
de la 8 „ pourra bien manquer , 
& le but des auteurs, qui eſt d'avoir de Tar- 
ent, pourra bien ne pas repondre tout · a- fait 

à leur calcul. 
» Les deux ſeuls journaux litteraires qui ſe 
publient ici tous les mois, ſont the _— 
Review , ou Reyne de tous les Mois; Vautre le 
nomme, the critical Review , ou Revue criti- 
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5 que. Ces deux livres ſeuls peuvent gain la for- 


„ tune de la Gazette litteraire de Vabbe Arnaud, 
quant aux ouvrages Anglois. » Mp 

4 Juillet. Le Journal etranger d'anjourd'hui 
nous annonce un journal Italien, dont le titre 
bizarre peut indiquer juſques à quel point la 
la manie des expreſſions extraordinaires & ſau- 
vages conduit ceux qui en ſont affectés. M. Baretti 
fait imprimer a Veniſe un ouvrage periodique , 


qu'il appelle la Fruſta letteraria d Ariſtarco ſcanna- 


bue : « Le fouet litteraire d' Ariſtarque égorge- 
> bœuf. » Lauteur remplit à la lettre ce nom outra- 
geant. On y tetrouve toutes les mauvaiſes faceties, 
les larcaſmes amers & dé goùtants, dont quelques- 
uns de nos journaliſtes aſſaiſonnent leurs ouvrages. 
18 Juillet. La Gazette litreraire de I Europe 
[No. 24.) nous apprend qu'il paroit a Leipfick 
une traduction allemande £ poëme Elegant de 
Art de peinure, par M. Watelet. Nous ſuppoſons 
que l'épithete delegnt ne tombe que ſur les 
ornements ty pographiques & pittoreſques, dont 
eſt enrichi ce poëme aride & didactique. Quant 
a la traduction, elle fait moins d*honneur a lau- 
teur original que de deshonneur a ſon traduQteur 
tudeſque. Q 1el poëme va-t-il chercher pour faire 
paſſer Jans ſa langue 

25 Juillet. Mlle. Aurelli , premiere danſeuſe 
du theatre royal de Londres, a danſe aujour- 
d' hui ſur celui des Italiens. Cette actrice an- 
noncte avec Eclat avoit attire. une foule pro- 
digieuſe On admire ſa vigueur, ſon jartet in- 
domptable, des gargouillades repetces juſqu'a 


douze, des tournoyements , des pirouettes. De 


Ja reunion de toutes ces parties il réſulte 8 
eſt plus propre aux danſes de force, qu aux danſes 


9 
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legetes, agréables & nobles, plus faite pour 
paroitre ſur la corde ou ſur un thearre de la foire , 
que ſur un theatre majeſtueux. Au reſte, elle n'eſt 
point jolie, elle eſt courte , ramaſſee, d'un 
certain age: Ceſt une Provengale, qu'on a deja 
vu danſer en France & qui ayoit epoulſe un 
nommé Vis de opera. 1 

26 Juillet. Les Italiens ont donné adjout- 
d'hui la premiere repreſentation des Amours de 
village, comedie en deux actes en vers, melee 
de muſique. Les paroles ſont de M. Riccoboni, 
la muſique de M. Bambini, homme qui n'a 
encore rien donné. Ce poëme n'a rien d' inte- 
reſſant dars ſon intrigue , des plus triviales ; les 
paroles en ſont quelquefois plates & baſſes; la 
muſique n'a tien de pittore/que & ne produit 
aucune ſenſation ſur lame: en un mot, le total 
a parn miſerable, | | 

27 Juillet. Les getres Etrangeres nous ap- 
prennent la bonne fortune de M. Wilkes , 
lauteur du Nerth - Breton, fi perſecute a Focca- 
ſion de cet ouvrage periodique. On a trouve dans 
le teſtament d'un” nomme Herri Walton riche 
fermier du Devonshire: « Je legue a Jean Wilkes, 
» ci- devant membre du parlement pour Ayles- 
o bury, cinq mille livres ſtertings , en recon- 
„ noiſſance du courage avec lequel il a defendu 
>> la liberte de fa patrie & s eſt oppoſe aux progres 
„ dangereux du pouvoir arbitraire. » On ne ſe 
permettra aucune reflexion ſur ce trait origina 
& caraQteriſtique. 


6 Aout 1764. On annonce pour demain Nats 


a Topera. Ce ballet en trois actes, precede d'un 
prologue , eſt de MM. de Cahuſac & Rameau. 
Il fut joué en 1749 & neut pas un grand ſucces. 


(02 Me. 
Ce prologue avoit ẽtẽ fait à Voccafion de la paiz 
de cette annee - 1a & repreſentoit les Titans ter- 
raſſes par Jupiter. 

7 Aout. Nous avons deja parle d'une Lettre 
#ritique inſtree dans la Gazette litteraire, à foc- 
caſion des Memoires pour la vie de Frangois Pe- 
prarque , tirts de ſes æuvres. &c. Freton , dans 
_ Jon N. 21, ſe fait Ecrire une lettre par un Italien 
a ce ſujet. Il commence par inſinuer que cette 
critique eſt de M. de Voltaire. Il demomre enſuite 
la baſſe jalouſie, la mauvaiſe foi de cet auteur , 
dans ſes citations, ſes paralogiſme; en un mot, 
il anèantit abſolument ſon attaque contre Petrar- 

ue: il montre enſuite qu'il contredit lui meme 
Teloge qu'il a fait de ce poëte Italien dans fon 
Hiſtoire uniwerſelle. Et 

8 Aout. Lopéra a remis hier Nas , ainfi 
qu'il avoit EtE annonce : Fouverture & le pro- 
logue ont paru de la ius grande beauté. La 
decoration eſt magnifique , & les vaſtes travaux 
des geants qui entaſſent des rochers, ſont exprimes 
d'une fagon ſublime. On a trouye meſquine la 
petite fulte avec laquelle Jupiter foudroje ces 
audacieux. Il falloit deployer tout le terrible d'un 

tonnerre majeſtueux. : | 

Quant au baller, les paroles en ont toujours 
paſſe pour miſerables ; elles ſont egayces par une 
multitude de danſes, dans leſquelles paroit ſuc- 
ceſſivement tout ce que Vopera a de plus brillant 
en ce genre, II y a dq danſes pyrrhiques qui 
font un tres: bel effet. Le ſieur le Gros fait le role 
de Neptune deguiſe & amouteux de Nats, Sa belle 
voix sy ſoutient avec la plus grande admiration ; 
il continue à donner de tres-beaux ſors : attendons 

patiemment que ſon ame puiſſe animer ſon organe 
délicieux ! | | 
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La mufique de cet opera eſt gun e diffe- 


zent de celle des Talents lyriques; il eſt a craindre 
que cette derniere ne lui faſſe tort. 

9 Aout. On lit dans le Ne. 27 de la Gazette 
btteraire un ſonnet de Crudeli , un des meilleurs 
poëtes qu'aiten Italie, & qui paroĩt avoir Echappe 
aux recherches de ſes éditeurs, puiſqu'il ne ſe 
trouve dans aueun recueil de ſes ouvrages. Il eſt fi 


heureux & fi naturel, qu'il merire une diſtinction 


particuliere. C'eſt une eſpece depithalame. La 
Virginité s adreſſe 2 la nouvelle marice : 


Del letto marital queſta e la fponda : 
Pin non lice ſeguirti jo parto ; addio. 
Ti. fui cuftode dallera la pin bionda , 

E perte gloria accrebbi al regno mio, 


 Spoſa e madre or ſarai, ſe il ciel ſeconda 

L'inſubra ſpeme , ed il commun defio ; 
Gia veneggiundo ti carpiſce, e'sfronda 
Fgigli amor, che di ſua man ordio, 


Diſſe, e diſparve in un balen la Dea, 
E in vun tre volte la chiamo la bella 
Vergine, che di lei pur ancha arded. 


Sceſe' fra tanto, e golgorando in viſo 
Fecondita , la man la preſſe , e diella 
Al caro ſpoſo , e il duol cangioffi in riſo. 


TRADUCTION. 


Dea ton lit nuptial ventrouvre le rideau: 
Il faut nous ſeparer : nèceffitè cruelle ! 
Tu perds de tous tes pas la compagne fidelle; 


De mon regne je perds Varnement le plus beau, - 


y (2 
Epouſe & mere enfin, tu vas d'un Dieu nouveau 
Eprouver deſormais la puiſſance & le zele; 6 
L'Amour qui te careſſe, eparpille de Vaile 
Les lys dont il ſe plut d'embellir ton berceau. 


Elle dit & Senfuit, comme un &clair rapide: 
La nymphe dont le coeur en eſt encore epris 
Juſqu'a trois fois en vain la rappelle a grands cris, 


Le ſeul hymen deſcend , de fa conquete avide, 
A la main de Vepoux il joint fa main timide , 
Et bientòt a ſes pleurs ont ſuccede les ris. 


14 Aout. Freron , dans ſon Ne. 22, finit 
par cet article: faute à corriger dans le No. 20, 
page 290, ligne 12. Frangois Maris Arouer de 
Voltaire: liſez Frangois Marie Arouet de Voltaire. 

Bien des gens, en remarquant cette pitoyable 
& imfame plaiſanterie , Favolent miſe fur le 
compte de Timprimeur ; le journaliſte a eu peur 
qu'elle ne füt en pure perte & par cette affecta- 
tion decele qu'il a regarde cette tournure comme 
tres-piquante ; il fait voir juſqu'a quel point de 
platitude peut deſcendre un homme d'eſprit aveu- 
gle par la paſſion. : Fs 

21 Aout. Les comediens Italiens ont donné 
hier la premiere repreſentation d une nouvelle piece 
intitulce : LAnneau perdu c retrouvue , comedic en 
vers, en deux actes, melee d'ariettes: les paroles 
ſont de M. Sedaine & la muſique de M. de la 
Borde. Les unes & l'autre ont paru plus que me- 
diocres au public, & les acteurs n'ont pas oſe 
Fannoncer pour une ſeconde fois. Elle reparoit 


cependant ſur Vaffiche. 
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C'eſt un rechauffe de bons Comperes , ou les bons 


Amis, joues a la foire le 5 mars 1761. Lauteur 
a tout refondu , ainſi que le muſicien, 


24 Aout. Les comediens frangois ont remis 
hier trois comedies de M. de Saint- Foix, qui 


n avoient pas EtE repriſes depuis très- long- temps. 


On y a joint leurs divertiſſements. La premiere 
eſt Peucalion & Pyrrha. Cette piece, compolce 
de deux actes, ne contient que ttès- peu de ſcenes, 
La ſeconde IIe ſauvage, eſt d un enſemble plus 
piquant; il y a des beautes de detail & des 
ſcenes naives , intereſſantes. La ttoiſieme em- 
porte la paille , ce ſont les Graces: c eſt un tableau 
de I'Albane , d'un veloute , d'une fraicheur , 


d'une fineſſe admirables, Mlle. Luzi fait le role 


de I Amour , avec tout le piquant , toute la 


malice quon peut attendre d'un pareil Dieu, 


Les divertiſſements Etoient des plus mediocres, 


27 Aoht. On a fait le 25 Fouverture du ſalon 
de faint Luc, qui ſe tient à TVhorel d Aligre rue 
Saint- Hohore, Beaucoup de portraits, de tres» 
mauvais tableaux dhiſtoire , quelques ſculptures 
paſſables, voila ce queſt en gros ce ſalon- la. 

Les marines, les tableaux d'architecture & 
ſur-rogr« les payſages ſont ce en quoi il eſt le 


mieux compole. Cela ne merite aucun detail, 


2 Septembre 1764. On annonce depuis quelques 
jours a la comedie frangoiſe, une petite comeEdie 
en un ace, intitulte : Le Cercle, ou la Soirte à 
la mode. On pretend que ceſt une eſquiſſe inge- 
nieuſe de ce qui ſe paſſe dans la plupart des 
ſocicres. On veut mème qu'on y reconnoiſſe dif- 


tcrents yirtuoſes à la mode. On cur ſouhaite que 
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ce ſujet et tombè en de meilleures mains z en 
trouve le petit Poinſinet bien peu delicat, bien 


bourgeois , pour tracer les mœurs du grand monde 
& nous rendre les formes fragiles 333 per- 


ſonnages. f 


8 Septembre. Le Cercle , dont nous avons parlé, 
a étè jou aujourd'hui avec wy d'afluence la 


reputation de Tauteur ne marche pas devant lui: 


A piece a regu de très- grand applaudiſſements. 
Une precieuſe moderne, deux petites- maitreſles 
ſubalternes, un marquis fat, un plat robin, 
un ſuiſſe bon · homme, un poctereau auſſi vain 
que bas, un médecin a la mode, & un abb 


muſicien compoſent ce joli groupe. Nous ne parlons 


poi at d'une ſoubrette & d une jeune perſonne qui 
y ſont pour peu de choſe. Il n'y a ni intrigue, 
ni marche theatrale ; mais beaucoup de ſaillies 
& des perſonnages peints dans une grande verite. 
Le role du médecin eſt ſans contredit le premier. 
On pretend que ceſt Lorry; Vabbe de la Croix eſt 
le prototype du muſicien; le potte ſe defigne | uy 
Mes dix-neuf ans, ouvrage de M. Duroſoy; enfin, 


la femme eſt connue pour madame la comteſſe de 
Beauharnois. Malgre ſon ſucces prodigieux, le 


ſujet pouvoit Etre mieux traité, & Von ſent que 
I'auteur n'a vu la bonne compagnie que de loin; 
il n'a pas cette touche fine & legere, qui deſigne 
Thomme du grand monde. 

10 Septembre. Dans le ſupplement de la ga- 
zette litteraire de Europe, du mardi premier 
aout 1764, on lit des anecdotes ſur le Cid; on 
y fair mention d'un ſecond Cid Eſpagnol , autre 
.que celui de Gilles de Caſtro ; il eſt de dom Juan 
Baptiſta Diamante, Le journaliſte prerend que 
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Corneille n'a pas moins puile dans ce dernier, 
plein de penſces ſublimes, & dont le drame eut 
autant de ſucces que le Cid connu ; on le croit 
anterieur à celui-ci , on le regarde comme tres- 
rare, & il n'y en a peut- tre pas aujourd hui 
trois exemplaires. 

11 Septembre. Les Muſes Frangoiſes , contenant 
un tableau univerſel par alphabet & numeros 
des theatres de France , avec les noms de leurs 
auteurs & de toutes les pieces anonymes de ces 
theatres , depuis les myſteres juſqu en I annee 1764, 
premiere partie. Tel eſt le titre faſtueux d'un ou- 
vrage qui n'a que cela de neuf; il eſt empruntẽ 
du dictionnaire portatif des theatres de monſieur 
Caris. Dailleurs, le plan qu on imagine eſt des 
plus defeneux. On attribue aux thearres Francois 
& Italiens, & à Fopera,, non-ſeulement les pieces 
qui y ont été jouces , mats encore celles qui, non- 
jouces, ont ſemble par leur genre appartenir a ces 
theatres, En un mot, tout decele un homme avide 
de gain, & peu ſoigneux de meriter les Eloges du 
public. A Farticle de Jean Bernard le Blanc, ne à 
Dijon le 3 décembre 1707, abbe vivant, on lui 
attribue la trag6die de Manco Capac , —_— de 
M. le Blanc de Quillet, jeune homme & individg 


tres- different de autre. 


N. B. Il en eſt déjà parlé au 13 aoũt 1764. 

15 Septembre. Dans la gazette lirtEraire nu- 
mero 34, on annonce une tragédie allemande 
de M. Klopftock , elle eſt intitulée Salomon. Le 
plan eſt très- ſimple, dit le jouroalifte ; il ny a nt 
intrigue ni cataſtrophe ; elle eſt Ecrire en vers 
metriques & diviſte en cinq actes. Il pretend 
qu avec moins d intẽret qu'en celle d Adam, Tauteur 
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a ſu conduire la ene à la fin par le ſeul art 


de preparer les Evenements & de graduer les paſ- 
fions. Il n'y a point de femmes en ſcene. 
19 Septembre. Les Italiens donnent depuis 


quelques jours une comedie frangoiſe, intitulee: 


Le bon Tuteur. Elle eſt de M. Deſgranges, en trois 


actes & en vers. C eſt une piece italienne de Gol- 


doni, que le premier a voulu accommoder 2 
notre theatre; il paroit qu'il a manquè ſon objet. 
La _ de Goldoni , ſans etre la meilleure 
qu'il ait faite, a de linterer , du naturel & 
af incidents heureux. Le ſecond glace tout 
e ſon froid mortei, & Fauteur eſt lui- meme tres 
mecontent de ſon traducteur. | 
20 Septembre. La gazette littéraire de I Europe, 
au N. 35, nous Ri connoirre les poèſies de 
Fabbe Gold. Le journaliſte dit que c'eſt un des 
meilleurs poëᷣtes qu ait produit Piralie 3 quit! 
reuſſir Egalement dans Fart de modeler & dans 
celui de peindre ; que fes idees ſont neuves & 
fortes, ſes images hardies & brillantes, & ſon 
ſtyle plein de nobleſſe & d'harmonie, Il en cite 
un morceau , qui vient tres-fort a Vappui de ſon 
jugement. e A 
11 Septembre. Monſieur Barthe a lu ces jours-ci 
aux Francois une nouvelle piece en un acte, in- 
titulèe: Les deux Conſines. La piece a paru froide 
& n'a eu que trois voix; celles de Mlle. Doligny, 
de madame Preville & de Molé: Pune , parce 
que c'eſt ſon heroine & qu'il lui fait fa cour; 
autre , parce qu'elle ſe flattoit de jouer un role 
conſiderable dans la piece; & TVacteur , parce 
qu'il eſt Fami intime du poete. M. Barthe ne fe 
regarde point comme battu, & pretend en rappeller 
. tor ou tard. | 


8 an 5 


1 
C 
Ct 


* 


 ( 2609) 


24 Septembre. M. Freron, dans fa vingt-ſfixieme. 


feuille ſe fait Ecrire une lettre contre M. de 
Voltaire, ou il attaque ſur-tout le Diſcours aux 
Welches, & pretend que le fond en eſt pille chez 
un certain Deſlandes, auteur, dit- il, de je ne 
ſais quelle hiſtoire critique de la philoſophie. Il 
profite de Voccafion pour inſerer au bas de cette 
lettre dans une note, le deſaveu que fait Panc- 
koucke , libraire , d'une lettre ſuppoſce , ou le 
libraire aſſure M. de Voltaire, que perſonne ne 
fait de ſes talents une plus grande eſtime que mon- 
fleur Freron , & n'a plus lu ſes ouurages. Il inſinue 
que cette lettre eſt une fourberie du grand poete, 
Freron finit a ſon tour par un deſaveu de tout ce 
que Panckoucke pourroit avoir dit en ſon nom. 

2 Octobre 1764. M. Poinſinet, auteur de la 


comedie du Cercle, Vayant fait imprimer avec 


une Epitre dedicatoire a M. de la Ferté, inten- 
dant des menus, pleine d'une baſſe & ſordide adu- 
lation, on a fait Vepigramme ſuivante: | 

On s' tonne & meme on s 'irrite 

De voir encenſer un butor : 

N'a-t-on pas vu l'Iſraèlite 

Jadis adorer le veau d'or ? 

Un auteur peut, ſans &tre cruche ,. 

Enmecener un la Ferte ; 

C'eft un ſculpteur qui d'une buche 

Sair faire une divinite. 

5 Octobre. Lopttra a remis aujourd'hui Tanrrede. 
Le poëme eſt de Dancher , & la muſique de 
Campra : Pun & Tautre datent du commen- 
cement du ſiecle, & ont eu du ſucces a pluſicurs 
repriſes z, C'eſt une raiſon pour ne pas Etre fort 
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goũté aujourd'hui. II a fallu refondre toute la 
muſique : il en r6ſulte nëceſſairemenr des diſpa- 
rates ſenſibles. Il n'y a pas d'apparence que ce 
ſpectacle prenne beaucoup dans le public. Il faut 
pourtant rendre à Mlle. Chevalier la juſtice de 
dire qu'elle joue le role de Clorinde a prodige ; 
elle chante & ne crie point, ſuivant le reproche 
qu'on lui fait depuis long- temps; on a rajeuni 
tous les divertiſſements. On trouve cet opera 
noir, triſte & langoureux : il y a dix monolo- 


gues, qui occupent un grand tiers du ſpectacle : 


en un mot, on eſt fi blaſe que les amuſements les 
plus ſublimes de nos peres font devenus inſipides 


à nos yeux & à nos oreilles. 


8 Octobre. Il paroit un ouvrage iutitule : Anec- 


dotes ſur la Ruſſie. Ce livre contient la relation 


de tout ce qui s eſt paſſe dans ce pays-l2 depuis 
Favenement de Pierre III an trone ; il sy 
trouve en outre des choſes 'generales & qui 
peuvent inſtruite des mœurs, du gouvernement, 
des uſages & des 1 de la nation en tat 
d'y jouer un role. Il eſt tres- rare & prohibe ſeve- 
rement : la narration eſt froide & lache. 

17 Octobre. Nous liſons dans Ja gazerte litte- 
raire d aujourd'hui, une Epitaphe extraite des 
ouvrages de Machiavel , numero 2. Son caracteie 
original, plein de force & de ſublime , merite 
que nous en faſſions mention. Elle roule ſur la 
mort du prince Soderini, Gonfalonier perpetue! 
de Florence, qui fut depoſc: 


La notta che mori Pier Soderini 
Lulma n'ando dell inferno d la bocca , 
E Pluto la grido anima ſcioccia | 
Che infemo / va nel limbo tra bumb ini. 
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can) 
= on peut la rendre ainß: | : 


De Soderini mort Tame, fans Sen difenidre,  ' 


De Tenfer franchiſſoit les ſoupiraux ardents : 
Sotte, lui dit le Diable, ici pourquoi te rendre ? 
Aux limbes caches-toi, vas parmi les enfants. 
21 Octobre. Dans FA vant - Coureur du 22 
octobre, on lit une lettre de M. Poinſinet, en 


forme de reponſe a article du Mercure de M. 
D. L. G., on ce dernier rend compte de Ia Soirie 


& la mode. Ce petit homme, en remerciant mon- 


ſieur de la Garde des * prodigułs à a piece, 


aroit avoir ſur le cœur la critique qu'il en fair 
8 3 il les defend tous, il veut 
ſur· tout qu on appelle comedies lyriques ſes opera 
comiq ws N nous apprend que M i Champfort 
Sexerce dans le meme genre, & vient ſourire au 


tripot d Arlequin. 


30 Novembre 1764. Le ſieur Freron , toujours 
pret à ſaiſir les occaſions de mortifier l'amour- 


propre de M. de Voltaire, vient d inſérer dans 


fon numero 35, une ode de ce pocte A Sainte- 
Genevieve. Il ſe fait adreſſer cet ouviage par un 
anonyme, comme une piece rare & curieuſe. II 
eſt certain que cette ode, compoſèe par. M. de 
Voltaire dans fa jeuneſſe, eſt deteſtable: il en 
faut conclure qu il avoit peu de diſpoſition pour 
la poëſie lyrique & ſacrèe. 

1 Decembre 1764. M. le Miere, peu dEgoute 
de ſes diſgraces dramatiques , ne fait qu avancer 
2 plus grands pas dans la carriere. Depuis la chite 
de ſon Idemenee, il vient deja denfanter une 
nouvelle tragedie;, Artaxerce eſt ſon ſujet. 
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On parle d'ane Gabrielle de Vergy , autre tra- 
gedie de M. de Saint-Valier , colonel d'infanterie, 
qui a eu un acceſſit-a Vacademie. Ceſt une +prin- 
ceſſe à qui ſon mari fait manger le cceur de fon 
amant. | ER 

Ces deux drames doivent Etre precedes du 
Siege de Calais de M. du Belloy , annonce depuis 
Jong temps. X 0 7 
zs Decembre. Les comédiens italiens ont donné 
aujourd'hui la premiere repreſentation du Mariage 
par capitulation , comedie en deux actes melee 
dariettes, les paroles de M. Dancour & la mu- 
ſique de M. Rodolphe. Quand au drame, rien de 

lus trivial & de plus plat ; il eſt exonnant avec 
quelle facilite on haſarde ſur ce theatre des pieces 
auſſi miſcrables. La muſique n'a or eu grand 
fucces non plus; quelques ariettes ſeulement ont 
fait plaiſir. 6 5 

Le ſpectacle a fini par un ballet militaire de 
la compoſition du ſieur Pitro. Le naturel de la 
pantomime, & ſur - tout la preciſion, Veleganee , 
Ja durée d'un aſſaut exẽcuté par le mari & la 
femme qui ſe battent en duel, a fait grand plaiſir. 

5 Decembre. On lit dans le ſupplément de la 
gazette litteraire du deux decembre , Textrait 
d'une lettre fur Yopera a M. le B. D. H., qu'on 
nous donne comme d'un poëte philoſophe connu 
par des pieces de vers pleines de graces & d'har- 
monie, & par des eſſais en proſe fortement penſes 
& elegamment écrits; quoi qu'il en ſoit, il y a 
des vues neuves & vraies dans cette lettre; Pauteur 
y fait ſentir les defaurs des deux muſiques, ita- 
jienne & frangoiſe: il les attribue en partie à la 


conſtitution des drames ; & ſur- tout a notre 


egard, il trouve que nous manquons de ces 


(23) 
caraQeres forts & vigoureux qui prEterotent beau- 
coup à la grande melodie : il voudroit auſſi que 
les decorations & les danſes concouruſſent à 
Punire du poëme & d'un enſemble parfait. Qu'on 
_ eſt encore loin de cette perfection | 

Cet auteur eſt M. de Saint-Lambert. 

10 Decembre. On voit dans Vavant- coureur 
d aujourd'hui une lettre de M. Guichard a made- 
moiſelle Clairon, en proſe & en vers, pour la 
remercier de la protection qu'elle a bien voulu 
accorder à M. de Villiers, un nouveau debutant 
aux Francois dans les roles de tyran. Malgré 
tout le zele que Vamitic peut inſpirer, an ne peut 
pardonner le ton rampant & emphatique tour-a- 
tour, avec lequel cet auteur parle 2 cette heroine 
du theatre. : 1 uk 4 

12 Decembre. On a repris Timoleon lundi 10 
de ce mois, Il a eſſuys une ſeconde chũùte. Voici 
ce qua. dit Freron. dans une note Ne. 37, 
page 143. . Tragedie nouvelle de M. de la 
„ Harpe , piece commune pour le fond, dail- 
» leurs froide , ennuyeuſe , mal faite & mal 
v Ecrite, Elle fut donnee la premiere fois le 
„ premier aout dernier; le peu de ſucces qu'elle 
> cut, obligea Fauteur de la retirer apres cette 
>> premiere repreſentation. Les changements qu'il 
> y a fairs depuis n'ont ſervi qu'a la rendre plus 
„» mauyaile. » FF). 

13 Decembre. Suivant Ia gazette littéraire 
No. 50, mercredi 12 décembre, a l'article d' An- 
glererre, les Anglois forment les mEmes plaintes 
que nous ſur la d&cadence de Tart dramatique; 
exceptè la tragedie de Dowglas , par M. Hume, 
autre que Phiſtorien , & la comedie de Ia Femme 


jalouſe, par M. Colman, la ſcene angloiſen'a rien 


73 (214 
produit digne d etre cite. Leurs auteurs ne font 
plus que nous finger. On vient de donner ſur le 
theatre de Dary-lane un op&a:comique Anglois, 
dont les paroles ſont de M. Robert L. Loyd, & 
la muſique de M. Nuch. Il eſt inctirule, les Amancs 
capricieux. Ceſt limitation preſque litterale de 
Ninette à la caur. Lauteur en convient dans a 
preface, Cette nonveautẽ a eu beaucoup de ſucces, 

21 Deicembre. On eſt indigne de trouver dans 
un ouvrage , comme [annde hitteraire , une an- 
nonce de toutes les neee debitent dans 
ce temps · ci tous les marchands de Paris. Quoique 
Fautcur cherche a encadrer cela de nn 
dans une eſpece de lettre intitulce : Ie Superſtu, 
choſe tres - neceſſaire ,' vers de M. de Voltaire, 
on ne lui paſſera point de nous entretenit de 
rataſia, de dragees & de breloques. Quels noms 
3 accoller avec ceux des gens de lettres, que 
les Macharts, les Diodets , les Chauvins 1 Eſt. il 
poſſible qu'un journaliſte &avilifle a ce point- la, 
& s' imagine derober aux ſoupgons du public le 
fordide motif qui le fait parſfern? 
28 Decembre. Il a débuté ces jours ci aur 
Frangois un nouvel acteur, ex · officier de cavale- 
rie, dans les röles de roi & de payſan. On 
Lavoit annoncé avec tant en ub n'a 
pas recu tous les applaudiſſements auxquels il s at- 
tendoit. Il eſt beau de figure, a beaucoup 
d'organe & beaucoup de ſentiment. Il lui manque 
de la dignite, de la hardieſſe, & d'erre maitre de 
ſon recit ; ce que uſage lui donnera, 

28 Decembre. On lit avec la plus grande envie 
de rire dans le premier volume du Mercure 
de ce weis, Iannonce qu'on y fair du forts 
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fenille de Phomme de got. Cette compilation de 
Tabbé de la Porte y eſt exalice dans trois pages 
entieres d eloges; on ne peut ignorer les liaiſons 
que cet auteut a avec le Merrum; it eſt aiſt de 
conclure quel eſt Fecrivain pancgyriſte, 
31 Dicembre. Les Lettres de la campagne, ſont 


nne petite brochure ecrite par M. Tronchin , 


procureur - du conſeil de Geneve, pour 
faire Vappologie de la conduite des magiſtrats de 


cette ville envers Rouffean & ſon livre d Emile. 


L'orage excite dans cette rẽpublique a forcaſion 
du Diogene moderne a it ce livre, peu 
recommandable par le fond & par la forme ; mais 
il a donn lieu aux Lettres ecrites de la Montagne, 
que nous avons annonces & dont nous parleroms 
plus amplement. 8 oth 
2 Janvier 1765, Almanach des Muſes ; celt 
un recueil de toutes les pieces de pothe faires: 
dans le courant de l'année derniere , wee 
con- 


 raſſembl&es avec des notes. On ſe propoſe 


tinuer cet — » & de — ainſi une col- 
lection ſuivie de toutes les pieces fugitives ſes. 
dans une infinite de volumes. 5 hay 
L'editeur y joint des remarques critiques ,, 
quelquefois peu juſtes & furiles , quelqueſois 
judicieuſes. On peut lui reprocher de s apptoprier 
le bien des gens pour en dire du mal, & de ry aur 
kr les anonymes; on y trouve que M. Dotat 


eſt Tauteur de I Epiere à Alexandrine, (mademoi- 


ſelle Fanier 7 1 
3 Janvier. Les Italiens ont donnt le 29 d&- 
cembre , la Matrone Chinoiſe, comedie ballet en 
deux actes & en vers libres. L'auteur , M. le 
Monnier, n'a eu cette fois le meme ſucces 
E Maitre en dwit, & ſon Cadi 
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dups. Le fond du drame eſt tire du journal Etran- 


ger, du 10 décembre 1755. Les defauts du ſujets 


en ont vrai ſemblablement empèchè la réuſſite. Au- 


cune matrone d' Epheſe ou de la Chine ne tiendta 
long temps au theatre. La Fontaine a dit: 


Sil eſt un compte uſe , commun & rebattu, 
C'eft celui qu en ces vers j accommode a ma guiſe. 


2 0 Janvier. Monſieur Bruyzet, jeune homme 


plein d'eſprit & de talents , a bien voulu nous 
communiquer fa traduction de la tragédie alle- 
mande de M. Klopſtock , intitulée Salomon, en 
cinq actes, que nous avons annoncee Fannee der- 
niere. Nous oſons aſſurer que cette tragedie du 
plus grand poëte de Allemagne, reſſemble bien 
moins a un drame qu'a un fragment d'Epopce 
Hebraique, échappè aux injures du temps & mis 
en dialogue. Le ſujer eſt la converſion de Salomon, 
Tous les incidents, tous les Epiſodes, bien loin 
de croiſer Jaction & de paroitre retarder le de- 
nouement, ne ſervent qu'a Vaccelerer, Salomon 
eſt au deſeſpoir des le premier acte, & Vunifor- 


mite de fon caractere, ainſi que celui des autres 


perſonnages entre eux , ne formant aucun con- 
traſte , la piece reſte dEnuee de cet interer qui fait 


Fame d'une tragedie. Il y a dans les details des 


beautés particulietes , des penſces , des images & 
des expreſſions vraiment dignes du pinceau mile 
ui eſquiſſa la mort d Adam. | 


M. Bruyzet a enrichi fa traduction de notes 


judicieuſes. | | | 
14 Janvier. Loptra a remis jeudi dernier 

les Talents lyriques. Nous ne ferons aucune 

mention du mérite intrinſeque de cet opera 


„ | 
t16s-COnNU : nous nous contenterons de dire que 
le ſieur le Gros a fait le role de Mercure avec 
une intelligence dont on ne heut pas cru ſuſ- 
ceptible; 11 y a employe des talents qui ont 
emerveille les ſpectateurs en uu nombre ; on 


pretend qu'il a regu des legons de Mlle. Dumeſnil 
& du fieur Grandval. Quoiqu' il en ſoit, il ena 
tres-bien profit, & Ton ne doute pas qu'il ne 
faſſe faire foule aujourdhui qu'il joue pour la 
ſeconde fois. = 

17 Janvier. On annonce dans la gazette litté- 
raire d'hier 16 de ce mois, les cuvres de 
Jean - Elie Schlegel, le premier poëte tragique 
Allemand, dit le journaliſte, dans les pieces x 4 
quel on ait yu PFexprefſion repondre a la dignité 
du ſujet. Corſched Vavoit precede dans cette 
carriere ; mais ſes pieces, quoique regulieres , 
ſon degradees par une trivialite d'expreſſions 
difficile a imaginer. M. Schlegel eſt mort a Co- 
penhague en 1749 , a la fleur de ſon age, Ses 
uvres ſont en trois volumes. Le premier con- 
tient fix tragedies : Oreſte & Pylade , piece qu il 
compoſoit a dix-huit ans; Didon fut faite a-peu- 
pres dans le meme temps, c'eſt-a-dire, en 1739: 
les Troyennes , imitées du Grec & du Latin: 
dans Caput , ſa quatrieme piece, Pauteur peint 
les mœurs guerrieres des anciens Danois : il 
repreſente celles des Germains dans ſon Arminius: 
Electre d'Euripide eſt fa ſixieme & derniere. 
M. Schlegel choiſiſſoit bien ſes ſujets, ajoute le 
journaliſte & les diſpoſoit encore mieux. Ses 
caracteres ſont ſoutenus; ſes ſituations, tragi- 
ques ; fon expreſſion, noble; & fa verſiſication 
pleine d' harmonie. Le deuxieme volume, 2 
exception de Lucrece, tragédie en proſe, ne 
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contient que du comique : le Faineant occupe; le 
Myfterienx ; le Triomphe des bonnes femmes, 
comèdie en cinq actes; la Beauté muette, en un 
acte & en vers; lennui, prologne. Le Myſterienx 
& le Triomphe des bonnes femmes ſont les deux 
pieces qui ont eu le plus de ſucces, Elles font 
partie du treès. petit nombre de bonnes pieces 
d'inttigue dont Allemagne ſe glorifie. Le troi- 
ſieme volume comprend des ouvrages eritiques & 
moraux: un Parallele de Shakespear & de Griphe 
ancien poëte Allemand ; une Difſertation ſur 
Pimitation de la nature dans les beaux arts; des 
Remarques critiques ſur les tragedies des ancien, 
des modernes; enfin des Obſervations ſur da li- 
gnite & la majeſte de l expreſſion dans la tragedie. 
Les pieces morales ſont, en general, bien penſces 
& bien Ectites : celle qui a pour titre le Petit- 
Maitre, quoiqu'un peu trop Gaube „ ne laiſſe pas 
d etre amuſante. be „ 

18 Janvier. Un Suiſſe que la lettre du amis 
He Cominges a fait pleurer, vient d'adrefler a 
M. Dorat une épitre en vers trop longue a rappor- 
rer. Lauteur y deploie une ame ſenſible, une ima- 
gination franche & une harmonie douce de ver- 
Iification. Ces vers {ont dns la maniere d' Ovide, 
d'une facilite peut-etre trop abondante. 

21 Janvier. Meſſieurs d Arnaud & Dorat n'ont 
point les gants d'avoir traites les premiers le 
comte de Cominges. Nous apprenons qu'on trouve 
dans le Mercure du mois de mars 1755, une ro- 
mance fur le meme ſujet , de M. le duc de la 
Valliere. Elle eſt en vingt - ſept ſtrophes ou 
{xrices , de huit vers chacune, Cette piece ef. 
_ £57it2 avec la verite la plus touchante. M. le 
be de Ja Yalliere termime plus heureuſement 


% 
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que les autres en faiſant mourir Cominges de dog» 
leur, apres avoir reconnu Adelaide expirante. 

26 Janvier. Avant - hier les comediens italien 
ont donne la premiere repreſentation de I Ecole de 
la jeuneſſe , comedie en trois actes melee d'ariettes , 

ar MM, Anſeaume & Duni. Pour donner une 
idée de la bizarrerie de cette piece, il ſuffit de 
dire que ce ſujet eſt celui de Barnevelt, ce drame 
anglois fi pathẽtique & ſi terrible, pour lequel il 
ne faudroit pas moins que le pinceau du Dante & 
de Milton. Il ne pouvoit tomber dans la tete que 
d'un Frangois, denjoliver d ariettes cet ouvrage, 
le plus ſublime de tous les drames. Le goũt eſt 
tellement perverti qu on court en foule a ce monſ- 
tre bizatre. | 

28 Janvier. Il a debute ces jours- ci aux Fran- 
cois un jeune homme de ſeize ans & demi, fils 
d'un nommè Blainville , aſſez mauvais acteur de 
la comédie Italien ne. Il joue dans les roles de 
Za more, d' Oroſmane, &c. Cette noble hardieſſe 
ne parolt pas encore ſoutenue d'un talent bien de- 


cide ; il promet cependant. 


3 Fevrier 1765. M. Bertin, treforier des parties 
caſuelles & de Facademie des inſcriptions & belles 
lettres, auquel on a deja attribue IIe des foux,, 
paſſe pour Fauteur de I Ecole de la jeuneſſe, ou | 
Barnevelt frangois; & Von peut ſe douter aux Eloges 
affectẽs que certains journaliſtes prodiguent à ce 
drame , que leur idole eſt cach&e derriere le ſo ufſleut 
de la comedie. | 

4 Feurier. Theatre d'un inconnu, contenant la 
Suivante genereule , imitòe de Coldoni; la Domeſtique 
Lenereuſe, les Mecontents., La premiere piece eſt en 
cinq actes & en vers, les deux autres ſont en trois 
actes & en proſe. RL 
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23 Février. vals royale de muſique g 
remis hier Caſtor e Pollux. Le Gtos a fait le 
role de Caſtor ; il contribue a merveille au grand 
ſucces de ce poeme , le chef - d'ceuyre du theatre 
lyrique. Il eſt, en general, fort bien remis; mais 
11 eſt a craindre que la remiſe trop frequente de 
cet opcra ne laſſe le public, qui prefere- la nou- 
veaute aux plus belles choſes. 

24 Fevrier. Lordre des avocats ayant . trouve 
mauvais que le ſieur Freron ait rendu compte, 
dans fa premiere feuille , du m&moire de Me. Ver- 
meil ſur Phermaphrodite , quelque favorablement 
que ce journaliſte en ait parle , on lui a enjoint 
de ne plus faire mention d aucun ouvrage de cette 
nature. | 

25 Fevrier, Freron dans fa quatrieme feuille 
ſe fait Ecrire une lettre par un avocat, au ſujet 
du conſeil qu'il ayoit donne a M. de la Harpe 
de prendre cette profeſſion. Il avoit cherche à 
ſe venger de Fordre qui lui avoit fait interdire 
de parler de ſes meEmoires, Il profite de cette 
rournure pour plaiſanter de nouveau ce jeune 
2 & il finit par des reflexions , ou il 
decharge un peu fa bile ſur cet ordre ſuperbe. 
Son premier projet avoit été de faire renvoyer 
par lavocat M. de la Harpe a une autre profeſſion, 
a celle d architecte ou de medecin , par exemple. 
Il fe feroit enſuite fair Ecrire une autre lettte 
par celui-ci ; & ainſi ſſucceſſivement M. de la 
Harpe auroit été declare inepte a tous les 
Etats, | 
' 26 Ferrier. Anthologie frangoiſe , ou Chanſons choj- 
ſies. M. Monnet , ancien directeur de Iopera 
comique , vient de propoſer par ſouſcription 
ce recueil des meilleures chanſons que Ia 
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| Hation Francoiſe ait produites juſqu'a nos jouts- 


Il eſt à ſouhaitet᷑ que cer ouvrage ſouvent entrepris 
ſoit fait avec plus de choix & de ſoin que les 
r Nous avons en ce genre les plus agrea- 


les matériaux & les plus abondants qu aucure 


nation puiſſe offrir. 


28 Fevrier, Idees ſur Popera , Cc. Dans cette 
brochure d'un amateur il y a d' abord quelques 


reflex ions fort judicieuſes & pleines de gour ſur 
tes diferentes parties de ce ſpectacle, L'aureur 
te trouve encore dans ſenfance a Wee, 
d'egards, Il paſſe enſuite a la forme d'adminiſ- 
tration qu'il voudroit qu'on lui donnar, Ceſt un 
projet Thabliſſement d'une veritable academie de 
muſique , qui auroit la direction de Vopera & 
de Vopera - comique. Par ces arrangements on 
trouveroit de quoi rècompenſer plus utilement & 
les auteurs & les acteurs. Il ſeroit a fouhaiter 
que ce projet eut lieu; il n'eſt pas doutenx que 
Foptra ne parvint a un plus haut degré de 
perfection. ; * 
4 Mars 1765. Le Mercure de ce mois, apres 
un long extrait de la piece du Siege de Calais. 
redemandee par S. M., rapporte que le roi a fait 
gratifier Vauteur d'une medaille qu on appelle dis 
grand cain, & d'une ſomme de mille ecus d argent 
comptant. ä | 
Malgre tous ces brouhaha la piece continue X 


paſſer pour tres-mediocre aux yeux des connoiſ- 


ſeurs. On ne peut mieux la caraCteriſer que par le 
mot de M. le duc d'Ayen , qui ayant oſè Elever ſa 
voix contre ce drame informe avant qu'il far ſoue 
a la cour, geſt retranche au ſilence & convient 
que Ceſt une piece très- teſpectabſe. | 
Cette piece éleve les ames les plus viles. Elle 
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.d&ja conſume de travail. 


. | 
a r&chauffe celle des comediens, Les habitants de 
Calais ayant depute vers eux pour ſavoir ce qu'ils 
exigeoient pour venir la jouer dans cette ville pen- 
dant la quinzaine, ils ont rẽpondu avec ſublimité: 
Un theatre ſeulement. 5 
Enfin 1] eſt queſtion de la donner gratis an 
"2g Ceſt Vauguſte Clairon qui en a ouvert 


4AaV1s, 


6 Mars 176 Cc. La gazette litteraire du 6 mars 
1765, annonce les cexuvres de poëſie & de theatre 
d'un nouvel auteur Allemand, Jean - Chrétien 
Kruger. II naquit a Berlin de parents pauvres , 
fut oblige de ſe faire comédien. Les travaux de 
cet Etat & les traductions qu'il etoit oblige d 
faire pour vivre, Vont empeche de donner a les 
ouvrages, & ſur- tout a ſes comedies, la correction 


qu'il auroit pu y mettre. Ces dernieres font ſe- 


mees de traits originaux, qui les feront paſſer 
a la poſtéritè. Les principales font Eporx aven- 
gle , les Candidats & le duc Michel, Il a fait une 
traduction Allemande de Marivaux; il eſt mort a 
Hambourg le 23 aout 1760, age de 28 ans, & 

7 Mars. Dans le ſupplement de la gazette litté- 
raite du 3 mars 4765 , on lit une lettre Uatce 
de Parme du; janvier, ou Fauteur deplore le de- 
perifſement des lettres & des arts de cette mere 
des fciences ; il en fait une deſcription lamen- 
table. = ” 

8 Mars. Nous ne pouvons omettre un trait 
dont nous ſommes ſurs, & qui eſt trop propre 
2 decouyrir a nu lame du ſieur Freron pour 
Toublier. 

L'imprimeur Barbou etant alle voir ce journa- 


liſte au ſujet de Aqui de la traduction de ¶ Iiade, 
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3 ( 323 ) „ 
que vient de donner au public M de Rochefort 1 
celui: ci lui demanda s il Sintereſfoir beaucoup à 
cet ouvrage? Le libraire rèpondit que non, 
puiſque Tauteur Vavoit fait imprimer à ſes: frais. 


Cela poſe, „ repliqu'a-t-il , « ce weſt point la 


» peine de le lire, n'y d'en parler. » On ſent 
facilement a ce langage quel reſort fair remuer 
{a plume , & le cas a faire de ſes Gloges ou de 
ſes critiques. | 1 £ 

15 Mars. M. Marin vient de faire imprimer 
fon theatre , compoſe de cinq pieces: les titreg 
ſont, Julie, la fleur a'Agathon , Frederic , 
F Amante ingenue & | Amant heureux par un 
menſonge, De ces drames , le premier en trois 
actes eſt le ſeul qui ait EtrE jouè & diſgracie dw 


public. Les journaux s'efforcent d'encenſer cet 


auteur ; on en decouvre aiſement la raifon , en 
apprenant qu'il eſt cenſeur de la police & ſecré- 
raire general de la librairie de France. Lauteur, 
2 Vexemple de Corneille , a donné examen de 
ſes pieces; reſte 2 ſavoir fi ceſt pour ſe juger 
avec la meme impartialite que ce grand homme, 
ou pour excuſer ſes defauts. Au reſte, on doit 
Fapplaudir de n'avoir point déshonoré ſon ou- 
vrage pat une dedicace baſſe, à l'exemple de tant 
de gens de lettres; Fouviage eſt mis aux pieds de 
académie Frangoiſe. | 

16 Mars. Les Italiens ont donné aujour- 
d' hui la premiere repreſentation du Tonnelier, 
paroles de M. Anſeaume. Cet ouvrage joué 
autrefois a la foire avec peu de ſucces,, s eſt 
reproduit aujourd'hui; on n'a rien a en dire, 
ſinon qu'on y a fait quelques changements ; on 
a ajoutè des ariettes de la compoſition du fieur- 
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18 Mars, On voit dans difterents ouvrages pe- 
riodiques, & entre autres dans Þ Avant-Conreur 
du 11 mars, une lettre a M. du Belloy ſur ſa 
tragedie. On ignore 41 c'eſt lui- mème qui seſt 
Ecrit cette lettre, mais on ne peꝑt lite rien de 
plus plat, de plus abſurde, de plus trivial, de 
plus faux & de plus baſſement louangeur. Elle 
eſt datce du 25 février 1765. 

19 Mars, Pour contre-balancer le coup que 
paroit avoir porte a la reputation de Mlle, 
Clairon l'eclat très- ſcandalcux qu'elle a fait à cet 
Egard , les partiſans de cette heroine du theatre 
viennent de faire paroitre une brochure intitulée 
lettre de M. le ee d M.... a Milord K.. 
On y a rafſemble tout ce qu'on a pu ramaſſer 
d'cloges prodigues a cette divinitè, & Fon en a 
forme un corps de defenſe , qui ne laiſſe pas 
moins ſubſiſter en entier toute la flétriſſure em- 
pteinte ſur fa perſonne. - | ; 

20 Mars, On voit une lettre de M. de la 
Hatpe du 8 mars, ou ce jeune auteur fe defend. 
de l'imputation wp lui a faite dans Fouyrage 
dont on vient de parler, de ne point aimer 
Mlle. Clairon , pour laquelle il affecte la plus 
grande indifférence. Quant a ſes talents, il leur 
donne un juſte Eloge , mais perſiſte a les regarder 
avec les vrais connoiſſeurs de la belle nature 
comme tres-artificiels, neg fp SE 

23 Mars, La cloture des theatres Seſt faite au- 
jourd' hui. Le compliment des Francois , de la com- 
poſition d'un M. Meſle , rouloit Ia grande partie 
ſur le Siege de Calais, & repetoit ce qu on a deja 
dit tant de fois la- deſſus. | vo 

Les Italiens qui, en vertu de leur reunion 4 
opera comique , ayoient le privilege de jouer 
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» ayant appris qu'il va bientot paroltre une piece 
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encore toute la ſemaine de la paſſion , ont été 


obliges de finir auſſi, au grand regrer des amateurs 
du ſpectacle. - 

27 Mars, Les Logiſlatrices , comédie en un 
acte & en vers libres, melee dariettes , par M. 
Moline. - 

On ne doit point omettre Pavertiſſement ei- 
joint, trop propre a deceler la manceuvre des 
deux tripots comiques. bo 

& Ce poëme dramatique avoit été confie à un 
„ mulicien , qui getoit engage d'en compoſer la 
„ muſique & de le faire repreſenter ſur le theatre 
» de la commdedie italienne. L'auteur, qui fait de 
» la potfie un amuſement qu'il conſacre a ſes 
„ loiſirs, qui ne fut conduit par aucune vue 
» dinteret & qui n'exigeoit pour prix de ſon poe- 
» me que le ſeul plaiſe de le voir repréſenter, 
„ nouvelle qui porte le meme titre que la ſienne, 
» & dont le ſujet litteralement ſuivi eſt la copie 
» du fien , à la difference pres que le dialogue 
» eſt en proſe , a juge a propos de mettre au 
» jour ſon poeme. » | 

29 Mars, Il n'eſt pas juſqu'a M. Marin dont 
la place le devroit mettre plus a meme de jouir 
d'un libre. acces aupres des comediens , qui ne 
ſe plaigne de plagiat, faute d'avoir été joué 2 
propos. Il pretend que Þ Amante ingenue , come» 
die en un acte en proſe , fut compoſte a Voc- 
caſion & pendant le debut de Mlle. Doligny. 
ee Jen donnai, dit il, une copie a un de ſes 
„ admirateurs ; cette copie a paſſe de main en 
» main, & on ne fait plus ce qu elle eſt devenue. 
» Je ſuis inſtruit qu'un homme qui jouit d'une 
» reputation bien meritce pour le genre dramas 


"& / © 
„ tique, travaille fur le meme ſujet. Cette raiſon 
» m'oblige a prendre acte avec le public. 

30 Mars, On aflure que le ſucces de M.du Belloy 
encourage tous nos jeunes auteurs & que pluſieurs 
traitent des ſujets Frangois. Il paſſe pout conſtant 
que M. Thomas a préſeutè aux Frangois un Pha- 
ramond, qui a étè reꝶu avec beaucoup d aecla- 
mations. On pretend que M. de la Harpe traite 
| Francois J. | | 8 
30 Mars. Labbé Arnaud, dans annonce qu il 
fait du Siege de Calais imprimé, ſentant bien qu il 
fe decrediteroit a jamais aupres des gens de gout, 
sil entroit dans um Eloge detaille de cet ouvrage, 
$imagine ſatisfaire a tout, en diſant qu'il partage 
trop vivement lent houſiaſme qu il a fait naitre pour 
conſerver la libertè de Vexaminer d'un il froid & 
critique. 2 © | | 

7 Awril 1765. On voir dans le ſupplement 
de la gazerre litteraire du 3x mars, une notice 
fur le commentaire des œuvres d' Horace de |'abbe 
Calliar i, dont nous avons deja parlé. Il feroit 2 
deſirer que ce commentaire fut impxime dans 
toute ſon étendue. Rien de plus ingenieur , de 
plus naturel & de plus propre a reſtituer ce poëte 
philoſophe, fi étrangement defigure par les com- 
mentateurs. 

Il avance dans fa preface une propoſition bien 
contraire a ee qu'on a cru juſqu'a preſenr. I pre- 
tend qu on ne doit avoir aucune obligation aux 

moines de la conſervation. des auteurs profanes; 
qu'il faut leur ſavoir gre tout au plus de nen 
avoir pas détruit tous les exemplaires. | 

12 Avril. Suivant une lettre de Berlin du 20 
mars, le roi de bruſſe a établi dans cette ville 
une academic de quinze jeunes gentilshommes, 
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_ doivent tre Eleves ſuivant le plan qu'tl + 
onné. Les direteurs & profeſſeurs font tous 


Prangois: le ſieur Touſſaint profeſſe la philo- 


ſophie. 4 

13 Avril. La gazette litteraire va prendre 
une nouvelle forme. Les éditeurs ou auteurs, 
ſous pretexte que leurs annonces ſont trop ſeches 
dans une feuille auſſi ſuccinte que celle qwils 
donnent chaque ſemaine, ſe retranchent à four- 
nir tous les quinze jours un cahier dans le gout 
du ſupplement ; de forte que cet ouvrage va 
rentrer dans la forme qu'il aveit , a-peu-pres , 
comme journal etranger, & apics diticrentes 
chryſalides fe trouvera revenir au point dou 
il Etoit parti. Le veritable objet de ce change- 
ment eſt la pareſſe des auteurs, qui ſe trouvoient 
trop aſtreints a donner une feuille tous les ſept 
jours, | 

24 Avril. Lettre & obſervations à une da 


de province ſur le Siege de Calais, orne d'une 


carte grographique de cette ville, par M. B.. 
Lauteur ne ſe nomme point, & a raiſon, dans un 
temps ou Fon regarderoit comme traĩtre a la patrie 
quiconque oſeto1t en faire la critique. Lo, 

Nous trouvons dans cet ouvrage une anecdote 
qui nous apprend que M. d' Arnaud fera paroitre 
Thiver prochain un Siege de Calais, poeme com- 
mence depuis plus de trois ans. On dit ue ce 
poete aura pour garants pluſieurs perſonnes dignes 
de foi; entre autres un homme de grand merite', 
M. de Villaret. | Og 
Lauteur ne paroit point des ennemis de M. 
d'Arnaud. Il le qualifie , apres Vavoir nommé, 
Fauteur da drame intęreſſant du comte de Comin- 
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ges, dra me qui a fait verſer des larmes & qui a 
pour partiſans tous les cœurs ſenſibles. 


27 Avril. La repriſe de Caſtor eſt des plus 


brillantes; il faut rendre juſtice aux direQeurs 3 


ils n'ont rien Epargne pour la magnificence & les 


graces du ſpectacle en tout genre. Le troiſieme 


acte eſt renfo:ce de toute la pompe & de tout le 
terrible dont il eſt ſuſceptible; il fait le plus 
grand & le plus redoutable effet. Le quatrieme 


regoit tout Pagreable , tout Venchanteur d'un ſe- 


jour divin. Ils en ont fait pour ainſi dire, un 
opera tout nouveau. Les moindres chambrees juſ- 
qu'a preſent ont paſſe mille Ecus de recettes. 


29 Avril. Dans I Avant-Coureur d'aujourd'hui 
on lit une lettre ſignee: Auteur des Legiſlatrices, re- 


gues à la comedie Italienne. Cet annonyme sy de- 


fend de accuſation de plagiat intentèe contre lui 
par M. Moline : il pretend que fa piece eſt regue 
depuis quinze mois a la comedie Italienne , & 
qu'il n'a jamais connu ni autre piece ni Fauteur. 
Il convient cependant que le denouement lui a 
etè ſuggere par le muſicien; & il pretend que 
C'eſt tout ce que ces deux ouvrages ont de com- 
mun , ainſi que leur origine, puiſque ce ſujet 
a d'abord Etc traité par Ariſtophane. | 


30 Avril. Euvres de M. de la Noue, où l'on 


a mis un precis de fa vie, II Etoit ne a Meaux 
en 1701, & M. le cardinal de Biſſy lui fit faire 
ſes Etudes; il ſe fit comedien a vingt ans. On fait 
le ſucces qu'il a eu, malgre fa figure ingrate & 
ſon organe deſagreable. | 

Ses ouvrages ſont les deux Bals, jouts à 
Strasbourg. En 1735 il donna ſon Retour de Mars, 
piece de flatterie allegorique , metapbyſique , 
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c'eſt-· a · dire deteſtable. La tragedie de Mahomet 11 


n'eſt pas ſans beautés, mais c'eſt un drame 4 


refaire. Zeleſca , comedie-baller , compoſee pour 
les fetes du mariage de Mgr. le Dauphin; c'ctoit 
entrer en commun avec M. de Voltaire, qui 
avoit fait pour le meme ſujet la Princeſſe de Na+ 
varre: le comedien Femporta ſur ce grand 
homme ; le dernier ouvrage fur jug@our le plan 


& pour Texécution bien au- deſſous de Ztleſca, 


La Coquette corrigte , comedic ſpirituelle & 
froide. L'Obſtine , comedic en un acte & en vers, 
qui n'avoit pas encore parue , eſt abſolument 
mauvaiſe. Les canevas des tragedies de la Mort 
de Cleomene , roi de Sparte; de Traſeas , (enateur 
Romain; d' Antigone, ſujet que Vauteur ſembloit 
vouloir traiter dans le gente des Grecs, avee 
des chœurs & Vappateil qu'ils entrainent, La piece 
commence à · peu- près, ou finit celle de [illuſtre 
Racine. 8 A | 

En general , cet auteur manquoit de gout , 
avoit le ſtyle inégal, peu de correction, point 
de chaleur ; il ne peut ètre mis qu au ſecond rang 
des poëtes dramatiques. 


1 Mai 1765. D inſatigables auteurs ne ſe 


laſſent point de sëvertuer en tout ſens pour 
mettre le public a contribution. Il paroit un nouvel 
ccrit periodique , intitule : Magaſin Anglois , ou 
Recueil litteraire , inſtruftif & amuſant, Ceſt une 
brochure de quatre feuilles d'impreſſion, On ſe 
propoſe d'en faire paroitre une tous les mois. On 
fait imprimer le texte original vis-a-vis la tra- 
duction, en faveur , dit Vauteur , de ceux qui 


effet pour gagner autant de terrain ſans ſe donner 


de peine. II n'eſt pas douteux que de pareils 


A la langue Britannique, &c. mais en 


A. 
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envrages qui ne ſortiroient point dune main 
mercenaire , pourroient ꝭtre tres-bons. 

3 Mai. Le chevalier de la Morliere, perſonnape 
tres · renommè pour {a cauſticite & ſes dem les avec 
les comediens & différents auteurs, après avoir 
efluyes diverſes cortections de la police a cette oe- 
caſion, avoit enfin regu quelque temps avant la 

cloture des ſectacles un ordre précis de M. de Sar- 
tines de ne plus s'y preſenter : Mlle. Clairon ayoſt 
eu — de lui faire enjoindre cette defenſe 
inouie, ſous pretexte quelle ne pouvoit jouer a 
la vue de ce monſtre. 


Quoi qu'il en ſoit, le chevalier, apres avoĩt 


preſente difterents mémoires à M. le lieutenant 
de police & a M. de Saint-Florentin , veut faire 
un mémoire en forme de conſultation, ou, en 
expoſant l hiſtoire de ſes demeles avec les comẽ- 
diens, il demandera par quelle voie ſe pourvoir 
pour jouir du droit qu'a tout citoyen libre d' aller 
a ce ſpectacle? . | 

8 Mai M. Vabbe Barthelemi, garde des mé- 
dailles du roi, de Facademie royale des belles- 
lettres, avoit une penſion de 5000 livres fur le 
Mercure , on ne fait trop pourquoi. On vient de 
lui en faire rapporter 2000 livres, ſur leſquelles il 
en a demande 1000 pour M. Marin, cenſeur 
royal de la police, ſecrétaite general de la librai- 
rie. Sa demande a été accordèe : les autres 
1009 livres ſont eteintes au profit du Mercure, 
dont le benefice. eſt extremement diminue depuis 
quelques annces. | | 

9 Mai, Les comediens italiens ont donné hier 
une piece nouvelle, intitulée: Les Amours de Go- 
neſſe, comedie en un ate & en vers, melee 


Kariettes : les paroles de M. de Champfort, & 


(egs ) : 

la muſique de M. de la Borde. Le premier n's 
point ſoutenu la reputation que lui avait faire 
la jeune Indienne aux Francois. Le ſecond eſt en- 
core Eloign& d etre ſur la ligne des Philidor & des 
Duni. Il faut qu'il ſe contente de briller a la tete 
des amateurs. | 

16 Mai. On lit dans le ſupplement de la gazette 
littEraire du 28 avril, & dans la gazette du 15 mai 
Ne. 11,, deux ouvrages d'une nouvelle Muſe. Le 

premier eſt la — d'une Elegie ecrite ſur 
un cimetiere de campagne, traduite de l Anglois de 
M. Gray. Le ſecond eſt intitulé Portrait de mon 
ami. M. fabbé Arnaud annonce le premier ou- 
vrage comme le travail d'une jeune dame aimable, 
qui joint aux agrements de ſon ſexe des connoiſſan- 
ces & des talents qu un homme de lettres lui envie- 
roĩt & qui ne lui ont pas permis de publier ſon 
nom. | 
Quant au Portmit, voici ce qu'il dit: Le mé- 
„ rite de la reſſemblance ſera perdu pour nos lece 
„ teurs ; mais il aura le fort des portraits du 
„ Titien & de Vandyck ; il intéreſſera toujours 
„ par la vivacité du coloris , la hardieſſe du 
„ deſſein, la vie & expreſſion., 

17 Mai. La eupidité ne ceſſe de s agiter pour 
gagner de largent; & ſous prétexte de travaillet 
au bien public, des milliers d'ecrivains ne travail - 
lent en effet qu'a duper le public. On repand le 
proſpectus d une gaxette q agriculture, de commerce 
& de finance , qu on diſtribue dans le plus grand 
appareil & avec les vues les plus belles pour le bien 
du royaume & la proſperite de Fetat, Ce nouvel 
ouvrage periodique fe forme des debris d'une du 
meme. genre , appelléèe Gazerre du commerce. Celle- 
1a paroſtra deux fois par femaine , le mercredi & 
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le ſamedi. Elle contiendra les faits : moyennant 
un abonnement de 24 livres, tous les quinze 
jours on publiera un ſupplement , ou ſe trouveront 
les extraits des ouvrages relatifs aux trois objets 
en queſtion , & Vabonnement ordinaire ſera de 
18 livres. | | 1 
2 1 Mai. On Eſſai of the Conſtitution of England: 
_ dans le ſupplement de la gazette littéraire du 
28 avril & dans la feuille ſuivante du 15 mai, 
les journaliſtes diſcutent cet eſſai ſur la conſtitution 


d'Angleterre, brochure, dit: on, qui, quoique très- 


courte & aſſez ſupetficielle, a fixe quelque temps 
attention du public Anglois & mérite en effet par 
la maniere ferme, ingenieuſe & libre dont elle eſt 
ecrite, qu'on en examine les principes en derail, 
On y trouve une aſſertion hardie ſur la grande 
chartre, que les Anglois regardent comme le Pal- 
ladium (acre de leur liberté politique. Auſſi ont. ils 
traite de blaſpheme ce qu en dit Fauteur , qui pre- 
tend qu'elle n'a jamais été faite en faveur de ce 
qu on appelle la liberte naturelle de homme, mais 
ſeulement pour Vayantage du petit nombre de ty- 


rans, qui Vavoient extorquee de leur foible mo- 


narque. L'auteur eſt M. de Ranſay, peintre. 


23 Mai. Labus que la pareſſe des journaliſtes 


a introduit de faire faire par les auteurs eux- 
memes les annonces de toutes les analyſes de leurs 
ouvrages, eſt pouſſéè au point que ces meſſieurs 
ſe prodiguent ſans pudeur bas Eloges les plus outres. 
Voici comme M. d' Arnaud annonce dans I Avant- 
Coureur la deux ieme èdition pretendue de ſon drame 
du Comte de Com inges. 0 
* Nous nous empreſſons d' annoncer la ſeconde 

„ Edition de ce drame , que le public a deja 
+> vu ayec tant de plaiſir; les corrections que 
| „ Tauteur 


„ Pautenr vient d'y faire, lui aſſurent de nouveaux 
„ applaudiſſements. Le yeritable genie , toujours. 
„ modeſte, ſe contente difficilement & cherche 
„ ſans ceſſe le mieux... . Ce drame d'ailleurs 
,» eſt une de ces productions qui ſe fait lire & 
„ goũter, & qu'on aime mieux voir toute en- 
„ tiere que par morceaux,.... M. d Arnaud eſt 
„ fait pour avoir les plus grands applaudiſſements 
„ dans la carriere difficile du theatre... On ne 
„ ſauroit trop lVexhorter a travailler dans ce 
„ gente; nous ne faiſons que rendre les ſenti- 
„ ments du public: il ſe manqueroit a lui: mème 
-» Sil negligeoit la gloire qui l attend ſur la ſcene. 
„ En depit des ſatiriques, le vrai mérite eſt en 
„ lui accueilli. L'homme modeſte ne doit jamais 
„ le décourager, malgre les cris de Penvie: ne. 
„ faut - il pas que les reputations müriſſent? , 


25 Mai. Le proces entre les deux auteurs des 
Legiſlatrices non encore jouces à la comedie Ita- 
Henne , continue a: s'inſtruire. M. Moline vient 
de publier un écrit, intitule : Memoire en reponſe 
a la lettre anonyme, inſeree dans  Avant-Coureur, 
no. 17, au ſujet de la comedie des TLægiſlatrices 
de M. Moline, adrefſee a M. M. D. A. P. R., 
avec cette épigraphe: Hic ego verſiculos feci, 
tulit alter honores. M. Moline y pretend quiit 
navoit jamais lu Ariſtophane , qu'on Faccuſe 
d'avoir imité; il ajoute qu ayant a cette occaſion 
conſults Vauteur Grec , il n'y_a rien trouvè de 
ſemblable à ſon drame ; qu'eufin en ſuppoſant que 
lui & ſon adverſaire 4 puiſe dans la meme 


ſource , il ne ſeroir pas poſſible de croire qu Ariſ- 
tophane eũt ſuggere à Yanonyme le mème plan, 
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la meme canduite ,Aes memes ſituations, le meme 
titre & le mEme dEnouement. | 

26 Mai. On a donné aujourd'hui pour la 
ſeconde fois au concert ſpirituel un petit motet 
2 voix ſeule, de la compoſition de J. J. Rouſ- 
feau. Malgré Vexecution rendue par Mlle. Fell, 
il paroit qu'on n'y a pas reconnu Vauteur du 
Devin de village. Cette production n'a point eu 
de ſucces. | 

27 Mai. On lit dans  Zvant-courenr d'aujour- 
d'hui des vers de M. Poinſinet 4 M. Caillot en 


Iui envoyant le role de Weſtern corrigé. Ces vers 


font d'un ridicule rare pour leur tournute & 
Fadmirable modeſtie de ſon auteur ; il eſt facheur 
que leur longueur ne permette pas de les rappor- 
ter. Quoi qu'il en ſoit , ce prelude annonce ia 
repriſe de Tojn-Jones, | 

6. Juin 1765. Le fieur Ofrene dtbutant aur 
Francois y a attire beaucoup de monde : il a 
commence par le role d' Auguſte avec un ſucces 
merite pour un talent unanimement reconnu ſu- 
PErieur a tout ce que nous avons vu depuis long- 
temps dans. les d&buts de ce theatre. Il eſt noble, 
naturel, ſimple & pathétique. En un mor, il a 
fait la plus grande ſenſation, 


Les connoiſſeurs ont conclu de Ja que sil y a 


de pareils acteurs dans les. provinces , on a eu 
raiſon dans les dernieres querelles de la comédie 
de penſer qu'il Etoir aiſe de remplacer les mutins 
& d'tlever un nouveau theatre. 

Juin. Les Frangois annoncent encore une 
nouveaute. C'eſt une comedie en trois actes & en 
proſe , intitulee: Le Mariage par dept. Il patoit 
gue ce drame imité des Bourgeoiſe de qualits 
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n pas eficore un pere bien reconnu. Les chiites' 
multiplices de nos auteurs leur ont ſuggers la 
prudence de garder l anonyme, & de fe tenir 
derriere le rideau, juſqu'a ce que le ſucces leur ait 
rmis de ſe montrer. On donne celuj-ci à 
MM. Saurin, Brut, Paliſſot, &c. | 

13 Juin. La premiere repreſentation du r- 
riage par dipit, joue aujourd'hui, nous a offert 
la repriſe d un —_ auſſi tumultueux que 
celui de Van paſſe a la premiere repreſentation 
du Jeune-homme. Un ton ignoble, ou ridicule- 
ment vain , a monte le parterre fur un ton de 
galete qui n'a pas permis de finir la piece ,. 
echoute au troifieme acte. La ſcene , appellee: 
la ſcene du gant , 2 tellement indiſpoſe le public, 
que Findignation étant a ſon comble , on n'a 
pu aller plus loin. On pretend que le trait eſt 
- arrive a Marcel. Ceſt un maitre a danſer , qui 
apres avoir donne differentes legons a ſon &coliere- 
2 les graces du maintient, &c. lui jette un 
ant par terre , pour lui apprendre a le ramaſſer 
Tune facon clegante. Enfin , dans une ſcene on: 
ſe trouvoient en trio Belcourt, ſa femme & 
Brifard , les brouhaha ne finiflant point, ces 


trois acteurs ſe font concertes entre eux, & 


Belcourt $'eſt avance ſur le bord du theatre; il; 
a demandé humblement au parterre s il vouloit 
ue la piece füt interrompue , ou continuse. 
A Tinſtant il eſt parti des oui aſſeʒ ſoutenus, 
ſuivis de non, non , encore plus forts: on 
- rrentendoit que oui, non, non, oui. Les trois 
acteurs paroiſſoient au ſupplice , ſur-tour Briſard, 
qui avoit encore la memoire fraiche de la cortec- 
tion eſſuyẽe pour ſon impertinence envets le public. 
Le tumulte a dure. ainſi quelques minutes, & lass 
V2 
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acteurs ne voyant point jour a ſe faireientendre, 
ſe ſont retires. On veut que la p iece ſoit de M. Baſ- 
tide, fi bafſouè pour ſon Jeune- homm. 

Les comediens jouerent enſuite le double Veu- 
vage, comedie en trois actes de Dufreni ; piece 
qui parut d' autant plus gaie qu'on ſortoit d'une 
tres froide & très-· ennuyeuſe. ot 

18 Juin. L'academie royale de muſique a remis 
aujourd'hui pour la premiere fois les Fetes de Phy- 
men, ballet en trois actes, muſicue de Rameau, 
paroles de Cahuſac. Ce ſpectacle venu apres Caſtor 


& Pollux, quoique fort connu autrefois, n'a 


pas eu le meme accueil. Le Gros, qui fait Ofiris 


dans le premier acte, a cauſe peu de plaiſir; 
Mlle. Arnoux dans le ſecond n'a pas paru mer- 
veilleuſe : enfin, M. le Gros qui a reparu dans le 
troiſieme n'a produit aucune ſenſation. On a ad- 
mire dans le ſecond la decoration des cataractes 
du Nil, & ſur tout un ſaut aſſez hard: que fait 
le Dieu. Mais on a trouve de tres- mauvais goũt 
& peu digne de fa majeſte , qu' tant tombe du 
haut dela cataracte, il fit le plongeon & repariit 
fur le bord du fleuve. 23 

En general , ce qui a fait le plus de plaiſir eſt 
un pas de deux danſe dans le troifieme acte par 
Veſtris & ſa ſœur, appelle le pas de la guirlande. 
Ces deux voluptueux perſonnages en S entrelagant 
de mille fagons ont paru produire aux regards des 
ſpectateurs toutes les figures de 'Aretin. On ſent 
bien que Mlle. Veſtris re peut brillet qu'en pareil 

enre. 


21 Juin. Lopera a penſe tomber aujourd hui 


vendredi & a fa. ſeconde repreſentation, Le 
ſieut le Gros n'a point chante 3 Muguet I'a 
templacé à faire mal au cœur; Mlle. Arnoux 
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2 manique ſon role :'en un mot tout a été a la 
diable. 7; oh; | | i 
21 Juin. La nouvelle du Pharamond, tragedie 
de M. Thomas, fe confirme: on aſſure que ceſt 
la premiere piece que les Francois preſenteront au 
public. 5 


25 Juin. Freron toujours acharns contre M. 


de Voltaire, vient de faire imprimer dans ſon 


No. 16 , un extrait d'un ouvrage periodique- 
Anglois , intitulé: Citrcal reui , > af le 
avril 1765. Le journaliſte y traite de la lettre 
de M. de Voltaire à M. d'Amilaville, & la donne 
comme louvrage d'un homme qui. s applaudit 
lui-meme, Il ajoute qu'un ecrivain , pour peu 
qu'il eüt eu de delicateſſe dans les ſentiments , 
auroit rougi de faire ainſi parade de ſon humilité 


vis-a-vis du public. Freron ſe felicite de sette 


rencontre avec ce critique, Il en faut conclure- 
ſeulement que ce dernier n'eſt pas plus ami de 
Voltaire que Fautre. 


27 Juin. Les Italiens ont donne aujourd'hui 


la premiere repreſentation du fauæ Lord, comedie 


en trois actes, precedee d'un prologue & ſuivie 
d'un divertiſſement, mele d'ariettes & de danſe, 
intitule : La Chaſſe. Lauteur, M. Parmentier , a 
voulu rajeunir le tout par une forme nouvelle 

ui ne lui a pas reuſſi. Le prologue , qui contenoir 
ho fadeurs tres-plates , a eu des applaudiſſements, 
Par cette raiſon la piece a paru glaciale depuis le 
commencement juſqu au troiheme acte, que le 


parterre v'y tenant point, a montre fa mauvaiſe 


humeur d'une fagon aflez«marquee. pour faire 
juger aux comédiens qu'on ne la laiſſeroit 


finir. En conſequence, ils ont profire d une ſcene: 
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F Arlequin pour en ſortir avec honneur: après 
avoir lache beaucoup de lazis relatifs aux circonſ. 
rances , avoir mème pris des licences qui anroient 
merits correction dans toute autre bouche, il a 
profite des hutes qui ont redouble pour faite une 
gambade & abandonner le theatre, 


Le divertiſſement dune muſique affez agreable 
dans le commencement , eſt degEnere en ſpectacle 
auſſi plat & auſſi ennuyeux que le reſte. 

Le ſieur Groſſec eſt auteur de la muſique. 


II Etoit de fort bonne heure & les comédiens 
mavoient annonce rien autre choſe. Le public ne 
Seſt point trouve ſatisfait, il a ferments à tel 
point que, pour le contenter, il a fallu donner 
une autre piece. Ils ont joué les deux Chaſſeurs 
Ela Laitiere , & ont mème ajoute de ſurctoit 
un ballet. 3 


28 Juin. Dans la ſgazette littéraire Ne. 13, 
on trouve une lettre de dom Ceſerec Pozzi, en 


rEponſe à celle ou Von ſe plaint du déperiſſement 
des arts & des ſciences en Italie, dont nous avons 
arle. Lauteur tente de refuter les raiſons données 
par Vautcur de la premiere ſur ce changement. 
Il fait une queſtion de droit d'une queſtion de 
fait, & pour triompher plus ſurement , donne la 
liſte des grands hommes, qui honorent actuelle- 
ment l'Italie, ſuppoſè qu'il en exiſte, | 
29 Juin. Le nouvel acteur a continue ſes d- 


buts avec le mème ſucces; il a etc regu unani- 


mement avec quart de part & autre quart. en 
gratification, pour ne point faire de nouvelle 
planche, n tant jamais d uſage de donner demi- 


part aux sommengants. 


n Juillet 1765, Les comẽdiens Frangois exigent: 
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de Mlle. d'Oligny , cette actrice aimable , fi cherie- 
du public pour la candeur de ſes roles, encore plus 
de ſes mceurs , qu'elle eſſaie ſes talents dans le 
tragique: elle a tach de ſe ſouſtraire à ce genre 
de travail, auquel elle craint de n'etre point 

ropre; mais elle eſt obligee de ceder, elle apprend 
Scents roles & elle doit debuter dans Britax- 
nicus & fera le role de Junie. On fait d'avance 
que PFenvie Eleve une forte cabale contre elle. 
Mlle. Hus ameute de toutes parts ſes creatures. 
Il eſt a craindre que Forgane de notre jeune actrice 
ne puiſſe ſuffire a des roles au deſſus du ton ordi- 
naire de la comedie; 


12 Juillet. L opera a ſubſtitue aujouꝛd hui I 
Fate de Canope celui de la Feerie , tire des fetes: 
de Polymie. On eſt fache qu ils aient retranche pre- 
ciſement le meilleur. Le fond du pome de celui- 
ei intEreſſe & la muſique en eſt varice , ſaillante 
& pirtoreſque ; les paroles ſont de M. de Cahuſac, 
la muſique de M. Rameau. 


15 Jeillet, Les comédiens italiens ont donne 
aujourd'hui la premiere repreſentation de la Re- 
conciliation Villageoiſe , comedie en un acte & 
en proſe, melee d ariettes. Ce drame très- com- 
mun, quant 3 Vinrrigue & aux paroles, n'eſt pas 
plus ſaillant du core de la muſique qui n'a rien de 
neuf. Il n'eſt point tombè cependant, & pourra 
ſe trainer pendant quelques repreſentations. On 
attribue ce poëme a M. Seguier, avocat- general ; 
il eſt ſurprenant qu'il n'y ait pas en ce cas plus 
d'eſprit. M. Poinſinet eft le prete nom, 

19 Juillet. Le fieur Ofrene continue a attirer- 
beaucoup de monde aux Frangois. Il reuſhit dans 
tous les roles qu'il entreprend. Il faut que ſon 


, 40 
talent ſoit bien ſuperieur pour faire une auſſi 
grande ſenſation , —_ trois grands defauts 
que lui rEconnoifſent 
Il a la figure peu noble, la voix rauque & de 
grands bras , qui ne ſe concilient jamais avec 
les beaux geſtes. Son grand mérite eſt le rate 
talent de poſſeder ſes roles, de les graduer , de 
tes nuancer avec une intelligence ſuperieure ; 
de paſſer du ſang- froid a la paſſion & de revenir 
de celle-ci au flegme qu'il doit avoir; en un mot, 
un naturel unique: ce qui forme une diſparate 
6tonnante avec les aurtes acteurs, qui feroit 
preſque regretter qu'il ne hurle = comme eux, 
puiſqu ils ne peuvent acquerir fon debit: vrai & 
vatle. | | 
24 Juillet. Mile. d'Oligny a debut aujourd'hut 
dans le tragique, elle a fait le role de Junie dans 
Britannicus, Son air timide & embarraſle , fa voix 
entrecoupee & ſortant à peine alloit aſlez bien au 


debut du role qui doit erre tres-modeſte ; mais ſon 


u d' habitude & ſon organe mal menage lui ont 
Fai manquer tour le reſte, Elle a. chants ſon role, 
Malgre ce peu de ſucces', il. neſt- point decide 
qu'elle ne puiſſe reuflir , quand elle ſera plus 
maitrefſe d'elle-meme , & quelle menagera ſon 
organe. PL 3 

31 Juillet. Le Journal des dames, dont madame 
de Maiſon Neuve a le privilege 2. preſent, arriere 
depuis quelque temps, va reprendre. faveur. A 
la fin du. moi de mai, imprimé gf peu, 
on lit cet avis important , dit la femme au- 


teur: « Madame de Maiſon Neuve a eu ven- 
„ dtedi 31 juin Thonneur de preſenter au roi le 
„ volume d'avril du Journal des dames. On ſent 
aſſez. que ce ſucces , le plus flatteur pour elle, 

| | 9 Ya. 


es plus chers partiſans, 
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„ Ya-l'cogager ade nouveaux ſoins & de nouveaux 
„ efforts. Elle invite les meilleurs Ecrivains de 
„ la nation à lui envoyer leurs ouvrages, & 4 
„ concourir A cette entrepriſe. Ce motif doit, 

ſans doute ſuffice pour animer leur zele , 

la recompenſe la plus glorieuſe pour des 

Frangois eſt de meriter les regards de leur 

maltte. „ 3 GA 

5 Aout 1765. Depuis que le celebre Goldont 
eſt attache à la coux, il ne travaille plus pour la 
comedie italienne , & ce vuide Sappercoit ſenſi- 
blement. Le theatre eſt en proie au ſieur Colalto, 
pantalon: il a donné pour la premiere fois, le 
23 juillet un drame intitulè: Les Perdrix, Cette 
comedie , dont toute [intrigue roule ſur une 
ſuppoſition de ſabots en place de perdrix, faite 
& refaite pluſieurs fois, manque de cet imbroglio 
ti propre aux jeux de theatre , dont le premier 
6gayolt ſes pieces: il n'y a pas le moindre interet ; 
auſſi le public ne s eſt- il pas ports en foule à cette 
nouveautc. r 855 

10 Aout. On vient d' imprimer les œuvres de 
theatre d'un auteur peu connu, C'eſt M. de Lau- 
nay. Ses ccuyres dramatiques ſon: compoſces de 
trois pieces: la Verite fabuliſte , comedie en un 
ate en proſe, avec un divertiſſement, repreſen- 
tée au theatre Italien en 1731: le Complaiſant, 
comedie en cin actes en proſe , jouce pour la 
premiere fois au rheatre Frangois. On pretend 
que M. de Launay n'eſt que le prete-nom de 
cette piece, attribute a M. de la Marche, pre- 
mier pteſideut du parlement de Dijon, à M. de 
Pont-de-Vele, & a madame de Tencin, Enfin , 
le Pareſſeux, comèdie en vers en trois actes, 
repxEfentee , au, meme theatre en 1731. Le Icy 
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tueil finit par les fables de Vautcur , au nombre 


de cinquante. Il n'y a dans tout ce recueil que le 


.Complaiſant qui merite quelque accueil, & ce qui 
| juſtifie afſez Vanecdore. 92 e 
14 Aout. Hier Vacademie royale de . a 
donn pour ſpectacle des fragments, compoſes du 
prologue des Fetes de Thalie, de V Ate du bal & 
du Devin de village. Le premier & le ſecond ſont 
de la Font & muſique de Monet; ils n'ont pas 
eu le moindre ſucces , l'acte ſur- tout. Le prologue 
du bal eſt charmant, mais la muſique ne r&pond 
point au reſte. On a beaucoup critique une maſ- 
carade compoſce dans tous les genres de grotteſque 
qu on peut admettre en pareil cas. Le ſieur Larrivee 
ayant chanté faux, a ẽté hu dans une ſcene on il 
joue avec ſa femme. Celle ci a été fi ſenſible a 
cette diſgrace „ quelle seſt trouvee mal: elle na 
pu finir , & la ſymphonie a £r6 obligte de ſupplecr 


à ce quelle devoit chanter. Le Devin de village 


a fait la plus grande ſenfation. Mlle. Durancy 


joue le role de Colette avec intelligence & une 


naivetẽ qui doivent la faire mettre au rang des 
premieres actrices. | 8 

Le public étoit de fort mauvaiſe humeur ce 
zour-la ; Topéra ayant commence plus tard qu a 
 Tordinaire , il seſt fait une Emeute dans le par- 
terre; on a apoſtrophe Rebel & Francceur : « Rebel 


>> & Francœur; commence?z , » leur a-t-on cri: » 


>> Commencez , Rebel & Francœur. ,, Meſſieurs 
les cordons de Saint-Michel ont trouve leur dignits 
compromiſe, mais il a fallu en paſſer par- la. 
Paragraphe a rapporter a la ſuivante du 17 
about 1765. Une veuve encore fraiche regoit pen- 
dant la nuit des viſites d'un amant , qu elle 
Foudrois bien mavoir que fur le pied q am 
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celui ci ne ſe contente ny de cette qualits & 
voudroit Fepouſer ; elle lui refiſte & ſe perd en 
grands ſentiments ſur les affections puremenr 
intellectuelles. D'autre part, le neveu de ce 
galant eſt amoureux d'une fille de Dorimene, 
Pl femme philoſophe) & s introduit la nuit dans 
le jardin pour chercher a ſe découvrir a la jeune 
perſonne. 1! rẽſulte de la différents incidents. Sur- 
priſe de Voncle & du neveu , qui fe rencontrent 
enſemble : ſurpriſe de la fille, qui trouve la veuve 
& ſon ami en tète- a- tète. La premiere fait ac- 
croire 2 Iſabelle que cet homme eſt un /ylphe , 
avec qui elle converſe les nuits. Rencontre des 
deux amants & converſation neuve de la jeune 
perſonne , qui toute pleine des contes que lai 
vient de faire ſa mere , le prend pour un /ylphe. 
Une certaine madame Furet, voiſine acariatre , 
mèdiſante de Dorimene, ſert au denouement : 
elle épie ce qui ſe paſſe, & ayant vu entrer des 
hommes chez ſon amie , accoutt fort empreſſee 
Simaginafit trouver matiere aux mediſances du 
lendemain : elle rencontre en tète- a- tẽte Dorimene 
& ſon amant , elle eſt au comble de fa joie. 
Ladreſſe de ce dernier les tire d'embarras , en 
declarant qu'il vient voir fa future, qu'ils s'tpou- 
ſent cette nuit. Notre femme philoſophe eſt 
obligee, malgre elle, d'adopter une tournure 
qui met ſon honneur 4 couvert: on marie auſſi 
les jeunes gens. Le dialogue de cette piece ne 
r&pond pas en beaucoup d endroits au tiſſu delicat 
dont elle Etoit ſuſceptible. On voit que Vabbe de 
Voiſenon a laifſe cette fois marcher ſeul ſon ami 
Favart ; il n'a point, pour ainſi dire. broyé ſon 
ſel. La muſique de Blaiſe eſt mEdiocre , monotone 
& lans force. ; = 5 ? 
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28 Aout. Un critique en architecture vient de 
re pandre un mEmoire , ou Vauteur attaque vive- 
ment Fexecution de la nouvelle egliſe de Sainte-Ge- 
Nevieve ; il trouve cet edifice reptéhenſible juſ- 
qu'en tous ſes points; il en confidere le periſtile, 
4a decoration , tant extérieure qu'intErieure , la 
diſpoſition des diffcrentes parties: tout eft pour 
lui matiere 2 cenſure. II fait plus, il propoſe des 
changements qui, mEme dans Verat actuel des 
choſes, remédieroient, dit- il, a tous ces défauts. 
Les connoiſſeurs ont d&ja annoncé quelques uns 
de ces reproches; mais ils ſont indecents dans fa 
bouche — jeune homme, qui doit reſpecter 
ſes maitres & ne pas prononcer auſſi hardiment 
ſur leurs défauts. L'ouvrage eſt intituls : Me- 
moire contenant des obſervations ſur la diſpoſi- 
tion de la nouvelle egliſe de Sainte - Genevieve , 
par un des tleves de V'academie royale d'architec- 
nw, % | „ 

19 Aollt. Il paſſe pour conſtant que les plaintes 
Elevees de differents endroits contre les auteurs de 
la Gazerte Litt#taire ſur leur itrèligion & les dange- 
reuſes conſequences de laiſſer repandre un ouvrage 
empoiſonne , en ont enfin opere la ſuſpenſion ; 
on ne fair meme sil ſera continue, 
23 Ast. Lacadémie royale de muſique fe 
prete aujourd'hui au dégoùt du public , & vient 
de ſubſtiruer au prologue des Feres de Thalie, 
l'acte de Bacchus & Erigone , tire des Amour: 
de Tempé, paroles de Cahuſac, muſique de 
Dauvergne. Cet ate a été regu  favotablemepr 
du public. OO 
27 Aout. Le journal rae bye pag » dans 
Je ſecond volume du mois de juillet x765 , en 
endant compre des aruyres de theatre de M. de 
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la Noue, en parlant de] Mahomet II, tragédie 
de cet auteur , ajoute anecdote ſuivante: 
« Quoique nous ſoyons bien éloignés de vouloir 
„ Enlever la reputation à qui que ce ſoit, nous 
„ he pouvons nous diſpenſer de dire ici qu'un 
„ homme en place, fils d'un grand magiſtrat , 
„ qui rend journellement des ſervices a Fetat 
- nous a aſſurè que ſon pere Etoit lauteur de cette 
55 tragedie, 52 45 ; 

5. Septembre 1765. Nous avons parle de Vinter- 
diction ſinguliere & inufitce que le ſieur chevalier 
de la Morliere avoit regue de la police, concernant 
la comedie Frangoiſe, ou il lui avoit Ete defendu 
d'aller, a la requiſition de Mlle. Clairon. Celui- la 
a fait tant de bruit & s'eft plaint fi 'amerement. 
que ſon droit de citoyen lui a été rendu ; on a 
ctaint qu'il ne fit le mEmoire dont on a parlc, 

I Septembre. On voit dans VAvant- Coureur du 
2 de ce mois une reclamation du fieur Silvy , 
architecte, contre le livre de Vabbe Laugier , 
intitulé Obſervations ſur ParchiteFire , imprimE 
cette annee. Il pretend que c'eſt Vextrait d'un 
manuſcrit qu'il confia en 1758 a cet ex. jéſuite, 
& pouvoir fournir les preuves de ce larcin litté- 
raire , qu'il: peut aſſurer n'etre pas le ſeul de cet 
auteur; il veut que tout ce qu'il a donné en ce 
genre ne ſoit pas de lui. M. Silyy annonce des 
pieces propres a fa juſtification, | | 
12 Septembre, Nous avons parle d'un mé- 
moire contenant des obſervations ſur la diſpoſition 
de la nouvelle égliſe de Sainte - Genevieve, pro- 
duction critique d'un nommé Desbœufs, qui 
prend le titre d'eleve de académie royale d'ar- 
chitecture. Cette academie , dans fa conference 
du 19 aoũt, apres avoir examine cette critique, 
= * | 
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a decide que la brochure toit indecente , peu 
reflechie & remplie de fauſſeres : en conſequence , 
elle a arreté que dorenavant le nomme Desbarufs 
ne pourroit plus rentrer au nombre des Eleyes de 
Yacademie & jouir des avantages qui leur ſont 
accordes , & que ſon nom leroit rays de ſes 
r | 

I 3 Settembre. Addition a Particle du 13 ſeptembre, 
du memoire hiſtorique. Ce mEmoire attribue a M. de 
Laverdy eſt plein de ſophiſmes, ecrir avec une mo- 
derarion aſſectèe, a tra vers laquelle perce de temps 
en temps le fauteur de Vautorite arbitraire: il y 
a une diſcuſſion grammaricale tres - ridicule ſur 
les diferentes denominations des eſpeces de conſ- 
titutions. | 1 EEE 

I6 Septembre. M. Vabbe Laugier a fait impri- 
mer dans I Avant- Coureur d aujourd'hui une lettre, 
ou il ſe defend vigoureuſement de Vimpuration de 
plagiat, dont le charge le ſieur Silvy. Il fait Phiſ- 
toire de cette anecdote, & traite tres- mal ce par- 
ticulier, tout à- fait inconnu, dit - il, dans la litte- 
rature & dans les arts. | 

26 Septembre. On a donne aujourd'hui fur le 
theatre de I'hotel des Menus une repetition de 
racte du Triomphe de Flore, paroles de M. Vallier, 
muſique de M. Dauvergne II a été fort accueilli 
par les amateurs. La muſique en eſt également 
noble & agreable , elle reunit les deux genres; 
il y a des chœuts de la plus grande beauté & des 
ariettes delicieuſes. Le plan du poëme eft ſimple 
& peu neuf; Vouverture eſt ſinguliere, elle com- 
mence pas un chœur. Il doit $executer a Fontai- 
nableau. | 

30 Septembre, Les comediens frangois ont 
fait aujourd'hui une niche au public., ils ayolcnt 
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annonce Phedye, & tout le monde stant renduay* 
ſpectacle, la toile Seſt levee, & on a vu une dé - 
coration bien differente de celle de cette tragedie: 
le ſieur Preville s eſt avance & a fait un compli- 
ment; il a avout qu' ils ſe ſervoient d'une petite 
ſupercherie pour faite paſſer une piece nouvelle, 
dont Tauteur craignoit F iſſue; qu'il ẽtoit inſtruit 
d'une cabale formee contre lui, & qu'au danger 
deja tres-grand que lui faiſoit craindre la vue de 
fa foibleſſe , il n'ofoit y joindre celle d'une ligue 
ennemie, &c. Le parterre vendu a Vauteur & aux 
comèdiens, au lieu de ſiffler l' acteur & fautèur, 
4 eu la baſſeſſe d applaudit, & la ipiere 5 eſt joue 
avec un ſucces 56 dacre On ne peut encore àſſeoir 
aucun jugement vu les circonſtances. 3 
II autant plus Eronnant' que les comediens 
ſe ſoient' portés A cette impertinence ; qu il leur 
faut Vattache de la police. M. Matin, le cenſeur, 
ignoroit ce projet & ſe plaint amèrement d une 
pareille ae ; . 5 
Les comèdiens frangois ſentoient ſi bien leur 
torts, qui ils étoient habillés, tout ptéts 2 jouer 
Phedre , ſi le public eut temoigne ſon indignatiofl. 
1 Octobre 1765. La ſeconde repte ſentation du 
Tuteur trompè na 9 regu aujourd hut les memes 
1 du public impärtial. Teſt un 
ujet rite du ſecond acte da Soldat fanfaron ;- 
comedie de Plaute. Soyons juſtes etpendanr ; cette 
comEdie ; dans le goùt de Taneien thearre, roule* 
fur les fourberies d un valet; il y regne un interet 
de curioſitẽ qui occupe pendant les cinq actes, 
Lautevr a Fart de mettre ſouvent ſes perſonnages 
dans un embarras que partage le ſpectateur, & 
pour Pordinaire il les en tire d'une rhatiere im- 
pre vue. On croit que la piece va 1 longs 
7 4 
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temps avant le cinquieme ade ; une ruſe nouvelle 
xemet toujours les choſes dans le premier Etat. 
Une reſſemblance parfaite de deux ſœurs, une 
d'elles. d&guiſte en amazonne , une porte ſecrette 
qui communique a deux maiſons, un valet fourbe, 
&& un maitre ſot a vingt-quatre karats, forment 
toute intrigue de cette comedie , tresrefſem- 
blante aux Fourberies de Scapin , moins gaie , 
moins Energique , mais dialoguee avec aiſance & 
ſe ſoutenant aſſez bien malgre la proſe ': peut- 
etre eũt · on fortifie cette piece en la. xeſſertant & 
en la réduiſant en trois actes. Préville fait le role. 
de valet ſuperieurement; Mlle. Doligny fait le role 
des deux ſœurs; admirable pour le ton ingenu de 
la veritable Emilie, elle ne paſſe pas aſſez natu- 
rellement à Ferourderie , au ton ſemillant & leger 
de fa ſœur Hortenſe. 11 % Shale 
Cette piece eſt infiniment ſuperieure a celle de 
ta Pri ſomption à Ia mode, & Tauteur a; fans 
doute , beaucoup gagne depuis. 1 NIE 

2 Octobre. Les comediens francois avoient an- 
nonce aujourd'hui la tragedie d' Adelaide du Gueſ- 
clin , demand&e par les officiers du regiment de 

Thamborand. Cette annonce a parue ridicule. |, 
7 Octobre. Les Italiens ont donné aujour- 
d'hui la premiere repreſentation du Petit Maitre 
en province, comèédie en un acte & en vers 
melee d' ariettes. Les paroles ſont de M. Harni, 
& la muſique de M. Alexandre. Quant au drame, 
ceſt un croquis foible, eſtropis du Mechant. II 
y a pourtant N endroits qui meEritent des 
louanges. La ſcene du jardinier, & la lettre du 


denouement ſont des traits fort heureux. Ce 
deruwer E fait par une lettre, reſſort trivial & 
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uſe, mais dont Pauteur a tiré parti en homme 
de genie, en ménageant adroitement une ſuf- 
penſion fondee ſur le caractere meme du heros 
ptincipal. La muſique n'a rien de caraQteriſiique , 
E eſt d'un genre mediocre. „ 

11 Octobre. On a donn aujourd'hui a Fontai- 
nebleau Theris & Pelle, opera de M. de Fonte- 
nelle. La muſique de Colaſſe a étẽ totalement 
refondue par un amateur; on congoit aiſement 
ce que cela veut dire. M. de la Borde n'a point 
les reins aſſez forts pour une pareille entrepriſe. 
Les gens de goũt ont trouve tout le fatras ſcien- 
tifique de ſon CE bien inf&:icure a la ſimple 
& ſublime majeſte du premier muſicien. Mlle. 
Arnoux a chants le role de Thetis, M. le Gros 
celui de Pelee , & Mlle. Aveneaux, de la muſique 
de la reine, a figure dans cet opera- & fait un 
role ſubalterne. Nous n'appuyons point ſur les 
ballets brillants & bien caraQteriſes , non plus 
2 ſur la magnificence & la richeſſe totale du 
ſpectacle ; celui de la cour excelle ſur · tout dans 
ces patties, | 
12 Octobre. M. Dandre Barbon, peintre dont 
nous avons deja annoncé les ouvrages, a lu dans 
une aſſemble de Facademie de peinture & de ſculz- 
ture, le 7 ſeptembre, ! Eloge de Carle Vanloo. Il pa- 
roit imprimè aujourdhui: on n'y remarque aucun 
trait de Teloquence des grands orateurs ; le ſtyle 
meme auroit. plus. d'une choſe .a deſirer , mais 
Teſſentiel y eſt traits en maitre de Fart. M. Dandre 
raiſonne profondEment ſur les ouvrages de ce grand 
homme, & cet ouvrage contient des vues excel- 
leutes ſur la peinture. | F 
1 Octobre. Les comediens italiens ont joue 
hier à Fontainebleau Renaud d Aſt, opera comi- 


Ry 


que nouveau en un acte & en vers, male d ariettẽs. - 
Les paroles font de M. Monnier, la muſique de 
MM. Trial & le Yacher : cet ouvrage na point 


eu de ſucces; „ 
18 Octobre. On a joue hier à Fontainebleau 


Sylvie , ballet héroiĩque nouveau, paroles de 
M. Lanjou, muſique de MM. Trial & le Breton. 


Nous parlerons d'abord du poëme; il eſt precede 
d'un prologue & compole de trois actes. 
Les principaux acteurs du prologue ſont Vul- 


cain , Diane & V Amour ; le theatre repreſente 


Fantre de Vulcain; on yoit les Cyclopes occapes 


2 leurs travaux; Amour deſcend des cieux & 
vient demander à Vulcain de nouvelles armes pour 


ſoumettre une nymphe de Diane. Vulcain le lui 


promet. Celle- ci arrive a ſon tour & vient demau- 
der une Egide pour garantir la nymphe, & Vulcain 


avoue ſon impuiſſancggdge. | 
Le corps du potmeveſt imité de l Amynte du 
Taſſe, mais Vauteut y a introduit plus de machi- 
nes & d'appareil. Le ſtyle eft ries-lyrique & Fou- 
Yrage eſt dans un genre preſque neuf, qui pouvoit 
occaſionner ſur la ſcene des innovations très-avan - 
euſes. Le role de Sylvie Etoit chanté par 
Mlle. Arnoux , celui d' Amyntas par M. le Gros 
& celui d'Hylas par M. Latrivee. | 
Mlle. Aveneaux faiſoit le role de Diane dans 
le prologue , & ma point eu uh grand ſucces. La 


muſique ne repond' point à la grande opinion 


que le Breton avoit donné de lui par ſa belle 
Ehaconne, Ee | gp 

20 Gctobre. Lettre a MN, relative a Jean- 
Fatques Rouſſeau , on Von detaille toutes les tra- 
caſſeries qu'il a eſſuytes , & ſon hiſtoire de Neu- 
chatcl.. On en deEcouvxe les teflorts ſecrets. | 
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24 Octobre. Les nouveautés de Fontainebleat! 
continuent; on y a donn aujourdhui Palmire, 
opera en un ace, dont les paroles font de M. le 
duc de la Valliere & la 2 de M. Bury. Un 
grand preètre, qui abuſe de la credulire d'une 
jeune prineeſſe, pour ſe ſubſtituer à un jeune heros 
qu'elle aime, forme le fonds de toute Fintrigue , 
qui donne lieu à quelques traits hardis ſur les 
pretres. En general , les paroles ne ſont point 
mauvaiſes. La mufique a eu beſoin de tout le ſe- 
cours de Fart de Jeliotte pour ſe ſoutenir: elle eff 
mediocre & pas neuve. A la ſuite Samene un 
ballet pantomime heroique , intitulé: Diane & 
Endimion, ou la vengeance de I Amour, On y 
remarque une intelligence & une execution löl. 
reſſante, qui font beaucoup d'honneur 4 Vinven- 
tion de l'auteut & aux danſeurs, Les decorations. 
en ſont charmantes & très bien entendues ; la- 
premiere qui repréſente les Amours forgeant , 
2 bien inferieure à la richeſſe & à Telegance 
u Temple de la Lune, offre des détails neufs, 
tres agreables & plus piquants pour les gens de 
out. hn 
. On a mis ſur le livre: Paroles de M. de Cham- 
fort, que Mlle. Arnoux appelle plaiſamment le 
Manteau ducal, OE PRI 
25 Octobre. Le diſcours de M. Caſtillon , 
ayocat-general au parlement de Provence, fait le 
plus grand bruit ; ce magiſtrat eſt oblige de le 
deſavouer & en aEcrit à la cour. Le premier pr&- 
fident la appuye de ſon temoignage. Malgre cela 
on ſent ce que veut dire un pareil eſaveu. 
29 Oele On a donne aujourdhui a Fon 
tainebleau une comedie de M. Vallier en inter- 
medes, intitulèe: Egle ou le Sentiment. Cette: 
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piece ttant deſtinée pour les Francois, il a voulu 
en donner les premices à la cour. C'eſt une piece 
allegorique. Point d'elegie plus aſſoupiſſante! La 
- Eour mEme n'a pu y teniz , & les baillements 
tenoient lieu de ſifflets. e 
A cette comedie a ſuccede le triomphe de Flore; 
ballet hEroique en un acte, du meme auteur; 
muſique de Dauvergne. Il paroit que c'eſt ce qui 
a le mieux reuſſi juſquaujourd hui a Fontainebleau. 
Quant à cette derniere partie, le Gros à déployé 
dans ſon jeu & dans ſon chant une chaleur qu'on 
ne lui connoiſſoit pas encore. 1 

31 Octobre. Le ſieur Slingſti „premier danſeut 
du theatre de Drury-lane a 3 „a debute 
ces jours. ci aux Italiens; il a de la vigueur, mais 
1] manque de cette preciſion & de cette exactitude 
qui conſtituent la vraie danſe. . 

18 Novembre 1765. Les comédiens frangois ont 


donne aujourdhui Ava, & Bonneval qui 


faiſoit ce role, y a montté une preſence d'eſprir 
dont il faut coriſeryer l'anecdore. Acte III, ſcene 
ſeptieme, apres le troĩſieme coupler od Cleante 
inſinue d'une maniere Equivoque ſon regret que 
Marianne devienne fa belle- mere, au lieu de ſa 
femme, Harpagon ayant tEmoigne ſa ſurpriſe du 
compliment, Marianne répond a ſon tour. Mlle. 


* 


Doligny qui faiſoit ce role , étant reſtee court, 


& le ſouffleur n'y étant point, le fieur Bonneval 


a repris ſur le champ, au moment ou les trois 


acteurs paroiſſoient ſtupefaits & ſur - tout - Ma- 


rianne : Elle ne repond rien „elle a raiſon; a ſet | 


compliment point de reponſe. Tout le public con- 
noiſſeur a ſenti la fineſſe de la repriſe , & Von a 
fort applaudi Iintelligence de Facteur. 


20 Novembre. De tout un feu, ou les Amu- 
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ſements de la campagne, par Lauteur e Reſe. 
(M. Desboulmiers ). Lauteur de cette brochure 
nous apprend qu'il Etoit en province & dans un 
vieux chateau. Cette verite paroit etre ctendue 
juſque ſur Vouvrage : il wolfte rien de neuf. Ce 
ſont de ces hiſtoriettes rẽpetèes mille fois dans les 
ſoupers provinciaux. Au reſte, on y trouve con- 
tes, couplers , Epigrammes , fables, impromptus, 
ſonges , &pitres , envois , & juſqu'a un alphabet 
philoſophique. Heureuſement il y a fort peu de 
tout cela; on doit tenit compte a PVauteur de fa 
diſcretion, 3 

21 Novembre. Dans le gazette littéraire du 
premier novembre on lit une lettre, ou Ton diſſe- 
que la Belle- Mere ambitieuſe, une des meilleures 
pieces de Rowe, le poëte tragique que les An- 
glois eſtiment le phus apres Shakeſpear & Otway. 

Nous ſommes bien trompes ,-ou cet extrait eſt 
de M. de Voltaire: on y reconnoit ſon ſtyle, fa 
critique fine, ſes plaiſanteries legeres, cet art de 
repandre du ridicule ſur les meilleures choſes, & 
malheureuſement auſſi Venvie qui , telle que le 
yautour de Promethée, le ronge ſans ceſſe & le 
devore implacablement, ſeater 

22 Novembre, Ofrene , cet acteur clebre , regu 
il y a peu de temps à la, comedie Francoiſe , qui 
ſembloit devoir ire une revolution & ramener 
la declamation a ſon ton naturel, n'eſt plus à ce 
ſpectacle; la jalouſie de ſes camarades a mine 
ſourdement & a enfin emporté. On a fait regat- 
der aux gentilskommes de la chambre la preten- 
tion qu'il avoit d avoir part entiere comme inſou- 
tenable; il a été oblige de quitter & de partir 
Pour la Ruſſie, on Timpèratrice Vappelle, _ 
25 Novembre, La comedie italienne vient de 
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erdre une actrice cClebre , deja fort agreable a 
public & qui pourroit le deyenir davantage. Ceſt 
Mlle. Colle, Sa figure, fa voix, ſon naturel, fon 
ingénuité la rendoient un pendant tres-agreable 
de madame la Ruette la premiere coryphte de ce 
ſpectacle. ; | | 
27 Novembre. Dans la diſette ou les Frangois 
ſont d'aQtrice principale, par la retraite toujours 
menagante de Mlle. Clairon, ils ont fait ſonder 
Mlle. Durancy , cette chanteuſe de Vopera qui a 
.deploye les plus grands talents dans Hyperme- 
* & dans le Devin de village; ils lui offrent 
part entiere en debutant. Etrange contradiction 


avec leur conduite vis-a-vis Ofrene , que tous les | 


connoiſſeurs eclairts regrettent journellement. On 
ne fait pas encore quel parti prendra Mlle. Du- 
rancy. N | 
. Novembre, On doit donner inceſſamment 

2 Topera le Theſee de Lully, ceſt-à- dire qu il ne 
ſera point queſtion de celui de M. Mondonville. 
Cependant, comme les acceſſoires & le fond du 
ſujet ſont les mEmes dans un & 1 autre ouvrage, 
rien n'empecheroit de les jouer alternativement; 
le public ſeroit en état de prononcer entre le 
travail des deux artiſtes; &, quoique Fouvrage 
du dernier ne ſoit pas goũté generalement, il y 
a de grands tableaux de muſique, des 
frappants & analogues au ſujet, des airs de 
„ &c.::- - Fes 
 * 9 Decembre 1165. On lit dans le Mercure 

de decembre un portrait de Preville , par un An- 
lois , le plus heureuſement deſſine. L'auteur y a 
laiſi toutes les nuances de ſon jeu dans le plus 
grand detail: fi cet Eloge a quelque defaut, Ceſt 
etre trop fort; il fair infinument d honneur au 
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-panegyriſte & au comedien, Reſte a ſavoir fi ce 
.u'eſt pas une charlatanexie fi à la mode dans tous 
les genres. | N- ö 25 

19 Decembre. Il sclere un nouvel ouvrage p6- 
riodique, intitule: Journal des Romans, Il ne 
s'agit pas ſeulement de deſſiner la notice de ces 
pany - livres qui paroiſſent tous les jours; les au- 


teurs embraſſent une carriere plus vaſte, ils veu- 


lent remonter juſqu aux plus anciens des romans , 
.& deſcendre ſucceſſivement juſqu à nos jours. Ils 
diviſent leur ouvrage en trois parties. Ce projet 
promet beaucoup. . 

21 Decembre. On nous envoie de Berlin une 
tragedie bourgeoiſe en cinq actes, intitulte Char. 
les Dronthein , ou les Dangers du vice. Cette piece 
morale y a été jouce en 1764 avec le plus grand 


ſuccès; elle eſt dun jeune homme, à peine age 


. 


de vingt - trois ans. Elle decele dans ſon auteur des 
talents. rares & decides ,, mais ſut- tout une an 
forte, genereule & vraiement philoſophe. _ 
Dans le premier ate , Dronthein , le heros de 
la piece, revenu de ſes Egarements , rentre au ſein 
de fa famille, & & ſiſte aux nouvelles ſeductions 
de Blackeville , jeuue ſcelerat dont il a juſque-la 
ſuivi les mauvais exemples. | 
Dans le ſecond ate Blackeville joue Fhypocrite z 
il propoſe à Drenthain de Vaider 4 delivrer une 
ſceur qu'il. a, des perſecutions & de la tyrannie 
d'un tuteur ipfame. Celui-ci ſe laiſſe aller à une 
action qu'il croit genereuſe, ? 95h 
Tout le troiſieme acte ſe paſſe en e 
de la part de la mere ſux le depart de ſan fils ; 
enfin elle apprend ſon retour par un valet afhidg 
qu'elle a mis 4 ſa pourſuite. 3 
Le quatzieme acie contient le detail de Hexps- 
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Girion de Dronthein & de Blackeville ;"il eft in- 
quiet de ne point voir cet ami: le valet de ce der- 


nier lui apprend que ſous le voile d'une belle ac- 
tion il a commis le oxime le plus atroce. D#ronthein 


part pour ſe yenger du ſcelérat. Cinquieme ace, 
Cette jeune perſonne que Pronthein avoir enlevee, 
& dont il eſt devenu eperdument amoureux, eſt la 
meme que lui deſtinoit ſa mere. Le vieillard qu'il 
a bleſſè dangereuſement en eſt Voncle , pete de 
madame Dronthein, ainſi le grand- pere du jeune 
homme. Celui-ci, après avoir enlevé la jeune 
perſonne des mains du ſcelerat Blacke ville, lui 
donne la vie qu'il pourroit lui ravir. Linfame 
abuſe de cette generofite ,-au point de la ravir a 
celui dont il tient la ſienne: pourſuivi, il ſe tue 
lui- mème, &c. . 

Ce drame eſt rempli de ſentiments , de chaleur 
& d' action. r e 


24 Decembre. Fréèron, dans fa feuille Ne, 36 "> 


met à la fin un avertiſſement, od il rend 
compte que des affaires de famille Font _ 
caller dans fa province, & qu'une maladie de {ix 
ſemaines ſutvenue enſuire Va mis hors d'etrat de 
donner a ſes feuilles toute Pattention qu'il doit an 
public. On ſent ce que cela veut dire, & qu il 
cherche dans ce moment a ſe conciher des ſouſ- 
cripteurs pour année ſuivante. En conſequence , 
des la feuille 37 il donne un morceau très- tra- 
vaille. C'eſt une critique des nouveaux contes de 


Marmontel , ou il _— celle des anciens. Rien 


de plus judicieux, de plus adroit, de plus me- 
chant & de plus vrai cependant; tant il eſt facile 
de jeter du ridicule & de deprimer avec une ſorte 
de juſteſſe les meilleurs ouvrages ! Ces opuſcules de 


M. Marmontel ont plu generalement , & Von ne 
| peut, 
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t, malgre cela, ne pas ſouſcrire au.jugement;, 
u journaliſte. Ds No e-ae in 
25 Dicembre. M. Dorat vient d'enrichir fon 
recueil d'opuſcules Ilegers , d'un nouveau poëme 
intitule les Toxrterelles. Cette bagatelle ne vaut 
pas à beaucoup pres le Vert wert ; ce ſont des 
vers amoncelés avec beaucoup de facilite', mais 
nulle invention. La preface eſt aſſez bien écrite, 
quoique avec un peu trop de maniere. Dailleurs , - 
elle contient beaucoup d'afſertions fauſſes, celle 
entre autres de prètendre que nous n'ayons point - 


key 


de. poëme heroique dans notre langue. 


31 Decembre. Les auteurs du Mercure ont? 
preſents un mEmoire a M. le lieutenant de police, 
dans lequel ils ſe plaignent des entrepriſes de 
Avant Coureur & da Journal des Dames. IIs 
pretendent que ces journaliſtes empietent ſur leurs 
droits, en inſcrant dans leurs ouvrages quantité 
de pieces fugitives dont ils reclament la poſſeſ- 
ſion ; ils diſent auſſi qu'er donnant des extraits 
prématurés des pieces, ils orent* tout le mérite 
des leurs , &c. Le journal des ſavants a ſigné ce 
mémoire. C'eſt aujourd'hui M. de la Dixmerie 5 
qui tient FAvant-Coureur. MM. Mathon de la 
Cour & Sautreau ſont les colporteurs en chef 
du Journal des Dames. Cet ouvrage periodique , 
commence il. y a ſept ans, & qui, par tat, doit 
etre toujours ſous le nom d'une dame, a pur ; 
prete-nom madame de Maiſonneuve. Cette dame 
a eu cent piſtoles de penſion ſur la caſſette du roi, 
pour quelques vers preſents a S. M. a Toccaſion 
de la cinquantieme anne de ſon regne. Le Jour- 
nal des Dames étoit tres-tombe & n'avoir que 
ſept ſouſcripteurs, lorſqu il a paſſè entre les mains 
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des nouveaux direeurs. Ils pretendent en ayoit 
aujourd'hui trois cents, „„ 
7 Janvier 1766. LAvaut · Caureur, dans fa 
premiere feuille de cette annce , met un avertiſle- 
ment, qui paroit annoncer ſon triomphe des per- 
ſecutions du Mercure: apres Serre glorifte d'une 
exiſtence de huit annces, davoir ſurvecu à quan- 
tite de journaux nes & morts depuis ce temps, 
il continue a ſe donner pour la gazerte des arts, 
des ſciences & de la littérature. II une 
notice ou mEme un precis . de toutes 
les pieces de theatre. Cet article chatouilleus eſt 
ce qui offenſe ſur- tout les auteurs du Mercure. 
ſur lequel ils ont, ſans deute, perdu leur proces. 
Il fivit par promettre de VexaCtitrude & de im- 
partialite ; deux qualités ai:xquelles il manquera 
A „„ | 
19 Janvier. Les Italiens ont donne hier la pre- 
miere repreſentation du Braconnier & du Garde- 
chaſſe , comedie en un acte, melee d'ariettes. 
Elle a été trouvée dereſtable, & Von a dit plai- 
ſamment qu'on avoir envoys le braconnier aux 
galeres, | „ 
$ Février 1766. On deſeſpere abſolument de 
voir jouer le Barnevelt, Aux inquierudes du gou- 
vernement ſe joignent les inſtances de lambaſſa- 
deur de Hollande ; il a reclame les égards dus 
au Stadhouder actuel, deſcendant d'un prince 
d'Orange qui ne joue pas le plus beau role dans 
cette tragedie, M. le Miere eſt pteſqu auſſi glorieux 
de ces obſtacles , que d'un ſucces bien complet. 
14 Fewvrier. On lit dans le Journal Encycloped:- 
gue du 15 janvier une lettre de M. de la Conda- 
mine 4 M. Rouſſeau, auteur de ce journal, par 
laquelle il ſe diſculpe d'un poſt: ſcriptum ialkre 
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apr6s a lettre du 6 novembre, dont nous avons 

parle, ou il eſt fait mention de M. Guettard, le. 
grand antagoniſte de cet academicien , & le con- 
frere qu'il regarde comme Tauteur de la defenſe 
qua tegue celui. ci de lire ſon meEmoire à la. der- 
niere almblee. II ſe defend auſli-rres poliment de 
roubli involontaire dun M. avant le nom de ce 
medecin. Cette attention fait honneur à Tadver- 
ſaite, ceſt une belle legon dass ce ſiecls des injures.,, 


comme lappelle M. de Voltaire. 
17 Fvrier. Daus les-affiches de 2 , feuillo 
ſixieme du 5 fevrier 1766 , article II, à Loccaſion 
du livre intituléè: Les penſces de 22 „ci tagen 
de Genaue, on lit un loge aſſes. d e 
ouvrage. Lauteur ajoute ; * L annonce in ſixce dans 
„ le premier volume du Aſemure de janvier 1766, 
„ met cet ouvrage- fort au deſſous du liyte ipti- 
» tulé: E/prit, maximes & prin ipes de M. Ron ſſaau, 
„Mais il eſt rxes-aiſ6 de voix que ce n eſt point un 
„ jugement ports pat J auteur du Mercure; il eſt 
„trop judicieux & trop ęclairé pour, déeider de 
„ cette maniere une pareille ' preference ,. ſans en 
» igdiquet les motifs. On ſait qu'il ſe fert; aſſea 
» ſouvent pour tediger quelques annonces de livres 
„ d'un certain 4: 1 2 — deſprit, devenu fameux 
par ſa ſeule f condité. Or, comme il eſt très- 
5 vraiſemblable que ce compilateur Erernel , au- 
„ teur de Leſprit de M. Rouſſean, eſt homme 
* qui preciſement Jugs ici Vouvrage de fon con- 
„ current, on voit de quel poids eſt ſon _tqmoi-. 
„ gnage: Faber fabri inuidex. » Ce diſtillateus 


j 


defprit eſt _Vabbe de la Porte, & fauteur des 


G 


affiches eſt M. Meunier de Querlon. 

20 Fevrier. M. Meunier de Querlon , dans ſa3 

huitieme feuille du 19 février, à Varticle dess 
VX. 


fants pour Etre omis. C 
Michel Guyot de Merville Etoit ne à Verſailles, 
le 1 février 1696. On fait peu de choſe de fa vie 
privee juſqu'au' temps où il preſenta trois tragé- 
dies aux comediens fravgois , qui les refulerept_ 
avec leur morgue & leur inſolence ordinaire: le 
jeune Merville en fur indigne ; & c'eſt la ſource 
des querelles — eut avec pluſieuts gens de cette 
troupe, querelles tres-vives qui le degauterent du 
theatre & peut. Etre meme de ſa patrie; il voyagea 
& vint en Suiſſe vers 1750, ou 1751. Il y ap- 
porta une triſteſſe, occafionnte en grande partie 


par fa mauvaiſe fortune. II ne recevoir plus ſes 


petites fentes par W oy itn des fonctions des 
cours deijuſtices ; les comèdiens Tavoient traverſe 
& lui avoient ore ſes-reflources, Une gouvernante 
infidelle ayoir abuſe᷑ de ſs covfiance ;, f avoit une 
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femme & une fille qu'il aimoit tendrement , 
dont I'etat malheureux augmentoit ſon chagtia⸗ 
Elles avoient donné lieu a fa comédie du Con- 
ſentement force. , qu il ne liſuit jamais ſans. re- 
pandre des larmes. Il ſut que M. de Voltaire ve- 
noit FErablir aupres de Geneve il s toit brouille- 
avec lui 'au- ſuſet dune piece que Rouſſeau & 
Labbé des Fontaines lui avoient ſuggerce : il fit 
des demarches. pour ſe reconcilier & lui adreſſa 
des vers; ils furent ſans effet. M. de Merville ne + 
ſe rebuta pas, il alla rendre viſite a M. de Vol- 
taire, qui le recur froidement : voyant-qu'il n'y 
avoit aucune reſſource de ce core. ,. il revint à 
Geneve, mit ordre 2 ſes affaires, fit un bilan 
de ſes dettes & de ſes meubles; Tun compenſoit 
& acquittoit autre: il mit ce bilan ſur la table 
le 13 de mai 1755 , nemporta qu une mauvaiſe 
capote , &, apres quelques autres diſpoſitions: , 
il ſortit en diſant qu'on ne lattendit pas le len- 
demain. Le bruit a couru * sctoit noyẽ. 
Quelques gens ont aſſure qu'il setoit retire dans. 
un couvent au pays de Gex. On a vendu ſes 
effers , comme il Payoit-ordonne & ſes dettes 
ont été acquittées. e 


Il avoit fait une critique des ceuvres de M. de 
Voltaire, un autre ouvrage qu'il appelloit les 
Epitres ¶ Horace & les Yeillees de Venus. Ces trois 


morceaux ne ſont point dans fes œuvres. 


— 
nn. 


TOME TROISIEME. 


13 Mars 1766. M. du Rozoy' vient de hire 


imprimer un poeme en vers libres, intitulé les 
ſix Sens. Ce gros volume orné d 


dit plaiſamment qu'il y manquoit encore ut ſens. 
13 Man. Un nouvel ouvrage periodique, com- 
mence depuis r temps, ſe ſoutient & rem 


plit la deſtination de Fauteur, qui elf de gagher- 
de Yargenr ; Ceſt la Gatzeffe des Gazette, Ceſt- 


3-dite un extrait de tout ce qui a parit dans les: 


difſerents Ecrits politiques. Ce joutial patoir tous. 


les quinze jours. 


15. Mars; Mile. de R. . & fon fili, ouvrage: 


philoſophique- en vers. Ce titre peu Ediflant pourra: 
furprendre & meme ſcandaliſer les leQeuss.- 


Ceſt une amante qui, devenue-mers ». ſe propoſe: 


de racherer ſa foibleſſe par toutes les vertus 6. 


ur- tout par les ſoins quelle donne à Feducation | 


de ſon fils. Il y a de belles choſes & ſur - tout: 
beaucoup de ſentiment dans cette eſpece de pitre. 

16 Mars. Les ſpectacles ont fait hiet leur clö- 
ture. L opera qui n'avoit pas jouè jeudi à locca - 
fion du catafalque pour Dom Philippe, s eſt ré- 
pare aujourdhui ſamedi par Armiae 


Les comédiens frangois ont fait à Tordinaire- - 


un compliment fade & ennuyeux : on a Ete ſcan- 
daliſe qu il wait pas rappelle leur manquement au 


7 
vi re , eſt tre- bien imprimé. Eouvrage eſt 
tres · mediocre , denuè d' imagination; & Ton a. 
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A 
public à la rentrée des paqnes; c toit fe cas de 
renouveller leur amende honorable. 0 
La comedic Iralienne a mis ſon compliment en 
actiom & en couplets, chantés akternativement 
par différents acteurs; on en à remerque deux 
pour leur familiarite & leur impertinenee: lun, 
od ces hiſtrions ſe mettent de diveau ævec les 
auteurs de la fagon la plus indecerite ; l autre en- 
core plus inddcent;, ow ils ttaitent de camatade à 
camarade avec le pablie, & lui font une declara- 
tion d amitie᷑ tres ridicule, On a beaueoup applaud 
tout cela ſurvant Vuſage. | 
13 Mers. II paroit trois nouveaux volumes de 
M. de Voltaire, pour ſervir de ſuite à la collection 
de ſes cewvres. Ceſt un recueil de toutes les bro- 
chures d'eſpeces differentes qu'il a prodiguc:s de- 
puis quelques annees ; il y 4 pru de nouveau. 
24 Mars. Mlle. Beauvais 4 debute hier aw. 
concert ſpirituel par I'Us quoque, motet à voix 
ſeule de Mouret: ceſt une voix de la plus belle 
qualité & de la plus grande crendue. : 
| — Mars. La pareſſe ou la venalire des jour 
naliſtes eſt pouſſee à tel point, qu aujourd'hui 
ur peu 5 — auteur ſuche fee Teak Tintére t: 
a Tamour- propre, il eſt ſur Ferre annonce avec 
toute Pemphaſe qu'il voudra; on inſere Fexrrait; 
fait par lui- meme. Entre plufieurs exemples nous 
allons propoſer celai du modeſte, M. d'Arnand ; 
yoici comme il Sexprime dans I form: Coureur 
Ne. 12, du _— 24 mars, ſur un roman obſcur 
wil a co eputs quelque temps. 
, t Sianei Sills, ou la biewfaiſancs & ba vecon-- 
„ noiſſance , hiſtoire Angloiſe , t. Cette petite 
„ hiſtoire eſt de Vauteur celebre de Fauni ou i Heu- 
» reux repenrir. On y trouvera le feu, le feaſible ,, 
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„ qui caraQterifent juſqu aux moindres ptodue- 
tions de M. d' Arnaud. Nous ne connoiſſons 

>> tien de plus intereſſant & de mieux écrit; nous 
0 regrettons que les bornes que nous nous ſom- 

22 mes preſcrites ne nous permettent pas de ren- 

„ dre un compte detaille de cet ouvrage; il eſt 

>» fait pour plaire aux ames honnetes , pour faire 
» aimer la vertu; il fait repandre de ces douces 
» larmes qui penetrent le cceur ſans le déchirer, 
> Qui lui en font admirer la cauſe, le ramenent 
>> ſur lui - mème & llevent aux grandes actions 
» en Tattendriſſant ſur leur recit: Cet ouvrage eſt. 
>». fuiyi, d'une petite collection d'odes anacrèon- 
>> tiques que Von lit avec plaiſir, &c. > | 

30 Mars. M. le Miere ſe flatte que ſa piece 
de Barnevelt pourra Etre joute apres-paques; TLam- 
baſſadeur de Hollande a paru ſatisfait des chan · 
gements & notre. miniſtere ſemble peu Eloigne de 
tolErer cette piece. | 7, 

31 Mars. M. Marin, le. cenſeur de I'oraifon fu-- 
nebre du pere Fidele de Pau, pour repondre à. 
toutes. les plaintes qui $'elevent contre la publi- 
CitE. de ce diſcouts extravagant, a fait. inſerer une 
lettre dans A uni- Coureur d' aujourd'hui, où il 
S'excuſe afſez mal de ſes torts; il n'eſt pas a pr&- 
ſumer qu'on ſoit ſatisfait de ſes tres-mauyaiſes - 
raiſons. La lettre eſt, plate, entortillee, mal 
Ectite & auſh mal congue que digerce : elle ne 
peut que ſervir à le rendre plus coupable. | 

4. Avril 1766. On repand une épitre a Mlle. 
Clairon ſur Vindecifion de fa rentrée au thearre, . 
Elle. eſt trop longue pour la. rapporter ici. II 
regne beaucoup d'aifance , de la bonne plaiſanterie, 
une légere teinte d'impiete ,. qui la fait gouter au 
grand nombre: on l attribue a. M. Dorat. 

| : 5 Avril. 
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3 
J. Avril. M. Tabbẽ Armand, dont la plume, 
paroiſſoit devoir remonter le Journal Etranger , 
& le porter a un point de ſplendeur beaucou 
plus Eleve,, a la douleur de voir cet quyrage ſe 
perdre dans ſes mains; il avoit cru le rchabiliter 
en le faiſant changer de forme, en le produits 
ſant ſous le nom de Gazette Litieraire. II 4 
rempli encore plus mal ce fecond titre; Tanne 
derniere n'eſt pas encore finie, & l'on ne doute pas 

u il ne ceſſe. Il paroit que ſa pareſſe & ſon pen de 
fin 2 $'ctablir de bonnes correſpondances dans les 
ys Etrangets ſont cauſe de cette chüte humis 
nte pour un pareil coryphge.. 5-99 1012 11015 

10 Avril. Le Mercure a gagne ſon proces contre 
I Avant-Coureur en partie; 15 eſt defendu à ce der- 
nier d'inſcrer_aycune piece fugitive. Quant à la 
partie des, ſpectacles, il en eſt reſts en poſſeſſion. 
Oeſt toujours M. de la. Dixmerie qui. eſt le te- 
dacteur - cet ouvrage periodique. MM. de Yille- 
mer & d' Aquin y ont auſſi quelque ipreret 

11 Avril. L'acadEmie royale 40 muſique a remĩs 

pour ſon. debut Hypermeneſtre, Ce role, n'a pu 
etre exccute.par Mlle. Duplant qui N 
Mlle. Durancj. On ſent que le vuide de cette actrice 
celebre, ne doit pas contribuer au ſucces d un opera © 
deéja foible de muſique, & dans un genre oppoſe 
à celui qui plait aujourdhui. 5 
Mlle. Duplant a un grand volume de voix, une 

figure aſſez theatrale; mais ſa machine lourde ne 
peut figurer dans un pareil röle. 1 1 


12 Auril. Hier les comèdiens frangois ont remis 
I'Important de Cour, comedie en cinq actes, de 
Tabbe Bruys. Cette piece, qui neut que neuf re- 
preſentation dans ſa nouveauté, a de tres. bonnes 
choſes : le principal rôle eſt agreable quoique 
ee. * EY ; 
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ciere; elle arrive à la demoiſelle | 
emue de la penible nuit qu'elle avojt paſſce: elle 
la lit. Quelle nouvelle & quelle furpriſe ! La re- 
Folution eſt fi grande que tout tentre; une fievre 


defectueur; cvſt plutdt un Che baller A indhußri⸗ 
> vet Important. Il paroĩt que ce drame n'a pas 

it fortune à la rem? 
14 Avril. On eſt vivement affee de ſa perte 
que Fopera peut ee un de ſes ſujetg les 


plus importants en la perſonne de Mlle. Durancy, 
n accident eſt trop memorable pour Vomertre. 
Nille. Durancy, d'une figure peu agréable, mais 
dun talent rare, ᷑toit entretenue par un financier 
nommé Collet, frere du fameux Collet d Haute- 
ville. Cet homme ſoupgonneux 2voit mis un la- 
=_ dans ſes interErs , un jour que ſa ptinceſſe 

oit couchte avec M. de Louvois, male d'une 
mr enorme, qui avoir tellement & à tant 
de repriſes fere ſa douce amie, qu'elle en Eroit 
ſur les dents, & que ſes regles provoquees cou- 
loient abondamment : le grifon ſort & va tout 


conter à Fentrereneur ; celut.ci furieux Ecrir une 


lettre de rupture la plus . F & la plus finau- 
elle, encore toute 


diabolique ſuccede, un rhumatiſme gouttetæ uni- 


verſel arrive; en un mot, cette grande adfite > 
_ dansTetar le plus deplorable. e 


* 


19 Avril. On continue à dire beaucoup de 


mal de opera nouveau & à s'y porter en foule 
il y a tant d'envieux, de jaloux, de gens qui 
jugent ſur parole, que tout cela n'eſt point ᷑ton- 


nant : on ne peut di ſconvenir que cet opera ne 
ſoit d'une maniere inferieure au gente trait juſ- 


qua . preſent ſur le theatre lyrique, Le premier 
acte eſt triſte & peu chantant. Louvexture du fe- 
cond acte eſt des plus harmonienſes, des plus 
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agrtable; elle peint tout ce aecompagne 1a 
naiſſance du — du 43 ſur · tout exe · 
cute avec une grande verig. Lauteur n'a pas en- 
core & pandu toute la richeſſe d'images qu il pu- 


voit y mettre: toute la muſique de ce ſecond acte 
eſt charmante. Le troiſieme a de ttès · bonnes choſes 
auſk : en un mot, le genre du recitatif, quand il 
ne ſeroit parfait, doit Etre encourage ; il eſt 
propre a E. tomber malheureuſement celui de 
tous les anciens opera & meme des modernes 
qui ne ſera plus ſupportable fi Ton s habitue à 
trouver les chanteur variant les modulations, & 
ſui vant les paſſions diverſes qui Fagicent ſucceſli« 
vement, 

Le Gros  chantd aujourdhui pout la premiere 

fois une ariette qui termine le troiſieme ace; elle 
paroit avoir et Abe dans le gout de celle du Dies 
dies cœurs. On Va trouvee bien chargèe de note * 
chantee on ne peut mieur. 

20 Avril, M. Baſtide conſerve. toujours un 
reſſentiment de la maniere peu flatteuſe dont ſa 
comtdie du Jeuns Homme a été regue autrefois 4 
en conſequence il I's fait imprimer en pays Etrati= 
ger ou il eſt , avec des apologies , des commen- 


taires & ſur- tout dec ſatires, des libelles contte 


ſes ennemis. | 
23 Avril, Les ies ie ont donne 
aujourd hui la premiere repreſentation des P4-, 


cheurs „ coniedie en un acte, melee. d'ariettes » | © 


paroles du marquis de la Salle, muſique de Goſſoe. 
Cette derniere.a-paru' bonne: quant au drame, il 
eſt deteſtaple, rapt pour la tme que po ur le 
fond; nulle invention & nulle ſaillie. II pro — _ 
Ictaracion d'amour du bailli en termes 


que , miſe en nw qu on a r — 


originale. 


/ 


*F';"Ma71765.- On lit dans le Journal Encytlop? 
Hique , du 15 avril, une lettre de M. le chevalier 
de S.,; meſtre de camp de cavalerie , chevalier 


de Pordre de Saint - Jean de Jerufalem , bien ſingu- 


Here par le ptẽjugé où paroit etre cet obſervateur 
judieieux & de bon ſens; il pretend avoir enchante 


un gros lézard, parce qu'en le fixant des yeux il 


Fa-renu en atter pendant cinq quarts- d heure. 

Les journaliſtes lui * nr tres- bien & lui 
donnent la ſolution de ſon probleme , en attri- 
buant a la peur Veſpece de paralyſie ou s eſt d'abord 
trouve Panimal qui, raſſure peu-a-peu & voyant 


| * ne lui faiſoit aucun mal, a recouvre uſage 


e ſes membres & en a profits , des qu'il la pu, 
pour ſe ſouſtraire au danger. ' ' ' 
8 Mai. On voit dans leJournal Encyclopedique , 
du 15 avril, un Eſſai de traduſtion libre de Lu- 
crece, qu'on- annonce comme ayant point iEte 
entrepriſe pour Etre donnee au public. Ce ſont, 
dit on, les ẽtudes d'une perſonne qui aime T hiſ- 
toire naturelle, & qui seſt vue obligée de le 
traduire pour Tentendre ; mais on promet, fi cet 
eſſai plait , de revoir l'ouvrage & de le pablier 
en entier vers la ſin de Tanne. Ce que nous en 
liſons eſt fort Ekgamment traduit & doit faire 
defirer la ſuite du reſte : il y a en effet beaucoup 
de liberté dans le tłtaducteur, mais on ne peut faire 
ce travail ſans S affranchir de feſelavage du copiſte 
ſervile. L'auteur doit joindre à ce poeme en proſe 


un diſcours préliminaire, dont la premiere partie 


contiendra Vextrait de la philoſophie de Lucrece , 


& la ſeconde une refutation ; en indiquant dail- 


leurs ce qu'il y a de vrai & ce qui mérite d'etre 
conſerve. . F ie ps 
- 9 Mai, Malgté les clameurs de Tenvie & les 
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airs faſtidieux des contempteurs du 


il va toujours ſon train. On ne peut atttiber ce 


ſuecès qu au recitatif d'un genre neuf ſur le thẽã- 
tre lyrique: c eſt la pattie de nos opera ſur laquelle 


nous avons le plus a faire; & , fans entrer dans 


le degre de merite du muſicien moderne, cen eſt 


un tres-grand d'avoir ouvert la carriere. Cet opera 


fait d autànt plus d' hon neur au ſieur Monſigny, 


que le poëte ny eſt pour rien du tout dans le ſuc- 
ces, qu'il fait meme un tort marque a Vautre par 
ſes vers durs , profaiques & ſans harmonie. Qui 
le croiroit? ce drame a pourtant coùtè un an de 
travail a M. Sedaine. DE Eo fk 


11 Mai. Nous avons parle du projet de M. pa- 


liſſot de Montenoy , qui a la Gaxete des dewils de 
Cour, & qui, pour rendre cette frivolite plus in- 
tereſlante, y a joint une eſpece d ouvrage litte- 
raire , appelle Ordre chronologique des deuils de 
cour , qui contient un 'Precis des owurages des au- 
teurs qui ſont morts dans le courant del'annee 1765. 
fuiwi d'une obſervation ſur les denils. 


Juſqu' ici ce neEcrologue avoir peu de conſiſtance, 


& les deux premiers volumes, faute de mEmoires, 
Etotent tres maigres & très-denués de faits. Le 
troiſieme a acquis plus d'ctendue. Il contient les 
Eloges hiſtoriques de MM. Roi, poete , par M. 


P.D, M:; Deshayes, peintre, par M. Fontaine ; 


Carle Vanloo, par le meme; Guyot de Merville, 


auteur comique , par M. Caſtilhon Vaine, un des 
auteurs du journal encyclopedique; Balechou, 
graveur , par M. P. D. M.; Clairon, geometre , 


par M. Fontaine; Panard, poëte, Par M. Caſs 
tilhon, Leclair , muſicien par M. le C. D. B.; 


Siodtz, ſculpteur, par M. Caſtilhon; & Crevier, 
hiſtorien , par M. P. D. M. La plupatt de ces 


1 . 2 
.es | 
Eloges font encore fort ſecs, ſoit que les héros 
n alent pas prete, ou que les redacteurs aĩent et 
26 Mai. Les debuts de Mlle. Sainval ont ſuivĩ 
dans Amenaide , ou elle continue a fe diſtinguet: 
C'eſt toujours la meme affluence de monde, & les 
ſucces de cette actrice ſe ſoutiennent & meme 
augmentent. © . 
17 Juin. 1766. On a remis aujourdhui a Vopera 
des fragments, compoſes de facte Turc & de celui 
de Italie, tires des Indes Galantes , paroles de 
M. de la Mothe , muſique de Campra ; & de Iacte 
de Zelindor de M. de Moncrif, muſique de MM. 
Rebel & Francœur. Ce ſpeQacle gai & varie a pris 
favorablement; on a renforce la muſique des deux 
premiers actes. Mlle. Durancy devoit jouer le role. 
d'Olimpe dans I'acte du Bal: une indiſpoſition lui 
a fair ſubſtiruer Mlle. Dubreuil. Mlle. Arnoux fait 
celui de Zirpb dans Zelindor, Le Gros fait oublier 
2 Les danſes ſont remarquables. Pauberyal 
ans ate Turc extcute une pantomime , qu il 
charge d'une fagon tres-agreable au public. 
Les ballets du premier ate ſont de M. Lani, 
ceux du ſecond de M. Laval, & ceux du troiſieme 
de M. Laval & de M. Lani. _ 7 
19 Juin. Madame la veuve Ducheſne vient 
ecrire une lettre circulaire aux auteurs, ou elle 
les invite de vouloir bien envoyer la notice de leurs 
ouvrages, de leur pays, de leurs qualités, &c. pour | 
concourir à la perfection d'une nouvelle edition de 
la France Littiraire, qu elle fe propoſe de faire pa- 
—— au 1 janvier 1767. Il eſt a ſouhaiter qu on 
4 porte 2 cet ouvrage-ci plus de choix & d'exa- 
men; rien de plus informe, de ſi peu exact, que 
la premiere edition ! 16” 199 2638 


a — PS m_ 4s. oe | wot rc 


E 
2 Juin. Les compilateurs, Edireurs ,. contte- 
facteurs, tous hommes affames & qui font de la 


— 


- 


lircerature le merier le plus vil & le plus ſordide, 


ne ceſſent de duper le public & de reproduite le 


meme ouvtage ſous pluſieurs formes different“ 


On vient d\mprimer les Indiſcretions| galantes , 
amuſantes & mereſſantes , deux parties m-11, Les 
differents contes qui forment ce recueil , ſont tires 
des contes moraux de Mlle. Uzi & d'autres re- 
cueils plus anciens: mais non-ſeulement on v 

int a vou ce larcin, mais on a cherche 2 dé- 
ou les titres des contes & les noms des per- 
onnages. II y a entre autres Enfant abandonnt 


pour un temps, qui ſe trouve d abord dans le 


Mercure de Janvier 1719, pris dans le choix des 
mercures &Mtres Journaux, rome IV, page 47. 
ſous le titre d'Hiſtoire de Mile. Cathes. De laà il a 
paſſe dans le recueil de Mlle. Unzi. Le eompila- 
teur a metamorphoſE le nom de Carhes en celui 
de Reine, le nom de madame Groſſe- téte en celui 


de madame Ia Chapelle, & fans faire aucun autte 


changement dans le cours de Touvrage, il a donne 
le vieux conte comme une hiftoire eure. 

23 Juin. Mile. Durance aremplace hier 4 Tope 
Mlle. Dubois dans le role. de la Sultane Jalouſe; 
quoiqu'elle nait pas le timbre auſſi beau a beau- 
coup pres que la ptemiete, elle eſt infiniment 
plus acrice; elle a regu dans ce role des applau- 
diſſements univerſity” Jas au feu , a Vame , avec 
leſquels elle fait ſentir tout ce que le poëte & le 
muſicien ont prẽtendu mettre de pathetique dans 
cette ſcene de ballet. | 

M. Caſlaignade , baſſe-taille , chante les paro- 
les frauques fi connues : Viſir, Viſir, grano Sul- 


tano, &c. Il joue le role de Grand Boſtangi avec 
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| (272) | 
nobleſſe, & laiſſe toute la pantomime au fieur Dau- 
beryal qui Sen acquitte avec profuſion, vn. 

27 Juin. Nous ravons pas encore fait mention 
de Mll. Duperrei, jeune ſujer _ paroit a Vopera 
depuis quelque temps, & s' diſtingue firgulie- 
rement par les diſpoſitions les plus rares: c'ett une 
danſeuſe qui remplacera & ſurpaſſera peut: Etre les 
Guimard & les Pavigne ; elle excelle dans le genre 
noble & gracieux ; elle a des attitudes de tere les 
plus ſeduiſantes; des bras tres-yoluprueux & une 
juſteſſe de preciſfiun des pas deraches , digne de 
madame Gelin. Elle eſt d'une figure rres avalogue 
au caractere de ſes danſes, & n'eſt encore qu'un 
enfant. | 27 

2 Juillet 1766. M. Maillet du Clairon, auteur 
de la tragedie de Crom mel, stan mis dans la 
tete qu'il Etoit un grand politique pour avoir fait 
cette tragedie , a rrouve le ſecret de le perſuader 
aux autres. Il vient d'erre nommè conſul de France 
& commiſlaire de la marine a Amſterdam. C'eſt 
Mlle. Dangeville , a laquelle il fair ſa cour aſſidue- 
ment depuis nombre d'annces , qui a obtenu pour 
lui cette grace de M. le duc de Praſlin , fon amant 
depuis trente ans. | 
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Fin du ſeixtiemt volume. 
W þ RN 4 2 
A 


— 
Y — PR id 


